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INTRODUCTION 


ONTiNUATEUR  de  Sébastien  Muns- 
ter, François  de  Belleforest  a  pour 
nous  sur  son  devancier  le  double  mé- 
rite, d'abord  de  s'être  étendu  sur  la 
description  a  surtout  de  la  France  » ,  un 
peu  trop  sommairement  traitée  dans  l'ouvrage  origi- 
nal, et  celui  non  moins  appréciable  d'avoir  soigné  les 
cartes  qui  accompagnent  cette  description,  le  plan  de 
Paris  en  particulier,  ce  qui  à  notre  point  de  vue  spé- 
cial, offre  un  intérêt  réel . 

Avant  de  parler  de  l'ouvrage  il  ne  sera  pas  hors  de 
propos  de  dire  un  mot  de  l'auteur. 

François  de  Belletorest  naquit  à  Sarzans  (Guienne), 
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en  novembre  1530;  il  se  qualifiait  Comingeois,  du 
nom  de  sa  province  natale.  Orphelin  à  l'âge  de  sept 
ans,  la  reine  Marguerite  de  Navarre,  sœur  de 
François  I*^'',  se  chargea  de  son  éducation. 

Doué  d'une  imagination  vive  et  d'une  grande  finesse 
d'esprit,  Belleforest  eût  pu  faire  honneur  à  sa  noble 
bienfaitrice,  au  dire  d\in  de  ses  biographes,  s'il  eût 
fécondé  par  le  travail  ses  précieuses  qualités.  Destiné 
au  barreau,  il  étudia  à  Bordeaux  et  à  Toulouse,  mais 
rebuté  par  l'aridité  du  droit,  il  se  livra  à  la  poésie,  et 
pendant  huit  années  il  se  fit  le  poète  et  le  courtisan 
de  sa  province;  allant  dans  les  châteaux  que  lui  ou- 
vrait la  flatterie.  Dégoûté  enfin  de  cette  vie  errante 
qui  ne  lui  assurait  ni  avenir  ni  richesses,  il  se  décida 
à  venir  à  Paris.  Il  se  lia  avec  Baïf,  Ronsard,  Remy 
Belleau,  etc.,  et  chercha  à  se  faire  admettre  dans  cette 
pléiade  littéraire.  Moins  appréciées  dans  la  capitale 
qu'en  province,  ses  poésies  ne  lui  rapportaient  rien. 
Il  négligea  les  muses  et  se  mit  à  travailler  alors  pour 
le  compte  des  libraires.  Plus  tard  il  se  chargea  d'une 
éducation  particulière.  Ce  fait,  qui  paraît  n'avoir  pas 
été  à  la  connaissance  de  ses  biographes,  est  attesté  par 
le  marquis  de  Paulmy  :  sur  la  garde  de  l'exemplaire 
de  la  Cosmographie  on  trouve  cette  note  de  l'illustre 
bibliophile  :  «  Quand  à  Belleforest,  j'aurai  souvent 
occasion  d'en  parler  ailleurs,  surtout  à  l'histoire  de 
France;  il  avait  été  le  précepteur  d'un  de  mes  ancê- 
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très,  il  mourut  à  Paris,  —  le  i"  janvier  en  1583.  » 
(Bibliothèque  de  l'Arsenal.  H.  206  bis.) 

Voici  la  liste  des  principaux  ouvrages  de 
Belleforest  : 

Vingt  Jours  d'agriculture^  emprunté  à  l'italien 
Aug.  Gallo,  1571;  les  Règles  du  Laboureur^  traduc- 
tion d'après  le  même  auteur;  les  Histoires  tragiques 
de  Bandello,  1580,  7  vol.  in-i6;  la  Cosmographie 
universelle jd^ai^rès  Sébastien  Munscer,  ouvrage  consi- 
dérablement augmenté,  Paris,  Sonnius,  1 575  ;  His- 
toire prodigieuse j  extraite  de  plusieurs  auteurs  grecs, 
Lyon,  1583,  3  vol.  in-i6.  Belleforest  essaya  égale- 
ment du  genre  historique  :  son  Histoire  des  neuf  rois 
de  France  qui  ont  eu  le  nom  de  Charles ^  Paris,  1568, 
in-fol.,  lui  mérita  le  titre  d'historiographe  de  France; 
les  Annales  de  l'histoire  de  France^  —  continuées  par 
Gabriel  Chapuis,  —  Paris,  1600,  2  vol.  in-fol., 
fourmillant  d'erreurs,  lui  fit  perdre  sa  place  et  son 
titre  ;  il  se  remit  à  la  disposition  des  libraires  et  conti- 
nua d'écrire  avec  la  même  fécondité  jusqu'à  ce  qu'il 
finît  dans  l'obscurité  une  existence  tourmentée. 

On  ne  paraît  pas  avoir  donné  d'édition  de  ses 
poésies,  œuvre  de  jeunesse  et  de  circonstance,  qui 
n'auraient  pu  subir  l'épreuve  de  l'impression. 

Nous  ne  devons  nous  occuper  ici  que  de  la  Cos- 
mographie universelle^  qu'il  fit  passer  dans  notre 
langue  en  ajoutant  beaucoup  au  livre  original.    «  Un 


IV  INTRODUCTION. 

nommé  Binet  ^,  d'après  une  note  du  marquis  de 
Paulmy,  avait  déjà  traduit  cette  Cosmographie  et  y 
avait  ajouté  quelques  détails  sur  la  France,  mais 
Belleforest  l'a  très  perfectionnée,  si  l'on  peut  appeler 
perfection  d'avoir  ajouté  beaucoup  de  choses  à  un 
livre  curieux,  parce  qu'il  contient  une  infinité  de  faits 
et  de  recherches  de  tous  genres,  sur  tous  les  pays 
du  monde,  mais  d'ailleurs  sans  méthode,  et  avec  une 
diffusion  digne  de  son  siècle.  » 

En  poursuivant  cette  étude  nous  trouverons  des 
jugements  encore  plus  sévères.  Qu'il  soit  permis  de 
constater  un  fait  à  l'avantage  de  Belleforest  :  les  An- 
tiquités  des  villes  et  châteaux  de  France  d'André 
Duchesne,  Paris,  Jean  Petit-Pas,  1609,  s°^^  ^^ 
abrégé  de  la  Cosmographie  ;  ce  livre  est  encore 
estimé. 

Nous  n'avons  à  nous  occuper  que  d'une  partie  de 
la  Cosmographie,  celle  qui  concerne  Paris  ;  on  s'accorde 
à  reconnaître  qu'elle  donne  moins  prise  à  la  critique 
que  d'autres  chapitres  de  cette  compilation;  nous  en 
avons  retranché,  comme  n'ayant  trait  que  très  indirec- 
tement à  notre  sujet,  la  presque  totalité  du  chapitre 
sixième,  où  à  propos  du  Palais  de  Paris  notre  auteur 
donne  la  chronologie  et  la  biographie  des  rois  de 
France;  c'est  un  hors-d'œuvre  qui  eût  été  mieux  placé 

I.  Lise\  Antoine  du  Pinet;  c'est  une  faute  sur  laquelle  nous 
reviendrons  plus  loin. 
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dans  les  généralités.  Une  autre  raison  nous  a  porté  à 
faire  ce  retranchement,  c'est  que  Belleforest  répète  les 
fables  de  ses  prédécesseurs  à  propos  des  origines  de 
la  monarchie  française.  Dans  les  chapitres  précé- 
dents, il  se  montre  doué  d'un  certain  esprit  critique 
et  sait  être  intéressant,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  ne 
commette  jamais  d'erreur,  mais  il  est  assez  bien  rensei- 
gné pour  expliquer  l'engouement  dont  il  a  joui  auprès 
de  ses  contemporains  :  Braun  (1574),  Knobelsdorf 
(1543),  Zeiler  (1642),  et  autres  qui  le  citent  avec 
complaisance,  comme  on  le  verra  par  le  texte  de  ces 
auteurs  contemporains  qui  doivent  faire  partie  de  la 
Collection  des  anciennes  Descriptions  de  Paris. 

Comme  pour  les  précédents  volumes,  nous  avons 
scrupuleusement  respecté  l'orthographe  de  l'auteur; 
nous  n'avons  corrigé  que  de  rares  fautes  d'impression  ; 
le  texte  offre  à  peine  quelques  exemples  d'abréviations, 
nécessitées  par  le  défaut  de  place  :  n'ayant  pas  les 
mêmes  raisons,  nous  ne  les  avons  pas  conservées; 
nous  avons  placé  en  tête  des  chapitres,  sous  le  titre 
de  sommaires,  les  arguments  donnés  par  Belleforest 
en  marge  du  texte;  des  numéros  avant  les  alinéas 
correspondent  à  ceux  des  sommaires;  enfin,  la  plus 
grande  modification  que  nous  ayons  apportée  à  la 
disposition  matérielle  de  la  description  de  Paris,  a 
été  d'établir  des  divisions  quand  l'auteur  indiquait 
un  nouveau  sujet  ;  si  nous  avions  eu  à  composer  les 
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légendes  et  à  établir  les  paragraphes,  nous  aurions 
procédé  autrement  dans  certains  cas  ;  nous  avons  tenu 
avant  tout  à  respecter  la  pensée  de  l'auteur  :  la  divi- 
sion par  paragraphe  nous  a  semblé  aussi  nécessaire 
pour  reposer  l'œil  que  l'esprit  du  lecteur,  tout  en  con- 
servant à  l'auteur  sa  physionomie  propre  et  per- 
sonnelle. 

Sébastien  Munster  étant  par  ordre  de  date  le  plus 
ancien  des  cosmographes  qui  se  sont  occupés  de 
Paris,  nous  nous  réservons,  quand  prochainement 
nous  le  présenterons  au  public  dans  notre  galerie,  de 
dire  ce  qu'il  faut  penser  de  sa  science  et  de  celle  de 
ses  imitateurs,  Belleforest  et  autres. 

«  En  1575,  écrivait  un  historien  d'ordinaire  porté  à 
la  compassion  pour  les  misères  de  l'humanité*,  un 
mauvais  poète  gascon,  que  le  besoin  de  vivre  rendit 
mauvais  prosateur,  publia  une  traduction  de  la  Cos- 
mographie de  Munster.  Il  l'augmenta  d'une  foule  de 
contes  absurdes,  et  sa  compilation  forma  trois  volu- 
mes in  fol.  (renfermant  4,483  pages  à  2  col.,  de  65 
lig.  à  la  col.),  qui  parurent  sous  ce  titre  aussi  long 
que  prétentieux  : 

LA    COSMOGRAPHIE    VNIVERSELLE 
DE    TOVT    LE    MONDE, 

En  laquelle^  fuiuant  les  auteurs  plus  dignes  de  foy. 
1.  A,  Franklin,  les  Anciens  plans  de  Paris,  Paris,  1878. 
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font  au  vray  defcriptes  toutes  les  parties  habitables 
de  la  Terre^  &  de  la  Mer^  leurs  aJJîetteSj  &  chofes 
qu'elles  produifent  :  puis  la  defcription  &  pein- 
éiure  Topo  graphique  des  régions^  la  différence  de 
l'air  de  chaque  paysj  d'où  aduient  la  diuerfité  tant 
de  la  complexion  des  hommes  que  des  figures  des 
bejles  brutes.  Et  encor  Forigine^  noms  ou  appella- 
tions tant  modernes  qu'anciennes^  &  defcriptions  de 
plujîeurs  villesj  citées  &  IJleSj  auec  leurs  plantj^ 
&  pourtraiélj  &  fur  tout  de  la  FRANCE,  non  encor 
iufques  à  préfent  veus  ny  imprimei.  S'y  voyent  aujji 
d^auantagej  les  origines ^  accroiffemens ^  &  change^ 
mens  des  Monarchies^  Empires^  Royaumes^  Eflati^ 
&  Républiques  :  enfemble  les  mœurs ^  façons  de 
viure  3  loix^  couflumes ,  &  religion  de  tous  les 
peuples^  &  nations  du  monde  :  &  la  fuccefjîon  des 
Papes j  Cardinaux,  Archeuefques  &  Euefques^  cha- 
cun en  leur  Diocefe^  tant  anciens  que  modernes  : 
Auec  plujieurs  autres  chofes^  le  fommaire  defquelles 
fevoidenlapagefuiuante. 

Auteur  en  partie  Séb.  Munster^  mais  beaucoup  plus 
augmentée  y  ornée  &  enrichie  par  François  de 
Belleforest^  Comingeoisy  tant  de  fes  recherches 
comme  de  Vaide  de  plufieurs  mémoires  enuoyei  de 
diuerfes  Villes  de  France  par  hommes  amateurs  de 
Vhifioire  &  de  leur  patrie. 

A  Paris,  chez  Nicolas  Chefneau,  rue  S.  laques^ 
au  Chefne  Verd.  M.  D.  LXXV. 
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ff  Cet  ouvrage  serait  aujourd'hui  tout  à  fait  oublié, 
si  l'auteur  n'avait  eu  la  bonne  pensée  de  supprimer 
quelques-unes  des  mauvaises  cartes  dues  à  Munster,  et 
de  les  remplacer  par  d'autres,  gravées  et  dressées 
avec  plus  de  soin,  «  non  encor  iusques  à  présent 
veus  ny  imprimez  )>,  dit  le  titre. 

«  A  la  page  174  du  premier  volume,  on  trouve,  en 
effet,  un  plan  de  Paris  incomparablement  supérieur  à 
celui  de  Munster,  et  qui  doit  avoir  été  dressé  vers 
1572.  Il  mesure  trente-neuf  centimètres  sur  cin- 
quante-cinq, et  n'est  en  réalité  qu'une  copie  retouchée 
du  plan  de  Du  Cerceau.  En  haut  et  hors  du  cadre 
on  lit  ces  mots  : 

«  La  Ville,  Cité,  Vniversité  et  Faux-bourgs  de 
Paris,  »  qui  sont  répétés  au-dessous  dans  l'encadre- 
ment. A  droite,  sont  représentées  les  armoiries  de 
Paris,  à  gauche  celles  de  France.  Au-dessous,  un  grand 
cartouche  porte  en  tête  : 

a  Defcription  des  principales  églifes^  rues  et  places 
de  la  ville  de  Paris  y  tant  du  dedans  que  des  faux- 
bourgs.  ))  L'intérieur  du  plan  ne  contient  aucune  in- 
scription; celles-ci  sont  représentées  par  des  lettres 
et  des  chiffres,  qui  renvoient  aux  noms  inscrits  dans 
quatre  grands  carrés  placés  aux  quatre  angles,  vers 
les  limites  de  la  carte.  On  y  trouve  un  grand  alphabet, 
un  petit,  et  les  numéros  2  à  84  ;  sous  ce  titre  : 
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DESCRIPTION    DES   PRINCIPALES    ÉGLISES, 

RUES      ET     PLACES    DE     LA.     VILLE     DE      PARIS,     TANT     DU     DEDANS 
QUE     DES     FAUX-BOURGS. 

A.  Porte  et  rue  S.  Anthoine.  B.  La  Bastille.  C.  S. 
Anthoine  des  Champs.  D.  Porte  et  Faux-bourgs  du 
Temple.  E.  Porte  et  Faux-bourgs  S.  Martin.  F.  S.  Lau- 
rent. G.  Porte  et  Faux-bourgs  S.  Denis.  H.  S.  Ladre. 
l.  Porte  de  Montmartre.  K.  Montmartre.  L.  Porte  et 
Faux-bourgs  S.  Honoré.  M.  Porte  Neufve.  N,  La  Mai- 
son de  la  Royne,  dite  les  Thuilleries.  O.  Les  Bons- 
hommes. P.  Le  Louvre.  Q.  Rue  S.  Honoré,  R.  S.  Ho- 
noré. S.  S.  Germain  de  l'Auxerrois,  T.  S.  Eustache,  V. 
La  Croix  du  Tirouer.  X.  Les  Halles.  Y.  S.  Innocent. 
Z.  Rue  S.  Denis. 

a.  S.  Leu  et  S.  Gilles,  b.  Le  grand  Chastelet.  c.  Rue 
S.  Martin  des  Champs,  d.  S.  Martin  des  Champs,  e.  S. 
Nicolas  des  Champs,  f.  Grève,  port.  g.  La  Maison  de 
ville,  h.  S.  Jehan  en  Grève,  i.  Rue  du  Temple,  k.  Le 
Temple.  1.  Cemetière  S.  Jehan,  m.  S.  Gervais.  n,  S. 
Paul.  o.  Les  Célestins.  p.  Pont  Nostre  Dame,  q.  Pont 
au  Change,  r.  Pont  au  Musniers.  s.  Nostre-Dame,  église 
cathédrale,  t.  L'Evesché.  u.  Le  Palais,  x.  La  S.  Cha- 
pelle, y.  S.  Barthélémy,  z.  L'Hostel-Dieu. 

2.  Le  Pont  S.  Michel.  3.  Le  petit  Pont,  dict  le  petit 
Chastelet.  4.  Rue  S.  Jacques.  5.  Cluny,  abbaye.  6.  Porte 
et  Faux-bourgs  S.  Jacques.  7.  Nostre  Dame  des  Champs. 
8.  Rue  de  la  Harpe.  9.  Porte  et  Faux-bourgs  S.  Michel. 
10.  Les  Chartreux.  11.  La  place  Maubert.  12.  Les 
Carmes.  13.  Le  mont  et  carrefour  Saincte  Geneviefve. 
14.  Saincte  Geneviefve.  i).  Porte  et  Faux-bourgs  S. 
Marceau.  i6.  S.  Marceau.  17.  Porte  et  Faux- bourgs  S. 
Victor.  18.  S.  Victor.  19.  Porte  et  Faux-bourgs.  S.  Ger- 
main. 20.  S.  Germain  des  Prez.  21.  Les  Cordçliers,  22, 
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Porte  Bussy.  23.  Porte  de  Nesle.  24.  Les  Augustins. 
25.  Sainct  André.  26.  Sainct  Séverin.  27.  Sainct  Benoist. 
28.  Collège  de  Sorbonne.  29.  Les  Jacobins.  30.  Le  Col- 
lège Royal  de  Navarre.  31.  Collège  de  Cambray.  32. 
S.  Jehan  de  Latran.  33.  S.  Jehan  de  Beauvais.  34. 
Moulin  de  la  Monnoye,  dict  de  la  Gourdayne.  35.  Es- 
cole  S.  Germciiny  por[.  36.  Quay  des  Augustins.  37.  Ri- 
vière de  Seine.  38.  L'arsenaq.  39.  L'Hostel  de  Nesle. 
40.  Les  Bernardins.  41.  Les  Mathurins.  42.  Carrefour 
du  clos  Bruneau.  43.  S.  Yves.  44.  S.  Anthoine.  45.  Les 
Enfans  rouges.  46.  Les  Filles  Pénitentes,  où  elles  estoient 
cy-devant.  47.  Le  S.  Esprit.  48.  Les  Filles-Dieu.  49.  La 
Trinité.  50.  S.  Sauveur.  51.  S.  Oportune.  52.  S.  Tho- 
mas du  Louvre.  53.  Le  Pré  aux  Clercs.  ^^.  La  Tour- 
nelle,  pon.  56.  S.  Estienne  des  Grecs.  57.  Collège  de 
Mont-agu.  58.  S.  Jacques  du  Hault-pas.  59.  S.  Ma- 
gloire,  à  présent  les  Filles  Pénitentes.  60.  Petit  Chas- 
telet,  dict  petit  pont.  61.  Jardin  du  Roy.  62.  Le  Terrin 
Nostre  Dame.  63.  Quay  de  la  Tournelle.  64.  Les  Grands 
degrez.  65.  Le  pavé.  66.  S.  Germain  le  Vieil.  67.  S. 
Geneviefve  des  Ardens.  68.  S.  Christophle.  69.  S.  Pierre 
aux  bœufz.  70.  S.  Marine.  71.  La  Magdelaine.  72.  S. 
Denis  de  la  Chastre.  73.  S.  Hylaire.  74.  Collège  des 
Lombards.  j$.  Collège  de  Boncour.  76.  Collège  du 
Cardinal  le  Moyne.  77.  S.  Nicolas  du  Chardonnet.  78. 
S.  Sulpice.  79.  L'Hostel  S.  Denis.  80.  Le  Roule.  81. 
Marché  aux  pourceaux  et  naguères  des  chevaux.  82. 
Chaliot.  83.  Boys  de  Vincennes,  Chasteau.  84.  Cha- 
renton. 

Les  numéros  i  et  54  manquent  dans  l'index. 

«  Le  texte  qui  accompagne  ce  plan  remplit  cent  treize 
colonnes;  c'est  l'œuvre  de  Belleforest  que  l'on  trouvera 
reproduite  plus  loin  et  qui  forme  la  matière  du  pré- 
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sent  volume.  Ce  n'est  pas  un  chef-d'œuvre,  loin  de 
nous  cette  prétention,  cependant  Jaillot  ne  méprisait 
nullement  Belleforest,  il  lui  a  fait  l'honneur  de  le  citer 
souvent  et  de  le  discuter  quelquefois.  » 

Nous  compléterons  cette  appréciation  du  plan  de 
Belleforest  par  des  remarques  tirées  des  Etudes  archéo- 
logiques sur  les  anciens  plans  de  Paris^  par  M.  A. 
Bonnardot  (1851). 

«  En  1575,  parut  une  nouvelle  édition  considérable- 
ment augmentée  (de  récits  plus  ou  moins  mensongers) 
de  l'ancienne  Cosmographie  universelle  de  Munster. 
Cette  énorme  compilation,  en  trois  volumes  in-folio, 
est  due  à  François  de  Belleforest.  On  y  remarque 
encore  un  grand  nombre  des  absurdes  cartes  de  la 
Cosmographie  allemande;  mais  une  partie  des  plans 
de  villes  qui  accompagnent  le  texte  ont  été  regravés 
et  ne  manquent  pas  d'un  certain  mérite;  celui  de 
Paris  est  du  nombre.  Il  se  trouve  au  tome  I",  p.  174. 
Il  consiste  en  une  seule  feuille  grand  in-folio,  repliée 
dans  le  volume,  et  tirée  à  part  du  texte.  Sa  ligne  d'en- 
cadrement porte  55  centimètres  sur  41.  Il  est  gravé 
sur  bois  avec  assezde  finesse;  au  bas,  à  gauche,  on  lit 
sur  une  pierre  le  nom  de  :  Crvche  *  ;  c'est  celui  du 
graveur  ou  du  dessinateur. 


I.  M.  Bonnardot  n'a  pas  su  quel  était  le  signataire  du  plan  de 
Belleforest.  M.  F.  Didot  ne  l'a  pas  cité  dans  son  Essai  sur  la 
gravure  sur  boiSy  parce  qu'en  effet  le  maître  de  ce  nom  assez 
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«  Au  haut,  à  gauche,  esc  l'écu  de  France,  surmonté 
d'une  couronne  fermée;  à  droite,  le  blason  de  Paris; 
entre  les  deux  armoiries,  une  banderole  flottante,  où 
on  lit,  en  petites  majuscules  :  La  ville,  cité,  univer- 
sité DE  Paris.  Si  on  en  excepte  le  titre,  le  nom  de 
Crvche  et  ceux  des  quatre  vents  qui  sont  aux  coins, 
il  n'y  a  aucune  autre  inscription  sur  le  plan.  Les 
principales  rues  et  édifices  importants  portent  des 
numéros  ou  des  lettres  de  renvoi,  correspondant  à  un 
texte  explicatif  imprimé  et  renfermé  en  quatre  cadres. 


singulier  était  un  dessinateur  et  non  un  graveur  :  c'est  répondre 
en  partie  à  la  question  que  se  posait  l'auteur  des  Études  archéo- 
logiques sur  les  anciens  plans  de  Paris,  que  nous  nous  plaisons 
à  citer  pour  son  exactitude,  mais  que  l'on  peut  compléter  pour  la 
partie  littéraire  de  son  œuvre.  La  singularité  de  ce  nom  nous  le 
fit  remarquer  en  faisant  des  recherches  qui  avaient  un  tout  autre 
objet  dans  un  ouvrage  de  MM.  Breghot  du  Lut  et  Péricaud  aîné, 
les  Lyonnais  dignes  de  mémoire ,  in-^°;  Paris-Lyon,  1839.  Voici 
les  quelques  lignes  consacrées  à  notre  artiste  :  «  Crvche.  Son 
prénom  était  Pierre,  comme  on  le  voit  dans  les  comptes  de  la 
ville,  de  iS'^4>  où  il  est  dit  qu'on  fit  payer  40  livres  parisis  à 
maistre  Pierre  Cruche,  peintre  de  la  ville  de  Lyon,  pour  être 
venu  exprès  de  Genève  à  Lyon,  où  il  avait  séjourné  un  mois, 
pour  faire  certains  portraits  et  modèles  destinés  à  l'entrée  du  roi 
(Charles  IX).  »  Cruche  était  un  dessinateur  qui  a  tracé  le  plan  de 
Belleforest.  On  trouve  dans  une  ancienne  poésie  française  du 
XVI*  siècle  de  Pierre  Grognet  d'Auxerre,  intitulée  :  De  la  louange 
et  excellence  des  bons  facteurs  qui  bien  ont  composé  en  rime, 
tant  de  çà  que  de  là  les  monts  : 

Maistre  Myro  et  maistre  Cruche 
Estoient  bons  joueux  sans  reprduche. 

Ce  maistre  Cruche,  bon  joueur,   le  père  peut-être   de  Pierre 
Çruçhç  ou  ?on  fr(^re,  pourrait  être  au  moins  son  parent. 
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sans  ornements  et  d'inégales  dimensions,  placés  dans 
les  endroits  vagues  du  plan.  On  compte  84  numéros 
et  deux  alphabets  de  renvoi. 

«  Ce  plan  à  vol  d'oiseau  a  dans  son  ensemble  la  plus 
frappante  ressemblance,  quoique  plus  petit  du  double, 
avec  celui  que  j'attribue  à  Du  Cerceau  (1560)  ;  il  aies 
mêmes  proportions  et  le  même  champ.  La  forme  des 
rues,  le  dessin  des  portes  et  de  la  plupart  des  localités 
éloignées  du  centre,  les  défauts  même  de  perspective, 
sont  identiques  sur  les  deux  plans.  Il  n'est  pas  jus- 
qu'à de  petits  personnages  tracés  çà  et  là  sur  l'estampe 
de  Du  Cerceau  qui  ne  se  soient  ici  reproduits  en  imi- 
tation. Près  de  la  porte  du  Temple  figure  aussi  une 
énorme  masse  carrée,  nommée  le  Bastillon. 

«  Cependant,  un  examen  attentif  révèle  bientôt  des 
différences  notables,  qui  sont  le  résultat  de  rectifica- 
tions importantes.  Il  est  positivement  la  copie  de  Du 
Cereeau,  mais  la  copie  modifiée  et  modernisée  pour 
l'année  1572  environ.  Son  mérite  propre  est  donc 
d'offrir  de  nombreux  changements  appropriés  à  sa  date 
ou  à  peu  près,  car  on  doit  lui  attribuer  une  époque 
antérieure  au  millésime  de  l'ouvrage.  —  Le  fossé  de 
la  Bastille  est  ici  fortifié  de  nouveaux  bastions  à  deux 
faces,  commencés  sous  Henri  II,  et  au  nord  du  même 
édifice  on  voit  le  grand  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Anthoine,  en  place  de  ces  deux  gros  bâtiments  carrés 
figurés  sur  Tautre  plan.  —  La  maison   de  la  Roy  ne 
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(palais  des  Tuileries)  est  commencée;  le  jardin,  bien 
que  déjà  planté  en  1569,  n'est  pas  encore  indiqué, 
non  plus  que  le  bastion  qui  le  terminait  à  l'est;  mais 
la  tuilerie  a  disparu.  Le  Louvre  a  été  aussi  modifié, 
ainsi  que  Fenclos  du  palais  des  Tournelles,  l'Hôtel  de 
ville,  etc. 

«  On  voit  toujours,  sur  la  Seine,  au  sud  de  la  pointe 
occidentale  de  la  Cité,  le  Moulin  de  la  Monoye  dict 
de  la  Gourdayne  *.  Ce  nom  de  la  Gourdaine  était  celui 
d'un  îlot  voisin,  séparé  d'un  autre  célèbre  par  le  sup- 
plice de  Jacques  Molay.  La  place  Dauphine  occupe 
leur  emplacement.  Notons  qu'aucun  des  anciens  plans 
décrits  ne  désigne  leurs  noms,  sur  lesquels  les  histo- 
riens ne  sont  pas  toujours  d'accord. 

ff  Ce  plan  a  donc  un  mérite  bien  réel;  mais 
Mauperché,  aussi  exagéré  dans  ses  éloges  que  dans 
ses  critiques,  lui  fait  trop  d'honneur  quand  il  le  re- 
garde comme  le  modèle  original  du  plan,  beaucoup 
plus  grand,  qu'il  nomme  de  Saint-Victor  (celui  que 
j'attribue  à  Du  Cerceau)  ;  En  fait  de  copie,  on  réduit, 

I.  Ce  nom  d'île  paraît  être  une  diminution  du  vieux  mot  fran- 
çais gord  ou  gort  {gurges),  qui  signifie  une  pêcherie  spéciale 
composée  de  deux  rangs  de  perches  plantées  au  fond  d'une  ri- 
vière, soutenant  des  filets  disposés  en  entonnoir  et  terminés  par  un 
verveux.  Les  gords  étaient  très  nombreux  sur  les  îlots  qui  bordaient 
la  rive  gauche  de  la  Seine  et  qui  appartenaient  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
main-des-Prés  depuis  Grenelle  jusqu'à  Charlevanne,  aujourd'hui 
île  de  Croissy.  L'île  à  la  Gourdaine,  quoique  éloignée  de  Gre- 
nelle, paraît  avoir  été  le  premier  anneau  de  cette  longue  chaîne 
qui  longeait  le  fleuve  parisien. 
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en  général,  plutôt  qu'on  n'amplifie  les  proportions  d'un 
modèle  ;  on  ne  vieillit  pas  à  dessein  les  plans  ;  mais 
fort  souvent,  au  contraire,  on  les  rajeunit,  afin 
d'en  rendre  la  vente  plus  facile.  Comment  croire 
qu'une  planche  insérée  dans  un  médiocre  ouvrage  ait 
enfanté  une  carte  d'une  surface  double,  plus  détaillée, 
et  assez  habilement  gravée,  pour  qu'on  puisse  l'attri- 
buer à  un  célèbre  architecte  graveur  } 

«  Le  plan  de  Belleforestest  assez  rare,  ainsi  que  le 
livre  qui  le  contient.  La  planche  n'a  jamais  été,  à  ma 
connaissance,  ni  corrigée  ni  incorporée  à  d'autres 
ouvrages.  La  Cosmographie  de  Belleforesc  monte  au- 
jourd'hui de  50  à  80  francs  dans  les  ventes,  selon  l'état 
de  sa  conservation.  Le  plan  isolé  de  Paris  peut  être 
estimé  de  12  à  15  francs. 

a  J'ignore  si  ce  plan  a  été  copié  et  réduit  comme  le 
fut  souvent  celui  de  Munster. 

«  Je  citerai  une  petite  estampe  sur  cuivre  fort  rare, 
offrant  un  petit  plan  de  Paris  qui  m'a  paru  une  ré- 
duction de  Belleforest.  On  y  voit  Henri  IV  entrant 
avec  quelques  cavaliers  par  la  porte  Neuve,  tandis 
que,  d'autre  part,  ses  troupes  s'introduisent  par  la 
porte  Saint-Denis.  Les  soldats  sont  aussi  hauts  que  les 
maisons,   j 

Il  reste  peu  de  choses  à  dire  de  Belleforest,  dont 
la  vie  est  peu  connue;  nous  ne  devons  pas  cependant 
oublier    ses  démêlés  avec  André  Thevet  :  dans    ses 
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additions  à  la  Cosmographie  de  Munster,  Belleforest 
n'avait  pas  épargné  l'auteur  de  la  Cosmographie  uni- 
versellcj  —  nous  en  avons  dit  un  mot  dans  le  volume 
consacré  à  Thevet  ^.  —  Pure  jalousie  de  métier, 
dira-t-on;  il  y  avait  outre  cela  de  l'ingratitude  de 
la  part  de  Belleforest,  qui  avait  d'abord  jugé  à  propos 
de  circonvenir  Thevet,  qu'il  rencontrait  souvent  chez 
des  amis  communs,  chez  les  membres  de  la  Pléiade; 
il  avait  voulu  profiter  de  sa  naïveté  bien  connue  pour 
lui  arracher  de  précieuses  indications.  «  L'an  mil  cinq 
cent  soixante  et  quatre,  raconte  avec  indignation  no- 
tre cordelier  ^,  ce  commingeois  qui  met  le  nez  partout, 
me  la  fureta  (il  s'agissait  d'une  généalogie  des  rois 
lombards),  ensemble  plusieurs  autres  mémoires  que 
j'avais  apportés  d'Italie,  et  desquels  aujourd'hui  il  en 
fait  parade  » .  Il  est  juste  d'ajouter  que  Belleforest  se 
repentit  plus  tard  de  ces  plagiats,  et,  sur  son  lit  de 
mort,  pria  Thevet  de  les  lui  pardonner.  Thevet  y  con- 
sentit de  bonne  grâce,  mais  il  prit  soin  de  le  constater 
dans  un  de  ses  ouvrages  ^.  «  De  ma  part,  quand  il 
m'aurait  plus  ofifensé  qu'il  n^a  je  serais  bien  fâché  de 
satyriser  et  mal  parler  d'un  mort.  Joint  qu'à  la  fin 
de  ses  jours,  reconnaissant  du  tort  qu'il  savait,  d'avoir 


1.  Voir  Collection  des  anciennes  Descriptions  de  Paris.  André 
Thevet,  t.  V,  Introduction,  p.  xiv. 

2.  Cosmographie  universelle^  p.  706. 

3.  Eloge  des  hommes  illustres.  Paris,  1671,  t.  VII,  p.  2^2. 
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fait  imprimer  ces  livres,  où  contre  sa  conscience  il 
déchirait  la  renommée  des  gens  de  bien,  et  de  ceux 
qui  lui  avaient  mis  le  pain  en  main,  il  me  manda,  et, 
en  présence  de  deux  docteurs  de  Sorbonne,  son  méde- 
cin et  son  marchand  libraire  et  imprimeur,  Gabriel 
Buon,  après  m' avoir  baisé  les  mains,  confessa  publi- 
quement qu'il  sentait  sa  conscience  chargée  des  blâmes 
qu'il  m'aurait  imposés  :  parquoy  il  me  demanda  par- 
don par  plusieurs  fois.  »  Ce  trait  fait  honneur  à  tous 
deux.  Le  Co/www^^o/j-^comme  l'appelle  Thevet,  n'était 
pas  exempt  de  vanité.  Il  était  poète,  auteur  et  méri- 
dional, il  avait  eu  ses  flatteurs  et  aimait  assez  à  l'em- 
porter sur  ses  rivaux.  Je  ne  sais  s'il  faut  lui  attribuer 
l'anagramme  qui  se  trouve  en  tête  de  sa  Cosmogra- 
phie : 

FRANCISCUS     BELLEFORESTIUS 
USU  FLORENS,    FACTIS    CELEBRIS 

Dans  l'intérêt  de  sa  renommée  il  vaut  mieux 
penser  que  l'encens  lui  étant  offert  il  ne  le  répudiait 
pas. 

On  trouve  au  même  endroit,  sous  un  titre  préten- 
N  -  tieux,  des  vers  français,  avec  un  anagramme  de  Jean 
Touchard,  auteur  de  plusieurs  poésies,  qui  paraît 
l'être  également  de  celle-ci  : 
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LOUANGES 


Sonnet. 

Puifque  la  France  ingrate  à  tant  de  bons  efpris 
N'a  point ^  Belle-Forefîy  donné ^  comme  je  penfe. 
A  tes  do  Si  es  labeurs  la  deuè  récompenfe  : 
Pourquoy  de  tant  efcrire  es-tu  fi  fort  efpris  ? 

N'efloit  ce  point  ajfei  de  lui  avoir  appris 
Plus  qu'homme  de  ce  temps ^  de  parfaiéle  fcience^ 
En  tous  rares  fubjeéls^  &  donné  jouiffance. 
De  ce  qu'avait  la  langue  étrangère  de  pris. 

Sans  luy  faire  venir  de  long  et  de  travers 
Tout  ce  qui  efi  enclos  dedans  cet  univers^ 
Si  bien  que  fi  ce  monde  et  oit  une  perjonne, 

Âpelles  n'en  eut  pas  mieux  fait  le  pourtraiél 
Dont  un  chacun  dira^  comme  on  voit  à  ton  traiéîj 
Ce  que  Alunster  promet j  Belle-Forefi  le  donne. 

CE    QV£    DIEV    TOVCHE     ARD  ^ 

On  verra  sans  doute  avec  intérêt  le  jugement  porté 

1.  Jean  Touchard,  précepteur  de  Charles  de  Bourbon,  a  mis 
ici  son  anagramme  en  guise  de  signature. 
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sur  François  de  Belleforesc  par  le  père  Lelong  dans  sa 
Bibliothèque  française.  Il  s'exprime  ainsi  : 

«  Si  le  grand  nombre  des  travaux  littéraires  contri- 
buait toujours  au  mérite  de  celui  qui  en  fait  part  au 
public,  on  ne  pourrait  refuser  à  François  de  Belle- 
forest  l'honneur  d'avoir  été  un  des  plus  laborieux  et 
un  des  plus  infatigables  auteurs  de  son  temps;  car 
dans  l'espace  de  moins  de  trente  années,  il  a  publié 
plus  de  cinquante  ouvrages  sur  divers  sujets.  C'est  ce 
qui  a  fait  dire  à  du  Haillan,  dans  la  préface  de  son 
Histoire  de  France^  «  que  Belleforest  avait  des  moules 
auxquels  avec  grande  promptitude  il  jetait  les  livres 
nouveaux.  »  Il  était  né  au  mois  de  septembre  1530, 
proche  de  Samaten,  petite  ville  du  pays  de  Comminge, 
dans  la  Guyenne.  Son  père  mourut  lorsqu'il  n'avait 
que  sept  ou  huit  ans.  Sa  mère,  qui  se  trouvait  sans 
biens,  fit  par  ses  travaux  tout  l'impossible  pour  l'entre- 
tenir dans  les  écoles.  Il  fut  pendant  quelque  temps 
nourri  chez  la  reine  de  Navarre,  sœur  du  roi  Fran- 
çois P*",  d'où  il  se  rendit  à  Bordeaux.  Il  y  étudia 
sous  Buchanan,  Elie  Vinet,  Salignac,  Gélida  et  quel- 
ques autres  savants  hommes.  Etant  allé  à  Toulouse 
pour  s'y  appliquer  au  droit,  son  génie  le  porta  à  tout 
autre  chose,  car  il  s'amusa  à  faire  des  vers.  Après 
six  ou  sept  années  de  séjour  en  cette  ville,  il  vint  à 
Paris,  où  il  écouta  les  leçons  des  professeurs,  lia 
d'étroites  habitudes  avec  plusieurs    savants,  surtout 
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avec  Antoine  du  Verdier,  qui  rapporte  toutes  ces 
particularités  ;  il  s'insinua  même  dans  la  connaivS- 
sance  de  plusieurs  personnes  de  qualité.  Il  y  passa 
enfin  le  reste  de  ses  jours  dans  une  fortune  très  mé- 
diocre. 

Si  les  libraires  n'eussent  acheté  les  fréquentes  pro- 
ductions de  son  esprit,  il  eût  souvent  manqué  de  pain; 
mais,  continue  Du  Verdier,  avec  la  bénédiction  de 
Dieu  répandue  sur  les  ouvrages  de  ses  mains,  il  entre- 
tint sa  famille  à  force  de  faire  des  livres.  On  ne 
s'étonnera  plus,  après  cela,  de  ce  qu'il  en  a  fait  un 
si  grand  nombre,  et  de  ce  qu'il  y  a  traité  tant  de 
diverses  matières  qui  passaient  ses  forces,  car  il  se 
trouvait  dans  la  nécessité  de  satisfaire  aux  libraires, 
à  qui  il  donnait  tantôt  un  ouvrage  de  sa  façon,  tantôt 
une  traduction  d'un  livre  latin,  d'un  italien,  ou  d'un 
espagnol. 

On  peut  voir  les  titres  de  ses  livres  dans  les 
Bibliothèques  françaises  de  La  Croix  du  Maine  et 
d'Antoine  du  Verdier.  Les  principaux  sont  :  V His- 
toire des  neuf  rois  de  France  qui  ont  porté  le  nom  de 
Charles;  les  Annotations  et  Observations  sur  les  livres 
de  S,  Augustin  de  la  Cité  de  Dieu^  l'Histoire  univer- 
selle du  mondej  les  Chroniques  de  Nicole  Gilles 
augmentées,  la  Cosmographie  universelle j  les  Haran- 
gues militaires^  les  Histoires  tragiques^  tirées  la  plu- 
part de  l'italien  de  Bandel;  enfin  V Histoire  générale 
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de  France.  Il  fit  voir  par  tous  ces  ouvrages  qu'il  était 
homme  de  grande  lecture  et  d'une  grande  assiduité  au 
travail  ;  aussi  fut-il  en  quelque  estime  sous  les  règnes 
de  Charles  IX  et  de  Henri  III. 

René  de  Lusinge,  dans  son  traité  de  la  Manière  de 
lire  Vhistoire,  dit  que  «  Belleforest  n'ignorait  rien  de 
ce  que  la  belle  antiquité  a  laissé  de  confus,  dont  il  a 
éclairci  les  passages  avec  soin  et  en  bon  langage.  » 
Mais  La  Popelinière  en  parle  d'une  autre  façon  dans 
son  Histoire  des  Histoires  imprimée  en  1599.  «  Il  n'y 
a  langue  ni  science,  dit-il,  que  Thevet  et  Belleforest 
n'aient  profanées.  Ils  ont  barbouillé  l'histoire  parti- 
culière, générale  et  universelle  à  leur  fantaisie;  ils 
ont  mal  interprété  un  grand  nombre  de  passages, 
corrompant  et  falsifiant  les  matières,  et  supposant  une 
infinité  de  choses  qu'ils  s'étaient  ridiculemenr  imagi- 
nées. 1)  Aussi  Belleforest  ne  conserva  pas  longtemps 
la  réputation  qu'il  s'était  faite  par  le  grand  nombre  et 
la  diversité  de  ses  ouvrages. 

Le  plus  considérable  est  sans  doute  les  Annales  et 
Histoires  générales  de  France.  On  y  voit  plusieurs 
choses  rares,  qu'on  aurait  peine  à  trouver  ailleurs  ;  il 
les  avait  tirées  d'anciennes  chroniques,  dont  il  fait  une 
compilation  assez  mal  arrangée,  et  où  il  joint  des 
choses  fort  inutiles.  Au  reste,  ces  Annales  sont  si  mal 
écrites  et  d'un  style  si  obscur  et  si  diffus,  que  la  lec- 
ture en  est  très  ennuyeuse  ;  il  y  a  mêlé  la  fable  avec 
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la  vérité  de  l'histoire,  confirmant  ce  qu'il  dit  de  chaque 
roi  de  la  première  race  par  des  vers  tirés  de  la 
Franciade  de  Ronsard.  Il  paraît  bien  qu'il  ne  faisait 
ces  sortes  de  ramas  que  pour  remplir  ses  livres,  et 
c'est  avec  raison  qu'on  le  fait  passer  pour  un  de  ces 
auteurs  qui  enflent  leurs  ouvrages  pour  en  tirer  plus 
de  profit.  On  verra  dans  le  Mémoire  (qui  concerne 
du  Haillan,  ci-après  article  XXII),  ce  que  cet  histo- 
riographe pensait  de  Y  Histoire  de  France  de  Bellefo- 
rest.  Il  y  a  lieu  de  croire  que,  pour  les  derniers 
temps,  il  a  ramassé  de  même,  avec  peu  de  choix,  ce 
qu'il  a  trouvé  dans  les  livres  qui  lui  sont  tombés  entre 
les  mains,  et  qu'ainsi  il  n'est  pas  plus  exact  dans 
^histoire  moderne  que  dans  Fancienne. 

La  Croix  du  Maine  a  pris  la  Chronique  de  Nicole 
Gilles,  augmentée  par  Belleforest  et  imprimée  par 
Brion,  en  1573,  pour  la  première  édition  des  Annales 
de  Belleforest;  la  même  faute  se  trouve  dans  le 
Catalogue  de  la  bibliothèque  d'Emery  Bigot.  Les 
dates  de  l'épître  dédicatoire,  de  la  préface  et  du  privi- 
lège du  roi  pour  ses  Annales,  sont  toutes  de  1579. 
Belleforest  est  mort  le  premier  jour  de  janvier  1583, 
âgé  de  cinquante-trois  ans.  Il  a  été  enterré  dans 
l'église  des  Cordeliers,  à  Paris,  comme  il  l'avait 
ordonné  dans  son  testament.  Quelle  pensée  avait  pré- 
sidé à  cette  disposition  testamentaire  de  Belleforest? 
On   ne   le  voit   pas  trop.  Était-ce  un  sentiment  de 
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piété  particulière  et  de  dévotion  spéciale  pour  les 
enfants  de  S.  François?  c'est  peu  probable.  Leur 
église  renfermant  un  grand  nombre  de  sépultures  de 
personnages  distingués,  c'est  plutôt  la  vanité  qui  a 
été  son  motif  déterminant,  car  on  ne  peut  admettre 
que  ce  fût  pour  reposer  dans  le  même  sanctuaire  que 
Thevet,  dont  il  avait  été  l'émule,  le  plagiaire,  l'adver- 
saire et  un  peu  le  persécuteur  par  amour-propre, 
Thevet  lui  rend  cette  justice  qu'il  reconnut  ses  torts 
et  lui  en  fit  à  son  lit  de  mort  amende  honorable  et  pu- 
blique*. Gohorry  sefit  aussi  enterrer  aux  Cordeliers. 

Revenons  à  la  Cosmographie  elle-même.  Nous  li- 
sons dans  le  privilège  qui  se  trouve  en  tête  le  passage 
suivant  : 

«  Nos  bien  amez  Nicolas  Chesneau  et  Michel  Son- 
nius,  marchands  libraires  jurez  en  notre  Ville  de 
Paris,  nous  ont  fait  connaître  que  Sébastien  Munster 
en  sa  Cosmographie  Universelle  a  principalement  sin- 
gularisé son  pays  d'Alemaigne  et  qu'après  lui  aussi  le 
sieur  Du  Binet^  l'aurait  commencé  à  vouloir  conti- 
nuer par  un  sien  œuvre  intitulé  :  les  Plantz  et  pour- 
traits  des  villes,  imprimé  en  notre  ville  dé  Lyon  en 


I.  Voir  Thevet,  p.xiv,  V  volume  de  la  Collection  des  Anciennes 
Descriptions  de  Paris. 

a.  Lisez  Du  Pinet;  le  litre  de  l'ouvrage,  le  lieu  de  publication,  la 
date,  ne  laissent  pas  de  doute  que  c'est  l'ouvrage  que  nous  devons 
publier  prochainement.  Voir  Collection  des  anciennes  Descriptions 
de  Paris,  UVIU. 


XXIV  INTRODUCTION. 

l'an  1564.  Ce  neantmoins  le  dit  œuvre  avoir  été  laissé 
imparfait  et  manque  plusieurs  descriptions  de  pays 
et  villes,  nommément  d'une  si  belle  qu'est  notre 
royaume  de  France  avec  ses  singularités  :  et  qu'à  ces 
causes  désirant  l'illustrer,  ils  avaient  entrepris  de 
réimprimer  la  dite  Cosmographie  de  Munster  tant  en 
français  qu'en  latin,  corrigée  et  enrichie  de  diverses 
récollections  de  tous  pays,  régions,  peuples,  nations, 
leurs  lois,  religion,  façons  et  coutumes  tant  de  la 
France,  Italie,  que  d'Espaigne,  par  François  de  Belle- 
forest,  commingeois  et  nommément  de  la  description 
des  cités  et  villes  principales  avec  leur  plant 
et  allignement.  Pourquoy  faire,  leur  aurait  été 
nécessaire,  et  est  encore  requis  de  recouvrer  plantz, 
et  descriptions  de  plusieurs  villes  et  places  de  notre 
Royaume,  avec  un  sommaire  des  choses  plus  rares  et 
remarquables,  qui  sont  en  elles,  ainsi  qu'ils  en  ont  ici 
plusieurs,  tant  d'Italie,  d'Espaigne,  d'Angleterre,  que 
de  Flandres,  et  autres  :  à  quoy  faire,  leur- a  esté  be- 
soing,et  sera  encore,  exposer  et  avancer  grands  deniers, 
tant  au  dit  recouvrement,  qu'à  les  faire  pourtraire, 
tailler  et  engraver.  Mais  d'autant  qu'ils  craignent  que 
sitôt  qu'ils  auront  imprimé  et  exposé  en  vente,  et  fait 
grandes  et  excessives  dépenses,  quelques  libraires, 
marchans  ou  autres,  la  voulussent  imprimer,  con- 
trefaire, et  pocher  les  plantz  et  pourtraits  des  dittes 
villes,  de  notre  Royaume  principalement,  qu'ils  ont 
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recouverts,  et  recouvriront  à  grands  frais,  comme  dit 
est,  avec  ICvS  cartes  et  descriptions  des  pays  ;  et  par  ce 
moyen  les  frustrer  de  leurs  peines  et  frais  si  grans 
qu'ils  y  ont  fait  et  feront  encores,  pour  le  parachève- 
ment du  dit  œuvre,  si  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce 
pourveu,  requérant  humblement  nos  lettres  de  per- 
mission et  défenses  à  ce  requises.  Nous  (Charles  IX) 
à  ces  causes,  etc.  » 

Cette  pièce,  datée  du  22  mai  1572,  est  signée  More. 
L'approbation  a  été  donnée  par  Du  Tillet  le  29  mai, 
néanmoins  la  Cosmographie  de  Belleforest  ne  parut 
qu'en  1574. 

Le  texte  de  Belleforest  est  accompagné  d'un  certain, 
nombre  de  notes  marginales.  Notre  format  ne  nous 
permet  pas  de  les  reproduire  en  suivant  cette  méthode  ; 
nous  les  avons  rejetées  au  bas  des  pages  en  conservant 
le  style  et  l'orthographe  de  l'auteur.  Nous  avons  dû 
expliquer  certains  passages  de  Belleforest,  du  Commin- 
geois,  comme  l'appelait  Thevet;  nous  les  avons  inter- 
calées avec  les  siennes  et,  pour  les  distinguer,  nous  avons 
marqué  de  la  lettre  B  celles  qui  se  trouvent  dans  la 
Cosmographie.  Les  sommaires  et  la  division  par  para^ 
graphes  n'existent  pas  dans  l'édition  de  Belleforest; 
nous  les  avons  ajoutés  pour  avoir  une  meilleure 
division  du  texte  et  faciliter  la  lecture  et  les  re- 
cherches. 

Pour  ne  pas  grossir  ce  volume,  nous  avons  supprimé 
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la  table  alphabétique,  sans  grand  inconvénient,  la  di 
vision  par  chapitres  et  les  sommaires  qui  les  accom- 
pagnent facilitant  les  recherches. 


L'Abbé  Vaientin    DUFOUR. 


DE  L'ANCIENNE  ET  GRANDE 
CITÉ 

DE 

PARIS 


CHAPITRE    PREMIER. 

DE  LA  GRANDE,  EXCELLENTE,  ET  ANCIENNE 
CITÉ  DE  PARIS,  CHEF  DU  ROYAUME  DE 
FRANCE. 

Sommaire  i.   /.  Nos  ancêtres  n'ont  pas  laijfé  d'hijloire  écrite» 

—  2.  Fables  touchant  l'origine  de  Lutèce  :  Paris,  Luce^  etc. 

—  3.  Affiette  de  Lutèce.  —  4.  Faute  de  Munjîer  fe  fiant  trop 
au  dire  d'autruy.  —  5.  Louanges  de  la  Cité  de  Paris.  — 
6.  Belle,  &  gentille  defcription  de  la  ville  de  Paris  :  nombre 
des  rues  de  Paris.  —  7.  Defcription  de  Paris  par  Julien  l'A- 
pojlat.  —  8.  Ammien  Marcellin.  —  g.  Julien  réfide  à  Paris  : 
les  Thermes.  —  10.  D'où,  vient  le  nom  du  village  d'Arcueil,  — 
II.  Eglije  S.  Geneuiefue  bâtie  es  faubourgs    de  Paris.  — 


I.  Les   titres  du   sommaire,  à   de  très  rares  exceptions  près, 
sont  en  manchettes  dans  le  texte  de  Belleforest. 
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12»  Châjleau  de  Hautefeuille  à  Paris  d'où  la  rue  de  Haute- 
feuille  afon  nom,  —  j3,  Eglife  S.  Oportune  iadis  ajjlfe  dans 
les  bois.  —  14.  Le  Loiiure  féparé,  &  hors  la  ville  de  Paris,  Van 
de  grâce  1 366.  —  i5.  Clouis  auoitfon  Palais  royal  à  S.  Ge- 
neuiefue  du  mont.  —  16.  IJîs  adorée  à  Paris,  &  en  quel  lieu. 

—  77.  Tour  Saint  Innocent  pour  quoy  bajlie.  —  18.  Paris  fiège 
ancien  des  rois  de  France.  —  ig.  Le  Prêteur  Romain  de  la 
Gaule  Belgique  Je  tenoit  à  Paris.  —  20,  Clouis  &  Jes  fuc- 
cejfeursfe  tenoyent  à  Paris.  —  21.  Sépulchres  trouue^  à  Paris. 

—  22.  La  ville  de  Paris   ag grandie  à  plufteurs  foys.   — 

23.  Petit  Pont  feule  porte  de  Paris  du  cojlê  de  l'Vniuerfité.  — 

24.  Marché  de  Champeaux.  —  25.  Oîi  fut  le  premier  fiège 
Epîfcopal  de  Paris.  —  26.  La  ville  Sainéî  Marcel  fiège  des 
Euefques  de  Paris.  —  27.  Qui  fut  fondateur  de  VEglife 
S.Marcel  le\  Paris.  —  28.  En  quel  temps  viuoit  Pierre  Lom- 
bard. —  2g.  Louable  loyauté  des  Gaulois  Parifiens.  — 
3o.  Religion  &  pureté  des  Parifiens.  —  3i.  Parifiens  non 
iamais  infeâei  d'héréfie.  —   32.   Paris  efgale  à   Rome  en 

Jaindétê.  —  33.  Loyauté  des  Parifiens  envers  fes  Roys.  — 
34.  Humilité  &  obéijance  des  Parifiens.  —  35.  Affedion  des 
Parifiens  vers  leur  Roy.  —  36.  Grande  charité  des  dames  à 
Paris.  —  37.  Le  Parifien  ami  d'ouyr  chofes  nouvelles. 


I.  N02  anceftres,  foit  que  la  grofïïére  fimplicité 
les  rendifl  flupides,  ou  qu'ils  eilimafTent,  que  fans 
efcrit  la  mémoire  de  l'antiquité  des  chofes  fe  gardaft 
par  le  récit  des  anciens  de  père  en  fils,  ont  efté  fi  peu 
foigneux  de  laiffer  la  fouuenance  de  l'origine  des  vil- 
les, qu*ils  ont  bafties,  que  de  peu  des  anciennes  a  Ion* 
la  certaine  affeurance  de  leur  fource  première.  Et 
qu'il  foit  ainfi,  encore  voyez  vous,  que  on  fait  des 
doubtes  fur  la  première  fondation '^e  la  cité  de  Rome, 

i.  Inversion  pour  on  a... 
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&  tiennent  aucuns,  que  Romule  n'en  fut  point  le 
premier  baftiiïeur,  ains  ^  en  donnent  l'honneur  à  ne 
fçay  quelle  dame  Grecque,  qui  luy  donna  fon 
nom  2. 

2.  Sous  l'iniquité  de  telle  loy  a  paffe  une  des  plus  an- 
ciennes, belles,  populeufes,  riches,  magnifiques,  &  des 
mieux  policées,  qui  foyent  en  l'univers,  à  fçavoir,  la 
ville  de  Paris,  que  les  anciens  ont  nommé  Lutèce  : 
l'origine  de  laquelle  ceux  qui  ont  les  Troiens  à  cœur, 
&  aufquelles  ils  attribuent  la  gloire  d'eftre  les  pères 
de  la  plus  part  des  peuples,  &  citez  de  l'Europe,  ra- 
portent  à  ne  fçay  quel  Paris  Troien ,  ou  à  tout  le  moins 
aux  Troiens  fugitifs  de  la  conflagration  de  Troie, 
lefquels  en  fouuenance,  &  mémoire  de  celuy,  qui 
efloit  caufe  de  leur  ruine  baftifl^ants  cette  cité  la 
nommèrent  du  nom  de  cet  efféminé 3.  Or,  s'il  eft  ainfi, 
qu'un  Paris  en  foit  le  baftifTeur,  encore  ne  feroit-ce 
pas  ce  Troien,  ains  vn  Gauloys  de  nation,  &  lequel 
viuoit  plus  de  deux  cens  ans  avant,  que  ce  mol  fils  de 
Priam  nafquift.  Et  lequel  Gaulois  efloit  de  la  race, 
&  fang  de  cet  ancien  Samothé  ^,  lequel  du  temps  mefme 

1.  Mais. 

2.  Denys  de  Halicarnasse.  B.  (Les  notes  suivies  d'un  B  sont  de 
Belleforest.) 

3.  Manéthon  fait  mention  de  ce  Paris.  B, 

4.  Dans  son  commentaire  sur  les  Fleurs  et  Antiquiteiç^  des 
Gaules,  par  Jehan  Le  Fèvre,  sans  date,  M.  de  Montaiglon  se 
moque  très  spirituellement  de  toutes  ces  fantastiques  généalogies. 
«  Il  n'est  pas  besoin  d'annoter  toute  cette  partie  fabuleuse,  à 
côté  de  laquelle  Francus,  fils  d'Hector,  étoit  une  bien  pauvre 
origine.  Il  s'agit  vraiment  d'un  bien  plus  grand  seigneur,  de 
Samothès,  petit-fils  de  Noé,  qui   fonda  le  royaume  de  France, 
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de  Noé  poliça  les  Gauloys,  &  les  inftitua  en  toute 
vertu,  honeileté  &  dodrine.  Car  de  dire,  que  la  Cité 
de  Paris  ayt  esté  baitie  par  les  Troiens,  ou  Sicam- 
briens  lors,  que  laifTantsle  pays  Scythien,  ils  vindrent 
en  Gaule,  ce  feroit  fe  moquer  du  tout  de  la  vérité  de 
l'hiftoire  i,  comme  ainfi  foit,  que  plus  de  fix  cens  ans 
auant  cette  volée  de  Françoys  en  Gaule,  la  cité  de 
Paris  eiloit  baftie,  &  portoit  le  nom  de  Lutèce,  foit 
qu'elle  fuft  ainfi  appelée,  à  caufe  qu'elle  efloit 
boiieufe,  ce  que  ie  ne  peux  receuoir,  veu  que  les 
Gauloys  n'auoyent  point  la  pratique,  ny  ufage  du 
Ladn,  &  que  les  auteurs  plus  illuftres  l'appellent 
Leucotèce  du  nom  {comme  ie  penfe  de  Luce,  Roy  des 


l'an  2094.  avant  Jésus-Christ,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  trente-sept 
ans  après  que  le  pays  eut  été  visité  par  Noé,  qui  y  alla  cent  sept 
ans  après  le  déluge,  de  telle  sorte  que  Samothès,  4*  fils  de  Japhet, 
devait  avoir  alors  sept  vingt  ans.  Voilà  une  belle  origine  et  qui 
laisse  bien  loin  la  pauvre  ville  de  Troie,  fondée  par  Tros,  fils 
d'Érichthonius,  alors  que  Paris  était  le  18"  roi  des  Gaulois,  et  les 
règnes  étaient  longs.  Toutes  ces  belles  inventions  prennent  toutes 
leurs  fondements  dans  Bérose,  dans  Manéthon,  et  surtout  dans 
les  gloses  d'Annius  de  Viterbe.  Au  xvu»^  siècle,  Scipion  Dupleix, 
s'il  n'y  croyoit  que  médiocrement,  se  croyoit  au  moins  forcé  de 
les  rapporter  dans  ses  Mémoires  des  Gaules,  depuis  le  déluge 
jusqu'à  l'établissement  de  ia  monarchie  française.  Paris,  Laurent 
Sonnius,  1619,  in-^.",  livre  I,  chapitres  i-xxiv.  Un  siècle  avant, 
Jean  Le  Maire,  dans  ses  trois  Livres  des  Illustrations  des  Gaules, 
avait  fait  là-dessus  son  épopée  en  prose.  On  en  pourrait  citer  les 
origines  dans  le  moyen  âge,  mais  je  m'en  tiens  à  Annius  de  Vi- 
terbe et  à  VIndiciaire  de  Madame  Marguerite.  Le  premier  était 
imprimé  dès  le  xv*  siècle,  et  les  trois  livres  du  second,  parus  en 
1509,  1512  et  1513,  furent  plusieurs  fois  réimprimés  avant  1532. 
époque  à  laquelle  notre  Jehan  Le  Fèvre  écrivait  :  «  ce  sont  là  les 
sources  directes.  » 

I.  Ptolémée,  livre  II, chap.  viii.  Tab,  d'Europe.  B. 
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Celtes)  comme  aufli  les  Parisiens  furent  nommez 
Leucéens  :  comme  le  pais  es  entours  fut  appelle  Pari- 
fis,  8i  le  peuple  Parifien,  du  nom  du  fufdit  Roy  des 
Celtes  Paris,  l'un  Roy  eftant  le  fondateur  des  villa- 
ges Parifiens,  &  l'autre  de  la  ville,  laquelle  a  porté  le 
nom  de  Leutèce,  ou  Leucotèce,  car  ainfi  l'appelle 
Strabon,  parlant  d'elle  en  cette  manière i. 

3.  Le  long  de  la  rivière  de  Seine  font  les  Parifiens, 
qui  ont  une  ifle,  &  en  icelle,  la  cité  de  Leucotèce, 
Aucuns  (mais  fans  preuue,  que  de  coniecture)  ont 
voulu  donner  nom  à  ce  peuple  pris  de  plus  loing,  que 
de  leur  pays,  à  caufe  que  ce  qui  vient  des  eflrangers 
nous  femble  plus  exquis  que  ce  que  noftre  terre  nous 
aporte  :  parainfi  difent  que  nos  Lutéciens,  ou  Luceens 
ont  elle  dits  Parifiens  de  certains  voiageurs  de  Grèce 
là  conduits  par  Hercule,  &  tirez  du  recoing  de  l'Ar- 
cadie,  ou  Strabon ^  les  rencontre,  &  les  dit  élire  les 
plus  anciens  peuples  de  la  Grèce  :  mais  il  ne  fait  au- 
cune mention  que  ces  Parrhafiens  (car  ains  s'apel- 
loyent  ces  Archadiens)  ayent  voltigé  hors  de  leur 
pays  pour  nous  venir  fonder  cette  belle  cité  au  cœur 
de  la  Gaule. 

4.  Or  d'autant  que  Munfler^,  pour  le  peu  qu'il  dit 
de  noflre  Paris,  s'y  monllre  fort  maigre  en  la  recher- 
che, &  fe  contente  de  dire  ce  qu'il  a  leu  en  Jean 


1.  Strabo,  livre  IV.  B. 

2.  Strabo,  livre  VIII.  B. 

3.  Voir  dans  la  Collection  des  anciennes  Descriptio7is  de  Paris, 
tome  VIII. 
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Baptifte  Pie*,  lequel  fe  vante  auoir  leu  en  Boëce^ 
que  Jule  Céfar  fut  celuy,  qui  fonda  la  cité  de  Paris  : 
fuis  content  de  répéter  icy  ce  qu'ailleurs  i'ay  dit  de 
cette  ville  à  fçavoir,  qu'il  eit  impofTible,  qu'homme 
de  bon  jugement  ofe  proférer  une  parole  fi  eflo ignée 
de  la  vérité,  comme  ainfi  foit  que  les  Comentaires  de 
César  chantent  tout  autrement,  que  ne  porte  le  tefmoi- 
gnage  de  ce  Pie.  Mais  oyons  César  luy-mefme^, 
defmentant  ces  bailleurs  de  caiTades  :  car  fes  paroles 
nous  difpenferont  de  defdire  tout  autre  en  ce  que  la 
chofe  luy  touche.  Parlant  donc  de  foy  mefme,  &  de 
fes  affaires  en  Gaule,  il  vfe  de  ces  mots.  Ayant  com- 
mandé, que  l'afTemblée  des  eftats  fufl:  faite  de  touts 
les  pays  de  Gaule  fur  l'entrée  du  printemps,  comme 
tous  les  Gaulois  y  fuflent  venuz,  fauf  les  Sénonois, 
les  Chartrains,  &  ceux  de  Trêues,  il  soupçonna  ce 
délay,  comme  pour  commencement  de  révolte,  &  de 
guerre  :  &  pource  il  changea  le  lieu  du  confeil, 
&  affemblée  des  eftats  à  Lutèce,  ville  des  Parifiens,  les- 
quels eftoyent  voifms  des  Sénonois  :  &  dès  la  mémoire 
de  leurs  pères,  ils  auoyent  alliance  enfemble,  néant- 
moins  pour  lors  eftimoit  on,  qu'ils  n'eftoyent  point  de 


1.  Pie  ou  Pio  (J.-B.)j  critique  du  xvi^  siècle,  né  à  Bologne.  On 
a  de  lui  un  ample  recueil  d'observations  sur  les  auteurs  anciens. 
Voir,  pour  plus  de  détails  :  Munster,  tome  VIII  de  la  Collection 
des  anciennes  Descriptions  de  Paris. 

2.  Le  traité  De  Doctrina  scholarum,  d'un  auteur  inconnu,  a 
longtemps  été  attribué  à  Boëce  (470-524.),  homme  d'Éiat  et  philo- 
sophe. 

3.  César,  livre  VI.  Commentaires.  B. 
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la  ligue,  &  conjuration  des  rebelles.  Où  eft  l'homme 
fi  fimple,  qui  ofaft  dire,  aianc  leu  cecy,  que  Céfarfoit 
le  fondateur  de  Paris,  puifque  c'ell  luy,  fans  autre, 
qui  confeffe,  &  tefmoigne,  que  de  tous  temps,  &  mé- 
moire, les  Parifiens  auoyent  alliance  jurée  avec  ceux 
de  Sens,  lefquels  de  toute  ancienneté  edoyent  les 
mortels  ennemys  de  la  cité  de  Rome,  &  des  Romains  } 
Car  commandant  de  tranfporter  le  confeil  à  Lutèce 
de  Paris,  c^efl:  figne  qu'elle  eftoit  defià  baftie,  &  qu'en 
fi  peu  de  temps  qu'il  auoit  de  fa  venue  en  Gaule,  il 
n'euft  pas  drefTé  vn  lieu  propre  à  faire  telle  affemblée. 
Or,  pour  mieux  efplucher  cecy,  oyez  comme  il  en 
parle  en  un  autre  paffage^  Ces  chofes  fe  paffants, 
&  defmeflants  ainfi  devant  Céfar,  Labien  laiiïant 
a  Provins  celle  crelie  ^  de  gendarmerie,  que  nouvel- 
lement on  avoit  amenée  d'Italie,  afin  qu'elle  fervift 
pour  la  garde  du  bagage  de  fon  camp,  il  s'en  alla  à 
Lutèce  accompaigné  de  quatre  légions.  Lutèce  eft  vne 
ville  des  Parifiens,  affife  en  vne  iile  de  Seine.  Puis 
adioufte,  parlant  de  Camulogène  le  général  de  l'ar- 
mée des  Gaulois,  &  déclarant  qu'elle  eftoit  l'afliete  de 
cette  ville,  Cettui-cy  (dit-il)  voyant  que  tout  eftoit 
aux  entours  marefcageux,  &  que  ces  paluz  ^  perpé- 
tuels fe  vuidoyent  en  la  Seine,  &  donnoyent  empefche- 
ment  à  ceux,  qui  auroyent  défir  d'aftaillir  le  lieu,  s'y 
arrefta  avec  délibération  d'empefcher  le  paftage  aux 

1.  César,  livre  VII.  De  la  Guerre  gallîque.  B. 

2.  Renfort. 

3.  Marais. 
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noftres.  Difant  donc,  que  Lutéce  eftoit  vne  ville  du 
terroir  Parifien,  &  fondée  en  vne  ifle,  il  eft  aiïez  évi- 
dent, que  Céfar,  l'ayant  trouvée  baftie,  venant  en 
Gaule,  n'en  fut  iamais  le  fondateur,  comme  aufîi  en 
fes  efcrits  n'y  a  pas  vn  trait,  duquel  on  puifTe  rien  ti- 
rer, pour  prouver  cette  invention  de  Baptifte  Pie. 
Voilà  quant  à  l'origine  de  cette  excellente  Cité, 
laquelle  nous  deuons  aux  anciens  Gauloys  longtemps 
avant  les  Romains,  ny  que  les  Sicambriens  vinfent 
oncques  en  Gaule. 

5.  Or  auant  que  venir  aux  raretez  de  ce  qui  fe 
voit  de  grand,  &  remarquable  à  Paris,  nous  mettrons 
en  auant,  les  vers  de  quelques  hommes  de  noftre  fiè- 
cle,  qui  fe  font  employez  à  fmgularifer^  cette  ville, 
mère,  &  nourrice  des  bonnes  lettres,  &  entre  autres 
d'un  Anglois^,  nommé  Architren,  homme  de  fmgu- 
lière  érudition,  &  poëte  fort  ingénieux,  lequel,  dei- 
crivant  Paris,  l'effigie  ^  auec  fes  vers,  que  i'ay  mis  en 
françois  en  telle  sorte  *  : 

Enfin  y  ie  voy  paroifire  un  autre  beau  Palais^ 
Et  fiege  d'Apollon^  Paris ^  temple  de  paix  y 
Pleine  de  citoyens ^  &  laquelle  Jlamboye 
D'or  y  et  d'autres  métaux  :  où  le  Grec  coule  en  joye^ 


1.  Célébrer. 

2.  Poète  normand  du  xii"  siècle,  nonjmé   Jean;  son   surnom 
veut  dire  archipleureur  ;  c'est  l'Heraclite  du  moyen  âge. 

3.  Chante  ses  louanges. 

4.  On  trouvera   le  texte  d'Architrenius  dans  un  prochain  vo- 
lume de  la  Collection  des  anciennes  Descriptions  de  Paris. 
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Ou  Vejîude  Indien^  &  le  poète  Romain 

Sont  en  pris^  où  le  f âge  A  t tique  efi  en  la  main 

Du  François  :  cejî  Paris ^  la  rofe  de  la  terre ^ 

Où  le  baume  y  Jlairant  de  Vunivers^  s"*  enferre  : 

Qui  en  fon  ornement  imite  la  grandeur 

Des  SydonSj  &  Fapprejî  des  banquets  pleins  d'honneur. 

Paris  riche  en  fes  champs^  &  en  vins  abondante^ 
Courtoife  au  Laboureur ^  les  moijfons  recueillante 
A  foijonj  où  les  champs  ne  font  point  offence^ 
De  haliers  efpineux  :  là  Ion  voit  entaffei 
Les  raifins^  comme  es  boys  les  feuilles  efpandues  : 
Tu  y  vois  les  fore fl s  de  verdeur  revefîues 
Formillier  en  gibier^  &  toute  venaifon^ 
Elle  a  un  puiffant  roy^  &  fort  en  fa  maifon^ 
Auquel  elle  obéit  y  qu'elle  fert^  &  careffe^ 
Là  eft  l'air  bon^  &  douXj  &  VaJJîette  fans  ceffe 
Pleine  de  tout  bon  heur  :  car  tout  y  efi  plaifant^ 
Tout  efi  beau,  &  ioyeux^  fi  l'heur  n'efioit  nuifant 
Aux  bonSy  qui  font  preffei  d'une  faulte  commune. 
Ayants  tousjours  au  doi  les  rigueurs  de  Fortune. 

6.  Ne  veux  mettre  en  arrière  ce  qu'vn  feigneur 
Pruflien  appelle  Euftache  de  Knobelfdorf^  a  fait 
pour  le  loz,  &  recommandation  de  cette  ville,  à  fin 
que  les  louanges  fe  voyent  efpandues,  &  au  chaut 
midy,  &  à   l'humide  Occident,   au    Levant   répété. 


I.  Littéralement,  Eustache  du  village  de  Vail;  nous  reprodui- 
rons l'ouvrage  de  cet  auteur,  qui  n'est  pas  sans  mérite,  dans  la 
Collection  des  anciennes  Descriptions  de  Paris, 
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&  au  gelé,  &  froidureux  leptentrion  :  or  font  les  vers 
de  ce  Prufïien  de  telle  fubftance. 

La  royne  des  citei,  fon  hautain  front  drejfant. 
Voit  f es  murs  crénéleiy  &  son  rampart  puijfanty 
Les  villes  d'alentour^  remplies  de  richejfe^ 
La  fervent  tout  ainfi  que  leur  dame^  &  maijlrejfe. 
Cefi  efpace  iadis^  qui  le  milieu  tenait 
Du  Jîeuuej  de  Paris  toute  la  ville  ejloit  : 
Et  fut  cette  ijle  ainfi  emhrajfant  la  puiffance 
De  Paris ^  comme  un  Bers^  qui  a  lié  l'Enfance 
Du  grand  roy  Jupiter  :  car  la  Seine  j  for  tant 
Des  fins  des  Héduens^  vient  icy  apportant 
Tout  ce  que  la  Gaule  a  de  plaifanty  &  de  riche^ 
Et  luy  en  fait  préfent  d'une  main  moins  que  chiche. 
Ce  beau  jieuue,  approchant  cette  grande  cité 
Par  tout  fon  Jîotant  cours.  &  demy  arrejlé 

11  fait  le  doi  tout  nud  d'une  Ifle^  avec  V efpace. 
Oîi  la  ieuneffe  va^  où  elle  fe  foulace. 

Ce  jleuue  va  rouant  ^^  &  partifl  tout  ioyeux 

La  Cité  &  la  rompt ^  gaillardement  en  deux  : 

Afin  qu'à  fon  plaifir  les  maifons  il  contemple. 

Qui  font  en  la  cité^  le  palais ^  &  fon  temple. 

Hé  dieu  !  que  de  maifons ^  que  de  beaux  bafiiments  ! 

A  peine  dois  tu  rien  (Paris)  aux  ornements  : 

De  celle  y  qui  iadis  commanda  fur  l'Empire 

De  tout  cefi  univers  :  &  ce  que  plus  f  admire^ 

I.  Roulant  ses  ondes. 
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Sont  les  ponts  y  cinq  en  nombre  ^  &  tellement  drejfej . 

Qu'on  y  voit  des  maifons  les  fondements  haucei^ 

Et  le  tout  Ji  bien  faitj  quon  jugeroit  à  peine ^ 

Que  ce  fujfent  des  ponts ^  que  dejfow^  fujî  la  Seine ^ 

N'ejîoity  que  Von  le  fçait^  car  les  rancs  des  logis. 

Les  places  y  les  cantons  s'y  voyent  vis  à  vis 

Tout  ainfi  di/po/e^j  en  me/me  ranc,  ij"  terme  y 

Qu'on  bajîit  les  maifons  en  pleine  terre  ferme  : 

Mais  quand  le  Jieuve  vient  affembler  tout  fon  cours, 

Et  que  les  murs  il  laiffe^  allant  par  les  entours 

De  la  cité,  il  voit  le  Palais,  &  fes  fales, 

Et  foudain  ieéle  l'œil  fur  les  maifons  royales j 

Où  le  marbre  efi  ouuré,  &  où  tel  or  reluit 

Que  les  aflres  plus  clers  luifent  toute  la  nuit, 

Et  où  le  roy  fouvent,  pouffé  de  fon  office, 

S'ajfeoid  pour  à  chacun  faire  droit,  &  iuftice. 

Bref  il  ri  y  a  point  lieu  en  cette  grand' cité, 

Tant  foit  il  efloigné,  ou  d'autres  efcarté. 

Où  toufwurs  on  ne  voye  une  troupe  infinie 

De  peuple,  tant  ce  lieu  a  fa  terre  fournie 

Des  germes  de  fon  corps  :  tellement  qu'à  le  voir 

On  s'esbahit  comment  peut  tout  le  monde  auoir 

Et  tant  de  iouvenceaux,  d'hommes,  de  dames  belles, 

Tant  de  vaillants  foldats,  de  rues,  &  ruelles. 

Qui  font  cinq  cens  en  nombre,  &  toutes  fois  n' adulent 

Qwvne  foit  fans  auoir  nombre,  qui  l'entretient, 

Et  peuple  qui  V habite  :  &  plus  ie  dis  au  rejie. 

Que  voulant  y  pajfer^  fouvent  tu  as  molejle 

Pour  la  trouppe  qui  croifl,  &  retarde  tes  pas. 
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Paris  a  cefl  honneur  y  que  de  peuple  elV  Jurmonte 
Athènes  :  &  Ephefe  aurait  encore  honte 
D'ofer  s'y  efgaler  :  Rhodes  n'ejî  rien  au  prix, 
N'y  la  riche  Corinthe^  &  ceinte  en  fon  pourpris 
De  deux  goulphes  de  mer  :  car  à  Paris  la  France 
Emhraffe  les  préfents  du  beau  cor  d'abondance, 
Rien  ne  défire  l'œil.  &  rien  ne  veut  le  cœur^ 
Qu'achepter  on  n'y  puijfe  :  car  ce  que  le  labeur ^ 
Ce  que  la  terre,  &  l'art  produifentj  on  en  fine 
En  cette  grand'  cité,  &  province  divine. 
Seule  la  France  on  voit  fi  riche  y  &  de  tel  heur^ 
Qu'elle  me/me  ne  fçait  fa/orce^  ou  fa  valeur. 

Je  ne  fçayj  qui  premier  fonda  le  plant  aymable 
De  Paris  y  la  cité  fur  toute  autre  admirable ^ 
Il  s^en  faut  rapporter  au  reéieur  des  hauts  cieuXj 
Qui  de  nous  y  plus  que  nous,  eft  amy^  &  foigneux. 
Sa  grande  antiquité  a  effacé  la  gloire 
De  l'auteur  y  luy  donnant  &  le  nom^  &  mémoire ^ 
Elle  eut  fi  bonne  four  ce  y  &  tel  heur  en  naiffant^ 
Que  toufiours  fa  vigueur  alla  en  accroiffant. 
Mais  fon  heur  le  plus  grandj  fa  gloire^  loi^  &  lujlre 
Procéda  d'un  vieillard  fegnalé^  &  illufire, 
Lequel,  venant  en  Gaule ^  après  plufieurs  trauauXy 
Après  avoir  fouffert  cent,  &  cent  mille  maux^ 
(C'ejî  Alcuin,  grand  Doéïeur,  i'ay  encor  fouuenance 
De  fon  nom,  qui  premier  porta  P allas  en  France) 
S'arrefta  à  Paris^  où,  Vefcole  il  drejja) 
De  toutes  bonnes  mœurs,  ou  la  voye  il  traça 
A  tant  de  baftiments,  efquels  on  voit  la  prejfe, 
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Qui  s'ajfemble  à  vn  rien  de  toute  la  jeunejfe^ 
De{  quelle  entend  le fon  de  la  cloche ^  appelant 
Le  Doéîeur^  qui  enfeigne^  &  V humble  ejiudiant. 

7.  Pour  voir  le  plant  de  Paris,  &  comme  iadis  fe 
comportoit  fon  eftendue,  ie  vous  ameneray  ce  qu'en 
efcrit  Julian  l'ApoUati,  qui  fut  depuis  Empereur, 
lequel  eftant  Céfar,  &  gouverneur  des  Gaules  foubs 
les  enfants  du  grand  Conftantin,  faifoit  fa  réfidence 
ordinaire  à  Paris,  ainfi  que  luy-mefme  tefmoigne  en 
une  epistre,  qu'il  enuoye  aux  Anthiochéens,  laquelle 
porte  le  tiltre  de  Mifopogon,  où  il  defcrit  fort  propre- 
ment cette  ville,  ainfi  qu'elle  eftoit  de  fon  temps, 
parlant  en  cette  manière.  l'eftoys  iadis  paffant  l'hiver 
en  ma  bien  aymée  Lutèce  (c'est  ainfi  que  les  Parifiens 
appellent  leur  cité)  laquelle  ell,  «&  fied  en  une  petite 
ifle,  voifme  du  fleuue,  qui  l'enuironne  de  touftes 
parts,  fur  lequel  y  a  des  ponts  de  boys,  qui  facilitent 
le  paiïage  de  chacun  cofté,  pour  entrer  en  la  ville, 
&  la  riuière  ne  croiffant,  ou  décroiffant  guère,  ell 
toute  telle  prefque  en  hiver,  qu'elle  a  de  couftume 
de  fe  monftrer  en  eité  :  l'eau  de  laquelle  efl  très 
plaifante,  &  clere  à  la  regarder,  et  d'icelle  boyuent 
les  citoyens,  d'autant  que  fe  tenant  en  une  ifle,  il 
faut  qu'ils  pourvoyent  de  cette  eau  pour  leur  ufage. 
L'hiuer  n'efl  point  trop  rigoreux  en  ces  cartiers  là,  à 
caufe  (comme  Ion  dit)   des  chaleurs  de  l'Océan,   c^\x\ 

l,  Julian  aux  Antiochiens.  Ç, 
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n'en  eft  eflo igné,  que  d'environ  45  lieiies^  Et  peut- 
eftre,  que  quelque  haleine  légère  du  vent  marin  y 
vient,  &  s'efpand  iufqu'en  ce  lieu,  &  qu'auffi  l'eau  de 
la  mer  femble  eftre  plus  chaulde,  que  celle  des  riviè- 
res d'eau  douce.  Soit  que  cette  raison  foit  véritable, 
ou  que  ce  foit  pour  autre  occasion,  laquelle  j'ignore, 
&  ne  puys  exprimer,  fi  eft  ce  qu'il  en  eil  ainfi   que  le 
le  racompte,  &   que  Phiver   ell  plus    gracieux  aux 
Parifiens,  qu'au  relie  de  leurs  voifms.  En  leur  terroir 
encor   croifTent  de   bonnes   vignes,    voire   plufieurs 
ont  defià  fait  fi  bien,  que  les  figues  y  font  cultivées, 
&   y  croiffent,   &   viennent   à   maturité.    Après  ce 
difcours  il  monftre  comme  les  infulaires  Gaulois,   fe 
tenans  en  Tille  Lutécienne,  n'ufoyent  point  de  che- 
minées, ains  de  poilles,  ainfi  que  font  à  préfent  les 
Alemants,  &   qu'il  fe  trouva  fort  mal  d'avoir  ufé  de 
feu  de  charbon,  lequel  efmeut  l'humeur  des  murailles, 
&  luy  causa  un  grand  apefantiiïements  &  véhémente 
douleur  de  telle. 

8.  Et  ainfi  vous  voyez,  quel  elloit  Paris  pour  lors," 
&  quelle  fa  grandeur,  û  bien  qu'Ammian  Marcellin*, 
pour  cell  efgard,  l'appelle  Challeau^,  ou  petite  Ville, 
lorfqu'il  pourfuit  la  vie,  &  gelles  de  l'Apollat  :  à  la 
fuite  duquel  il  elloit,  et  vivant  à  fes  gages.  l'ay  dit 
(avec  Iulian)  que  les  Lutéciens  habitoyent  en  une  ille, 

I.  Au  texte  de  Julian  y  a  900  stades,  qui  reviennent  à  4.5  lieues, 


prenant  deux  mille  et  demy  d'Italie  pour  lieue.  B, 

2.  Ammian  Marcellin,  livre  XV.  B. 

3,  Castellum,  lieu  fortifié,  forteressç. 
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pour  la  preuve  dequoy  il  fe  trouve  encore  des  mémoi- 
res et  regiftres  faifants  foy,  que  du  collé  du  grand 
Chaftelet,  &  en  la  valée  de  Mifére  y  avoit  vn  pont*  : 
&  par  conféquent,  l'eau  y  pafTant,  au  bout  duquel 
fut  bafly  le  Chaflelet  par  Iulian,  &  non  par  Céfar, 
premier  Empereur,  à  fin  qu'il  fervift  de  forterefTe, 
&  de  citadelle,  li  par  quelque  cas  on  vouloit  afTaillir 
rille,  ou  fi  les  habitants  attentoyent  quelque  fédition, 
ou  drefToyent  quelque  révolte.  le  fçay  que  le  vulgaire, 
qui  a  ouy  quelquefois  dire  que  ceft  édifice  du  Chaftelet 
eftoit  de  l'œuvre  de  Céfar,  a  conclud  tout  auffi  toit, 
que  ce  fut  Iule  Céfar,  qui  en  caufa  l'édifice,  mais  il 
faut  voir  le  temps,  que  Iule  s'arrefta  à  Paris,  après 
qu'il  s'en  fut  rendu  feigneur  paifible  :  veu  qu'au  para- 
uant  il  fut  long  temps  fans  y  entrer,  fi  bien  que  luy 
venant  du  cofté  de  Melun,  &  Corbeil,  vers  le  Hure- 
pois  aflill  fon  camp,  du  collé  des  Marellz^,  où  à  pré- 
feht  ell  baftie  l'Abbaïe  faint  Victor,  les  Gaulois  pofè- 
rent  le  leur  de  l'autre  collé  de  la  riuière,  qui  elloyent 
aulîî  des  marells,  où  à  prélent  font  les  Célellins, 
&  tout  ce  Cartier  de  ville,  où  eft  la  rue  Saint  Antoine, 
&  lieux  adiacents.  Or  eftoit  cecy  fur  les  dernières 
années,  que  Iule  Céfar  le  tint  en  Gaule,  &  qu'il 
dompta  les  forces  des  Gauloys  :  &  par  ainfi  faut  con- 
clurre  quelle  impolfibilité  il  y  a,  que  ç'ayt  efté  luy, 
qui  feit  baftir  les  forterelTes  de  Paris,  puifque  par  fes 


r.  La  rivière  passait  jadis  par  la  vallée  de  Misère.  B. 
g.  Comiiientaires  de  César,  livre  VU»  B, 
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gents,  conduits  par  Labien,  la  ville  fusditte  fut  ruinée, 
&  brullée,  &  reftaurée  par  ceux  du  païs,  &  depuis 
par  les  gouuerneurs  y  envoyez  au  nom  de  l'Empire. 
Parainû  nous  ayants  afTeurance  par  les  efcrits  d'Am- 
mian  Marcellin^  que  Iulian  faifoit  fa  réfidence 
ordinaire  à  Paris,  tirons  cette  conféquence,  que  ce 
fut  luy  &  non  Iule,  qui  baftit  le  Chaftelet,  &  autres 
lieux,  qui  encore  portent  marque  d'Antiquité  en  cette 
ville,  &  ne  importe  le  nom  de  Céfar,  veu  que  il  eftoit 
impofé  aux  princes  du  fang  impérial,  ou  à  ceux,  qu^on 
voioit  eftre  pour  venir  à  la  succession  de  l'Empire  tel, 
qu'éftoit  ce  Iulian,  &  comme  à  préfent  on  nomme 
Roy  des  Romains  celuy  qui  eft  défigné  pour  fuccéder 
à  la  couronne  de  l'Empire^. 

9.  Le  fufdit  Iulian,  citoïen  de  Paris,  où  auflî  il  fut 
proclamé  Empereur,  feit  ballir,  outre  le  Chaftelet, 
l'hoftel  de  Cluny,  qui  eftoit  vn^  champeftre,  et 
luy  fervoit  de  lieu  de  plaifance,  &  féjour  lors,  qu'il 
vouloit  prendre  relafche  de  fes  travaux,  &  affaires 
d'importance. 

10.  Et  pour  mieux  aifer*  ce  lieu,  il  avoit  fes  bains 
chauds  en  ce  lieu,  où  à  préfent  eft  le  collège  de  Sor- 
bonne,  ainfi  que  le  traite  Gilles  Corrozet,  diligent 
recercheur  des  antiquitez  de  Paris  ^  :  lequel  dit,  que 


1.  Ammian,  livre  XVII.  B. 

a.  Les  empereurs  désignez  jadis  se  nommaient  Césars.  B. 

3.  Suppléez  :  lieu. 

4.  Rendre  agréable, 

5.  Corrozet  au  Livre  des  Antiquitez.  B. 
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ce  collège  eft  dit  en  fa  fondation,  &  lettres  dlcelle, 
eilre  alFis  ad  Locum  Thermarum  Cœfaris^  près  la 
place  des  Thermes,  bains  chauds,  ou  eftuues  de  Céfar  : 
&  aioufte,  qu'il  y  auoit  encor  un  aA.queduc,  pour  con- 
duire les  eaux  au  Palais  de  Céfar  (à  préfent  l'hoftel  de 
de  Clugny)  lequel  duroit  dès  Arcueil,  village  aflis 
près  de  Paris,  &  qui  fut  defcouuert  l'an  mille  cinq 
cens  quarante  &  quatre,  lorfque  le  roy  François  pre- 
mier du  nom,  faifoit  remparer  ^  la  ville  de  Paris  du 
cofté  de  la  porte  faint  laques,  entant  que  dès  Arcueil, 
iufqu  à  la  porte  fufdite,  on  trouva  les  arcs,  voultes 
&  canaux,  par  lefquels  l'eau  venoit  iufques  au  Palais 
fufnommé,  &  pour  raifon  de  ces  Arcades,  le  village 
fut  nommé  Arcueil.  Et  à  dire  la  vérité,  le  coflé  où  à 
préfent  eft  la  ville,  eftant  iadis  tout  marefcageux,  fut 
aufli  long  temps,  fans  qu'on  y  dreffaft  bafliment  quel- 
conque :  parainfi  Beat  Rhénan^  (fouftenu  par  Corro- 
zet)  maintient  que  l'vniuerfité  a  eflé  pluftofl  peuplée, 
&  baftie  que  le  coflé,  que  maintenant  on  appelle  la 
ville,  à  caufe  de  fa  beauté,  &  que  l'air  y  eftoit  fain, 
&  hors  des  vapeurs  caterreufes  des  marets.  Or  que  ce 
fufTent  marets  que  la  ville,  le  peut  chacun  penfer  par 
ce  lieu  de  Paris  en  la  ville,  qui  encor  porte  le  nom  de 
Marché  Paluz,  retenans  les  citoyens  la  mémoire  de 
cecy  par  cefte  appellation,  &  nous  vous  l'ayant  fait 
voir  par  le  tefmoignage  melme  de  Céfar  en  fes  Com- 
mentaires. 

I.  Fortifier. 

a.  Rhénan,  livre  III  de  sa  Germanie.  B. 
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11.  Et  que  le  collé  de  rYniverfité  fut  premier  ha- 
bité que  la  ville,  vous  le  monftre  le  temple  augufte 
&  magnifique  de  la  fainte  vierge  Geneviefve,  bafty 
par  Clouis,  premier  roy  chreftien  au  nom  de  faint 
Pierre,  &  faint  Paul,  lequel  eft  dit  es  lettres  de  fa 
fondation  eflre  es  faulx-bourgs  de  Paris. 

12.  loint,  que  du  temps  des  premiers  roys,  vous 
ne  me  fçauriez  monflrer  un  édifice  de  marque  en  la 
ville,  qui  ayt  efté  le  fiège,  &  demeure  des  roys,  veu 
que  tout  ce  cofté  là  eftoit  plein  de  marefts  et  bof- 
cages : 

Là  où  en  ce  qu'on  nomme  l'Vniuerfité,  vous  y 
voyez  Clugny,  &  les  marques  du  chafteau  de  Haute- 
fueuille  affis  au  lieu,  où  à  préfent  font  les  lacobins, 
ainfi  qu'encore  le  donion  en  apparoit  prés  les 
murailles  de  la  ville  :  &  lequel  chafteau  appartenoit 
aux  feigneurs  de  Hautefueuille  :  d'où  eftoit  defcendu 
Ganelon,  celuy  qu'on  dit  avoir  trahy  les  douze  pairs 
de  France  à  Roncevaux,  quoy  que  le  feigneur  du 
Tillet  en  fes  mémoires  die,  que  ce  Ganelon  n'eftoit 
qu'un  fimple  clerc  :  mais  nous  fçavons,  que  ceux,  qui 
en  ce  temps  manioyent  les  lettres,  eiloyent  des  plus 
avancez,  &  que  cefte  race  eftant  gauloife,  &  ancienne, 
en  quelque  eftat  que  fuft  appellée,  ne  pouvoit  eftre  que 
grande  &  fort  avancée.  De  cefte  recerche  de  Haute- 
fueille  luis-ie  redeuable  à  Dom  Guillaume  de  Nangis  i, 
religieux  de  faint  Benoift,  &  de  k  maifon  de  faint 

1,  Guillaume  de  Nangis  en  ses  Chroniques.  B. 
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Denys  en  France,  qui  a  vefcu  du  temps  de  Philippes 
de  Valois,  Roy  de  France. 

13.  Que  l'autre  coflé  de  la  ville  ayt  efté  bofcageux, 
&  fans  édifice  fe  peut  lyre  premièrement  en  Corrozet 
(que  ie  reçoy  pour  auteur  digne  de  foy,  comme  ayant 
recerché  diligemment,  &  parlé  fans  fard,  de  ce  qu'il  a 
veu,  &  lequel  il  nous  faut  fuyure  es  chofes,  qui  ne 
nous  font  point  apparents  par  le  tefmoignage  des  li- 
vres publiez)  qu'où  à  préfent  eft  l'Eglife  faincte 
Oportune  à  Paris,  ce  n'eftoyent  iadis  que  Boys  : 
&  de  fait,  du  cofté  du  cœur  de  la  dite  Églife,  y  a  une 
chapelle,  dédiée  à  l'honneur  de  la  vierge  Marie, 
qu'on  appelle  encore  à  cette  heure,  Noftre  Dame  des 
Boys  :  où  fainte  Oportune  vierge,  et  religieufe,  fou- 
loit  fréquenter  ^,  laquelle  eftoit  sœur  de  faint  Gode- 
grand^,  éuefque  de  Séez,  &  fe  retiroit  pour  faire  fes 
prières,  &  depuis  cette  chapelle  a  efté  enclofe,  &  con- 
jointe à  l'églife  '. 

14.  Voire  diray-ie  d'avantage,  et  fans  courir  à  la 
longueur  de  tant  de  fiècles,  que  du  temps  de  Charles 
le  faige,  cinquième  de  ce  nom,  qui  régnoit  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  foixante  &  cinq,  le  chafteau  du 
Louvre,  eftoit  féparé  de  la  ville  ainfi  que  j'ay 
recueilly  d'unes  lettres  patentes  données  par  le  roy 


1.  Légende  apocryphe  de  sainte  Opportune,  qui  n'a  jamais  ha- 
bité Paris;  ses  reliques  y  furent  apportées  pendant  l'invasion  des 
Normands. 

2.  Chrodegrand. 

3.  L'origine  de  cette  chapelle  Notre-Dame-des-Bois  est  légen- 
daire. 
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fufdit  en  faveur  de  rVniuerfité  de  Paris,  pour  confir- 
mation des  privilèges  d'icelle  :  &  fur  la  fin  defquelles 
lettres  font  ces  mots,  que  nous  avons  tournez  du  La- 
tin. En  tefmoignage  de  quoy  nous  avons  fait  appofer 
noftre  feau  aux  préfentes.  Donné  au  Louvre,  près  de 
Paris,  Pan  1566,  &  de  noflre  règne  le  troifiéme  : 
eftans  tous  les  lieux  fufdits  tout  ainfi  es  faux-bourgs, 
que  peut  eflre  à  préfent  Saint  Germain  des  prez, 
duquel  lieu  nous  ferons  mention  en  fon  lieu. 

15.  Pour  plus  grande  preuve  encore  de  cecy,  regar- 
dez moy  la  maifon  de  l'abbé,  &  religieux  de  fainte 
Geneviefve  du  mont,  &  verrez  que  ce  fut  iadis  le  pa- 
lais royal  du  grand  roy  Clovis;  premier  chreftien, 
&  que  ce  fut  là,  qu'il  mourut  *,  comme  aufîi  fes  os 
y  repofent,  ainfi  que  plus  au  long  nous  difcourrerons 
cy  après,  parlants  de  l'abbaie  de  fainte  Geneviefve. 

16,  Car  quant  à  faint  Germain  des  prez,  on  ne 
peut  ignorer,  que  ce  ne  foit  un  édifice  royal,  &  que 
les  roys  s'y  font  tenuz,  y  drefi^ant  le  faint  temple  en 
l'honneur  de  faint  Vincent,  qui  à  préfent  porte  le 
nom  de  faint  Germain,  &  où  auant  la  chreftienté 
recëue,  les  Gauloys  et  les  François  y  adoroyent  la 
déefTe  égyptienne  Ifis,  laquelle  Corrozet  dit  avoir 
elle  abatue  de  fon  temps  par  un  abbé  du  dit  lieu^, 

1.  Clovis  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Pierre-Saint-Paul,  de- 
puis Sainte-Geneviève,  qu'il  avait  fondée;  ,1a  tradition  qui  lui  donne 
un  palais  dans  l'enceinte  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  ce  qui 
semble  superflu,  ceux  des  Thermes  et  de  la  Cité  étant  très  rap- 
prochés, ne  repose  sur  aucune  preuve. 

2.  Le  cardinal  Guillaume    Briconnet,   abbé  comraendataire  de 
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comme  mémoire  déteftable  d'impiété,  indigne  d'eftre 
repréfentée  aux  chrefliens. 

17.  Revenants  encor  à  l'antiquité  des  lieux,  qui 
font  en  la  ville,  on  trouue  que  où  à  préfent  eft  le 
cemitière  Saint  Innocent,  pofé  au  cœur  de  la  ville,  ce 
n'efloyent  que  boys,  et  une  vraye  retraite  de  brigands, 
&  où  fe  perpetroyent  infinité  de  vols,  &  homicides  : 
&  pour  ceft  efgard,  fut  on  contraint  d'y  faire  baftir 
une  tour  près  de  la  ville  1,  laquelle  on  voit  encore 
aflife  au  milieu  du  cemitière,  où  eft  la  chapelle  de 
Noftre  Dame.  Or,  avant  que  palîer  outre  es  recerches 
de  ce,  qui  eft  le  plus  ancien  en  cette  grande  cité,  ie  di- 
ray,  que  Paris  eft  comme  une  borne  neutre  entre  lés 
Gaules  Celtique  &  Belgique  :  car  c'eft  ainfi  que  en 
parle  le  très  excellent,  &  vertueux  prélat  Robert 
Cenalis^  évefque  d'Avranches,  &  dofteur  en  théo- 
logie à  Paris,  difant  en  cette  forte  :  Combien  les 
ondes  de  la  Seine  font  plus  excellentes  que  des  au- 
tres fleuves,  on  le  peut  recueillir  par  divers  argu- 
ments :  car  elle  eft  comme  une  pierre  angulaire, 
laquelle  en  plufieurs  lieux  unit,  &  conioinc  tellement 
la  Belgique  avec  la  Celtique,  que  les  citez  principales 
de  toute  la  Gaule  font  par  elles  faites  partie  des  Celtes, 
&  parde  des  Belges,  &  ce  fleuve  paffant  par  le  milieu 
et  faifant  cette  diuision  &  partage.  Aulîi  la  ville  de 

Saint-Germain-des-Prés.  Le  Théâtre  de  Paris  précise  la  date,  1514. 
Voir  La  Rochemaillet,  dans  la  Collection  des  anciennes  Descrip- 
tions de  Paris,  vol.  IV. 

1.  Celte  tour  était  le  fanal  du  cimetière  ou  des  morts. 

2.  Cenalis.  Livre  II.  De  la  Gaule.  B. 
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Paris  efl  d'un  cofté  en  la  Gaule  Celtique,  &  de  l'au- 
tre en  la  Belgique  :  &  ce  qui  efl  le  plus  admirable, 
rifle  des  Parifiens  efl  au  milieu  de  ces  deux  Gaules, 
&  la  plus  excellente  de  tout  tant  qu'il  y  a  d'ifles  au 
monde,  foit  qu'on  regarde  la  fainteté,  ou  qu'on  prenne 
efgard  à  la  maiefté  de  ceux  qui  commandent,  ou  aux 
richesses  :  &  efl  tellement  pofée,  qu'elle  n'a  rien  de 
commun  ny  avec  les  Belges,  qui  font  du  coflé  de  la 
ville,  ny  avec  les  Celtes,  qui  font  de  la  part  de  l'Vni- 
uerfité. 

i8.  Diray  encore  que  de  tout  temps  prefque,  la 
ville  de  Paris  a  efté  le  fiége,  &  demeure  des  roys, 
&  le  lieu  defliné  pour  l'afTemblée  du  confeil  des 
Gaules. 

19.  Ce  que  vous  pouvez  recueillir  de  ce,  que  defià 
i'ay  dit,  &  tiré  de  Céfar  en  fes  Commentaires,  de  ce, 
qu'il  y  feit  tenir  les  eflats  pour  traiter  des  affaires  de 
toute  la  Gaule  :  &  qu'en  la  vie  de  faint  Denys  on 
voit  que  le  préteur  provincial  de  ce  cartier  de  Gaule 
faisoit  fa  réfidence  à  Paris  :  &  qu'il  falloit,  que  celle 
ville  fufl  quelque  grande  chofe,  puifque  ce  faint 
homme,  s'y  eflant  adreffé,  de  là  avant,  comme  d'un 
lieu  métropolitain,  il  envoya  les  autres  pafteurs  cha- 
cun en  fon  département,  pour  annoncer  la  doctrine  du 
faint  Evangile  :   ainfi  qu'ailleurs  nous   déduirons*. 


I.  Cette  raison  n'est  pas  une  preuve.  Tous  les  jours  les  mission- 
naires arrivent  dans  une  bourgade  inconnue,  qui,  avec  le  temps, 
peut  devenir  une  ville  considérable;  l'Amérique  en  offre  plus  d'un 
exemple. 
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Mais  lai  {Tant  à  part  ces  temps  de  la  fuicction 
romaine,  voyons  la  faifon  des  roys,  qui  ont  donné 
au  Terroir  de  Paris  le  nom  de  France,  comme  leur 
premier  fiége,  &  l'héritage  principal  de  leur  patrimoine. 
20.  le  vous  ay  defià  dit,  que  Clovis  le  grand  y  fai- 
fant  fa  demeure,  &  que  venant  de  la  guerre,  c'eftoit 
à  Paris,  qu'il  venoit  fe  foulager,  comme  auffi  il  y  ed; 
mort,  &  enterré  ainfi  que  Clotilde  fon  efpoufe,  &  la 
plufpart  de  fes  enfants,  &  fucceffeurs.  loind,  que 
Paris  fembla  de  telle  conféquence  aux  princes  de  fon 
(ang,  &  defcenduz  de  luy,  qu'il  eftimoient,  que  la 
polTeflion  de  celle  ville  fuft  un  préiugé  de  la  monar- 
chie de  France  à  celuy  qui  Fempiéteroit  :  lors  que  pour 
les  limites  de  leurs  terres  ils  venoyent  à  fe  guerroyer 
l'un  l'autre,  &  qu'ils  tomboyent  d'accord,  on  avoit 
couftume  de  mettre  l'article,  qui  s'enfuit,  comme  le 
principal  de  leur  capitulation,  à  fçavoir,  qu'il  ne  fe- 
roit  loifible  à  aucun  d'entre  eux  d'entrer  en  la  ville 
de  Paris  fans  l'exprès  confentement,  &  volonté  de  fes 
frères.  Et  qu'il  foit  vray,  voicy  comme  le  faint 
éuefque  de  Tours  Grégoire^  en  parle  en  fon  histoire 
de  France,  introduifant  rEmbaiïadeur  de  Childebert, 
lequel  parle  au  roy  Contran  en  celle  forte.  Voicy  les 
accords  paffez  entre  nous,  que  celuy  qui  d'entre  nous 
entrera  en  la  cité  de  Paris  fans  la  licence,  &  confen- 
tement de  fon  frère,  perde  fon  lot,  &  part  du 
royaume.  Et  de  ce  avons  fait  tefmoin  le  S.  martyr 

1.  Grégoire  de  Tours,  livre  VII  de  son  Histoire.  B. 
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Poliod,  avec  les  vénérables  évelques,  &  confeffeurs 
Hilaire  &  Martin  comme  iuges,  &  vengeurs  de  celuy, 
qui  violera  ion  ferment.  Quelle  preuue  plus  éuidenté 
voulez-vous,  que  cefte  cy,  ou  quel  plus  grand  argu- 
ment, que  d'avoir  veu  &  voir  en  voflre  hiftoire  Fran- 
çoife,  que  celuy  eft  le  feul  refpefté  entre  nous  pour 
roy  de  France,  lequel  tenoit  à  Paris  fon  fiège.  Et  les 
fuccefTeurs  duquel  font  venuz  de  père  en  fils  à  la 
couronne  de  France. 

21.  Continuant  noz  antiquitez  auant  que  venir  aux 
mœurs  des  citoiens  de  Paris,  faut  remarquer  ce,  que 
dit  Corrozet,  touchant  les  fépulchres  trouuez  en  diuers 
endroits  de  Paris,  &  fondements  et  parmy  les  champs, 
qu'il  eftoit  permis    anciennement    à  chacun    citoien 
d'enterrer  ceux  qui  mouroyent  chez  luy,  en  fa  propre 
maifon,  court,  ou  jardin,   ce  que  les  huguenots  ont 
voulu   renouueller  de   noftre  temps,   pour  ne  tenir 
compte  des  facrées  cérémonies  de  l'Églife  Catholique  : 
mais  il  faut  noter,  que  les  corps,  &  oiïements  trouuez 
eftoyent  dez  les  temps  des  guerres,  &  qu'on  les  enter- 
roit  ainfi  que  la  nécessité  le  pouvoit  souffrir  :  que  s'ils 
reffentoyent  plus  grande  antiquité,  le  faut  rapporter 
au  gentilisme  de  noz   anceftres,  veu  que  depuis  que 
les  Françoys  ont  eflé  chreftiens,   ils  ont  toufiours  eu 
des  cemitières  facrez    félon  la  forme    obferuée   en 
l'ÉgUfe,  fussent-ils  dedans,  ou  dehors  les  villes,  ainfi 
que  Corrozet  dit  de  celuy  de  fairnt  Innocent.  Quant 
aux  aggrandilTements  de  la    ville,   félon  les   temps 
&  occafions,  quoyque  le  fufnommé  Corrozet  en-  parle. 
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lî  ell-ce  qu'il  ne  met  en  guère  les  dates,  fi  peu 
curieux  ont  eflé  noz  ancellres  à  nous  laiiïer  la  mémoire 
des  antiquitez,  tant  remarquables,  ou  (comme  il  eft 
plus  vrayfemblable)  les  guerres,  que  FAnglois  a  fait 
en  France,  ayant  gafté  touts  ces  efcrits,  comme 
aufîî  elles  en  ont  caufé  des  pancartes  de  la  plufpart  de 
la  nobleiïe  de  ce  royaume,  penlant  eftablir  en  France 
une  Monarchie  Angloife,  &  faire  de  nous  ainfi  qu'ils 
avoyent  iadis  fait  des  premiers  habitants  de  la  grande 
Bretaigne. 

22.  En  diuers  endroits  donc  de  la  ville,  on  voit 
les  marques  de  l'accroiffement  d'icelle,  11  comme  vers 
la  monnoye,  car  ce  fut  de  ce  collé,  que  premièrement 
elle  fut  accriie,  pour  Pefgard  des  courtifans,  qui  vou- 
loyent  eftre  logez  près  de  leur  Prince  :  puis  fut  fer- 
mée iufques  au  lieu,  qu'on  nomme  l'archet  faint 
Merry,  d'où  auant  on  alloit  à  la  rivière,  &  là  où 
auoit  vn  pont  de  boys,  conduifant  à  faint  Denys  de 
la  Chartre  :  &  à  préfent  c'ell  ce  beau,  &  merveilleux 
Pont  de  Nollre  Dame,  eftimé  une  des  plus  belles  piè- 
ces de  France. 

23.  Et  ces  baftiments  s'eftendoyent  jufqu'au  petit 
Pont,  qui  eftoit  la  feule  porte  pour  venir  à  Paris  ; 
&  laquelle,  comme  une  fortereiïe,  eftoit  enclofe  d'eau, 
y  payants  les  paiïants  le  péage,  ainfi  qu'encore  on  le 
voit  obferver. 

24.  Nous  auons  dit,  que  faint  Innocent  eftoit  hors 
la  ville,  près  lequel  lieu  eftoit  une  place  nommée 
Champeaux,  où  fut  drefTé  un  marché  :  mais  par  fuc- 
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cefïïon  de  temps,  la  ville  fut  continuée  jufqu'â  la 
porte  faint  Denys,  &  murée,  &  foiïbyée  ainfi  qu'on 
la  voit  à  préfent  :  y  eflants  abatues  de  noflre  temps 
les  anciens  murs,  &  portes  fur  les  advenues  des  rues, 
&  où  pour  mémoire  on  a  laifTé  des  images  de  noftre 
Dame,  lefquelles  efloyent  fur  icelles  portes*,  afin 
qu'on  fe  fouvienne  par  là  de  TaggrandifTement  de  la 
ville  :  Et  furent  abatues  ces  portes  du  temps  du  grand 
roy  Françoys  I.  du  nom.  Quant  à  l'accrueë  du  collé 
de  la  rue  faint  Antoine,  elle  fut  faite  par  Hugues 
Aubriot,  Prévoft  des  Marchants  à  Paris,  lequel  y 
baftit  aufli  la  Baftille  :  car  auparauant  la  ville  n'al- 
loit  que  jufqu'au  lieu,  où  à  préfent  eft  l'hoftel 
d'Evreux^,  comme  les  murs  en  paroiiïent  encor  audit 
logis,  &  de  l'autre  coflé  de  la  rue  faint  Antoine,  allant 
jufqu'à  la  riuière,  du  coilé  des  Céleftins,  le  lieu  des- 
quels efloit  lors  hors  la  ville,  comme  quand  les  Car- 
mes y  furent  premièrement  mis  par  le  Roy  faint  Loys, 
qui  les  amena  de  Paleftine  en  noftre  France  :  comme 
auifi  l'églife  fainte  Catherine  du  Val  des  Efcoliers, 
baftie   du    temps    du  dit  faint  Loys,  eftoit  hors   la 

1.  Philippe-Auguste  avait  fait  placer  à  l'intérieur  des  portes  de 
la  ville,  lorsqu'il  construisit  une  nouvelle  enceinte,  une  statue  de 
Notre-Dame,  patronne  de  la  ville  et  du  royaume.  Sauvai  dit  en 
avoir  vu  une,  la  dernière  sans  doute,  celle  de  l'ancienne  porte 
Saint-Denis,  dans  l'impasse  aux  Peintres. 

2.  Bon  nombre  d'historiens  parlent  de  l'hôtel  d'Évreux,  dont 
ils  ne  précisent  pas  l'emplacement  ;  il  d>evait  être  à  la  hauteur  de 
la  rue  Saint-Antoine,  vis-à-vis  Saint-Paul,  peut-être  rue  de  Sévi- 
gné,  entre  la  caserne  et  l'hôtel  Carnavalet,  puisqu'on  voyait  les 
murs  dont  parle  Bclleforest  du  couvent  Sainte-Catherine  du  V^al 
des  Écoliers. 
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ville  tout  ainfi  que  le  Temple,  ce  qu'on  peulc  encore 
recueillir  par  les  marques  des  vieux  murs^  &  de  quel- 
ques tours,  qui  fervoyent  iadis  de  portes  en  la  ville. 

25.  Quant  à  rYmuerfité,  fon  antiquité  eft  en  cecy 
plus  à  refpecter,  que  celle  de  la  ville,  que  dezles  pre- 
miers roys  elle  a  eilé  habitée,  que  le  premier  fiége 
épifcopal  a  eilé  en  icelle^,  ce  qui  fe  peult  telmoigner 
par  l'églife  faint  Etienne  des  Grecs,  où  faint  Denys 
fe  tenoit  au  commencement,  &  où  il  endoâ:rinoit  les 
Parifiens  en  la  foy  de  l'Euangile.  loint  que  ie  n'ay 
encore  veu  aucun,  qui  me  monftre,  où  eft  ce,  que  les 
Euefques  fe  tenoyent  auant  que  le  grand  &  magni- 
fique temple  de  Noftre  Dame  fut  bafly,  la  fondation 
duquel  n'eit  de  fi  longtemps,  qu'on  la  puiiïè  rapporter 
aux  roys  de  la  première  ny  féconde  famille  :  telle- 
ment que  Lutèce  eftoit  fuied:e  à  l'évefque  de  Paris, 
&  iceluy  fe  tenoit  hors  de  Tlile  de  Lutèce. 

26.  Et  eft  à  préfuppofer,  que  faint  Marcel  en  eftant 
éuelque,  &  fe  tenant  en  celle  ville  lez  Paris,  qui 
pour  le  préfent  eft  renommée  dudit  faint,  fon  fiège 
épifcopal  aufïi  eftoit  en  icelle  :  &  que  les  roys  depuis, 
voulants  donner  maieflé  à  la  cité,  par  eux  reped:ée, 
voulurent,  que  les  éueiques  fe  tinfTent  près  d'eux, 
&  qu'ils  euffent  lieu  en  la  ville,  comme  depuis  on  les  y 
a  introduits  en  l'ille,  où  le  cloiftre  Noftre  Dame  eft 
bafty  :  ie  parle  par  coniecture,  attendant,  qu'on  m'aye 

I.  Ce  qui  n'est  rien  moins  que  prouvé.  Voir  nos  Vil  Stations 
de  Saint-Denis,  dans  le  tome  VI  de  la  Collection  des  anciennes 
Descriptions  de  Paris. 
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donné  plus  grande  aiïeurance  du  lieu  de  l'ancien  fiége 
de  l'éuefque.  Et  ce  qui  me  fait  arrêter  en  cette  opi- 
nion, eft,  que  ce  grand  théologien,  qu'on  nomme 
Maiftre  des  fentences,  Pierre  Lombard,  éuefque  de 
Paris,  fe  tenoit  au  dit  lieu  de  faint  Marcel^,  &  y 
eft  enterré,  ainfi  que  fon  épitaphe^  eftant  en  l'églife 
dudit  lieu,  en  donne  fuffifant,  &  affeuré  tefmoi- 
gnage. 

27.  Avec  ce,  que  l'églife,  eft  douée  des  dons, 
&  fondations  de  Charles  le  Grand,  le  neveu  duquel  ce 
fort  Roland,  conte  de  Blaïe,  &  gouverneur  de 
Bretaigne,  fut  fondateur  de  celle  églife,  &  y  efleva 
Ton^  pour  lors  le  corps  de  faint  Marceau,  enterré  en 
une  petite  chapelle  de  faint  Clémens  :  qui  eft  un  argu- 
ment infaillible,  que  lors  les  évefques  fe  tenoyent  en 
cette  petite  ville,  puis  qu'on  ne  fçauroit  monftrer  le 
tombeau  des  autres  au  grand  temple  de  noftre 
Dame  3. 

28.  Saint  Marcel  vivoit  Tan  de  grâce  quatre  cens, 
lorfque  les  François  vindrent  en  Gaule,  ainfi  que 
faifoit  aufli  fainte  Geneviefve,  comme  nous  dirons  en 
fon  lieu  :   &  Pierre  Lombard   mourut  l'an  de  grâce 

1.  Longtemps  les  archevêques  de  Paris  ont  résidé  à  S.  Cloud 
et  à  Conflans,  sans  qu'il  en  résulte  nécessairement  que  leur  siège 
et  leur  titre  ait  été  attaché  à  ces  localités  :  c'est  le  titre  et  non  la 
résidence,  en  temps  de  persécution  surtout,  qui  symbolise  le  pou- 
voir épiscopal. 

2.  Inversion  pour  :  l'on  y  egleva. 

3.  L'abbé  Lebeuf  admet  comme  possibles  les  faits  énoncés  dans 
ce  paragraphe,  mais  en  l'absence  de  litres  contemporains,  il  veut 
n'y  voir  qu'une  simple  tradition. 
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1164.  l'ohmetz  en  ceil  endroit  plufieurs  chofes, 
efpéranc  les  déduire  lors,  que  parleray  des  fondations 
des  églifes  de  Paris,  pour  toucher  icy  comme  en 
pafTant  les  mœurs,  &  façons  de  vie  des  Parifiens, 
&  quelques  cas  de  leur  police,  félon  que  la  matière  le 
nous  repréfentera,  tant  de  l'antiquité,  que  de  ce  qui 
a  eflé  inflitué  ou  de  noftre  temps,  ou  de  la  mémoire 
de  noz  pères. 

29.  En  Célar  donc  vous  auez  peu  voir,  combien  ce 
peuple  Lutétien  a  eflé  défireux  de  paix,  fe  gouuernant 
félon  le  temps,  &  ayant  aimé  la  liberté  du  pais, 
&  l'honneur  des  princes,  aufquels  il  deuoit  obéilTance, 
malaifement  vouloit  fe  foumettre  aux  Romains,  &  ne 
pouuoic  recognoiftre  de  nouueaux  feigneurs  accouf- 
tumé  d'obéir  à  ceux  de  fa  nation.  Laquelle  chofe  li 
elle  eft  louable,  ie  m'en  rapporte  à  tout  prince  nouueau 
conquéreur,  s'il  n'eftime  pour  légers,  8c  trahiltres  ceux 
qui  à  vne  fimple  femonce  fe  lailTent  gaigner,  &  qui 
prennent  plaifir  à  changer  d'autant  de  feigneurs,  que 
de  foys  ils  fe  voyent  follicitez  de  changer  de  feigneu- 
rie.  Or  le  temps  glouton  nous  ayant  déuoré  la  mé- 
moire des  anciens  habitants  de  cette  cité,  fi  ce  n'eft  le 
peu,  que  nous  en  pouvons  tirer  ou  de  Céfar,  ou 
d'Ammian  Marcellin,  ou  des  efcrits  de  Iulian,  ou  de 
la  vie  de  faint  Denys  leur  premier  apoltre,  il  faut 
(voulants  faire  quelque  difcours  de  leurs  façons  de  vie) 
que  nous  revenions  aux  temps  plus  voifms,  defquels 
nous  pouuons  auoir  cognoiffance.  Donc  fi  iamais  les 
Gauloys  Lutéciens,  ou  Parifiens  ont  eu  quelque  cas, 
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qui  les  ayt  recommandez  de  bonté,  douceur,  courtoi- 
fie,  juftice,  &  debonnaireté,  qu'à  préfent  les  Pari- 
fiens  non  fimplement  Gauloys,  mais  compofez  de  tout 
ce,  qui  eft  de  'parfait  en  l'univers  de  l'Empire 
Gauloys,  ont  une  aulîi  grande  variété  entre  eux  de 
mœurs,  comme  ils  font  unis  en  ce  meflange  en  vne 
volonté,  &  fouhaitée  concorde. 

30.  l'ameine  vne  grande  variété  de  ce  peuple,  non 
es  mœurs  en  ce,  qui  peut  concerner  la  corruption,  ou 
altération  d'iceux,  ains  en  la  mefme  perfedion  de  leur 
vie  :  foit,  qu'on  y  contemple  la  purité  de  la  religion, 
fuivye  &  obfervée  avec  telle  fmcérité  :  que  depuis 
que  le  glorieux  Apoflre  des  Gaules  monfieur  faint 
Denys  Aréopagite  y  eut  semé  la  parolle  de  la 
doctrine  éuangélique,  on  ne  fçauroit  auoir  monftré, 
que  la  cité  de  Paris  fe  foit  tant  peu  foie  efloignée  de 
l'obéifTance  de  la  fainte  Eglife,  &  unique  efpoufe  de 
Jéfus-Chrift,  qui  eft  celle,  où  le  Primat  de  Rome  com- 
mande, &  vers  laquelle  l'héréfie  ne  peut  auoir  accez 
quelconque. 

31.  Et  qu'il  foit  vray,  qu'on  me  monftre  du  temps 
des  Arriens,  ou  d'autres  plus  anciens,  hérétiques, 
qu'une  hiftoire  face  mention,  que  l'héréfie  ayt  efté 
receuë  en  T Eglife,  ny  parmy  le  peuple  de  Paris,  car 
bien  que  les  Gaules  en  fufTent  infectées,  &  que  les 
roys  nouvellement  venuz,  &  encor  idolâtres,  ne  fe 
fouciaffent  guère  du  fait  de  la  religion,  fi  eft-ce  que 
iamais  ce  peuple  ne  fe  déuoya  de  la  dodrine  apprife  du 
premier  éuefque.,  qui  luy  auoit  prefché  le  baptefme. 
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Voyons,  fi  lorfqiie  la  femence  pelafgienne  infeâ:oic 
les  iiles  de  la  grande  Bretagne,  &  d'Irlande,  Paris 
fe  refTentit  rien  de  telle  infedion.  Rien  moins,  ains 
qui  plus  eft,  les  glorieux  confefTeurs  du  nom  de 
Dieu,  Germain,  éuefque  d'Auxerre,  &  Loup,  pafteur 
de  Troye,  allans  en  la  grande  Bretagne,  vindrent  à 
Paris,  tant  pour  ce  que  leur  chemin  s'adreiïbic  là,  que 
pour  y  veoir  fainde  Geneviefve,  &  fe  recommander 
aux  prières  du  bon,  &  catholique  peuple  de  Paris, 
affin  qu'il  pleufl:  à  Dieu  de  bienheurer  leur  voiage,  à 
fon  honneur,  &  pour  l'auancement  de  la  purité  de  fa 
parolle.  le  ne  veux  icy  répéter  tant  de  fortes  d'héré- 
fies,  qui  ont  couru  prefque  par  toute  l'Europe,  &ont 
infefté  la  plufpart  des  provinces  de  France  pour  (en 
laiffant  les  Albigeois  &  Vauldois)  demander  à  ceux  de 
nollre  aage,  quelle  ville,  ny  cité  y  a  il  foubz  le  Ciel, 
qui  aye  fait  fi  gaillardement  tefte  aux  monftrueux 
facrementaires  de  noftre  temps,  &  ait  combattu,  auec 
telle,  &  fi  fainde  confiance,  la  fefte  damnable  des 
Caluiniltes.  Que  fi  Dieu,  par  fa  fainfte  grâce,  a 
prefervé  Rome  (pour  eitre  le  chef  de  tous  les 
chreiliens),  de  toute  infidélité,  il  a  voulu  aulîi,  que 
Paris  fuft  vierge,  &  fans  pollution  de  la  paillardife 
hérétique,  à  fin  qu'elle  fuft  le  fiége  des  roys  très 
chreiliens,  &  de  ceux  en  la  race  defquels  n'y  eut 
jamais  prince  fouverain,  qui  fe  foit  féparé  de 
l'union  de  la  fainfte  Eglife  Catholique,  Apollolique, 
&  Romaine. 

32.  C'eft  pourquoy,  pour  commencer  fur  la  prin- 
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cipale  vercu  de  Thomme,  qui  eft  la  piété,  i'ofe  dire, 
que  fi  Rome  eft  dide  fainde,  à  caufe  de  la  faindeté 
des  lieux,  &  des  vénérables  ofTemens,  &  reliques  de 
tant  de  glorieux  Apoftres,  Martyrs,  ConfefTeurs, 
&  Vierges,  qui  y  reposent  :  Paris  a  un  peuple  fi  affec- 
tionné aux  chofes  fainftes,  tant  amy  de  dévodon,  &  fi 
obéiiïant  aux  pafteurs,  &  prélats  eccléfiaftiques,  que 
ie  fais  autant  de  compte  de  la  faindeté  des  Parifiens, 
que  de  la  variété  des  ftations,  qui  lont  au  faind:  ter- 
roir de  Rome.  Et  ne  fçauroys  croire,  qu'il  foit  pofli- 
ble,  que  foubz  le  Ciel  y  ait  rien,  qui  efgale  la  reli- 
gion des  citoyens  de  cefte  ville  de  Paris,  puis  que  les 
Romains  mefmes  faut  qu  ils  confefTent,  que  plus  il  y  a 
de  dévotion  en  un  jour  en  noftre  cité  de  Paris,  avec 
fa  fimplicité,  qu'il  n'y  a  à  Rome  dans  un  moys,  avec 
toutes  fes  magnificences^. 

33.  Quant  aux  devoirs  officieux,  &  à  la  ferviable 
loyauté,  à  laquelle,  &  nature,  &  la  loy  obligent  les 
fuiets  envers  leur  prince,  je  vous  prie  monftrez  moy 
un  temps  paifible,  auquel  les  Parifiens  ayent  manqué 
en  leur  office,  &  fe  foyent  efgarez  tant  peu  foit  en  ce 
qu'ils  doiuent  d'obéilfance.  le  dis  un  temps  paifible  : 
d'autant  que  du  temps  du  règne  de  Charles  fixiefme, 
le  peuple  eftoit  tourmenté,  les  princes  divifez,  &  la 
nobleffe  fa«aieufe,  fi  bien  quefi  quelques  troubles  font 
advenuz,  fi  le  Parifien  a  fait  quelque  faute,  il  la  faut 

I.  Il  y  a  ici  un  peu  d'exagération.  Belleforest  était  Commin- 
geois,  c'est-à-dire  Gascon  ;  il  eût  été  peut-être  bien  embarrassé  de 
prouver  sa  proposition. 
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imputer  non  à  la  folie,  malice,  légèreté,  ou  révolte, 
ains  aux  malheurs  du  temps,  &  aux  pourfuites  de 
ceux,  qui  manioyent  les  affaires.  Ce  qui  fe  peut  prou- 
ver par  les  adions  des  Parifiens,  &  avant,  &  depuis 
pour  le  feruice  des  roys  de  France,  leurs  princes, 
&  feigneurs  fouverains.  Car  fous  le  roy  Loys  neu- 
viefme  (que  nous  appelions  faint)  qui  furent  ceux,  qui 
s'armèrent  contre  prefque  tous  les  princes,  &  noblefTe 
de  France  en  la  faueur  du  roy,  fi  ce  n'eft  les  Pari- 
fiens ?  ou  qui  le  déliura  de  leurs  mains,  &  le  mit  en 
liberté,  fi  ce  n'efl  les  citoyens  de  cette  ville?  Les 
régnes  de  Françoys  premier,  &  Henry  fécond  peuvent 
tefmoigner  de  cette  fidélité,  &  de  la  promptitude  du 
peuple  de  Paris  à  faire,  &  contribuer  tout,  ce  qui  luy 
eft  poflible,  pour  le  bien  du  pays,  fervice  des  roys, 
&  avancement  de  la  couronne.  Le  roy,  qui  règne  à 
préfent,  fçait,  à  vue  d'oeil,  &  cognoift,  &  ne  fera  iour 
de  fa  vie,  qu'il  ne  s'en  fouvienne,  que  fa  ville  de 
Paris  a  elle  le  feul  lieu  pour  fa  retraite  d'une  ii  grande 
monarchie,  qu'il  poffède  :  &  que  les  feuls  deniers  de 
ce  peuple  luy  ont  fourny,  de  quoy  faire  les  frais  de 
la  guerre  contre  les  rebelles,  &  l'ont  fecouru  de  tout 
ce,  qui  luy  eftoit  nécelTaire  lors,  qu'il  ne  pouuoit 
iouyr  des  finances  de  fon  royaume. 

34.  Si  ce  peuple  eft  ainfi  humble  &  officieux  enuers 
fon  roy,  il  eft  charitable,  &  courtoys  aux  eftrangers, 
affeftionné  à  fes  voifms,  &  gracieux  à  quiconque  prend 
auec  luy,  familiarité,  &  habitude. 

35.  Et  eft  ce  peuple  fi  aifé  à  conduire,  &  fi  peu 
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chatouilleux,  &  remuant,  tant  aymant  Dieu,  &  reue- 
rant  fon  prince,  ce  que  je  peu  dire  en  ayant  fait 
expérience  plufieurs  fois,  qu'il  ne  fçait,  &  ne  peut 
fçauoir  ce,  qu'il  cognoit,  à  fçauoir,  il  faint  de 
cognoiflre,  quelle  eft  fa  puiiïance,  veu  l'infinité  du 
nombre  des  citoiens,  &  les  inefpuifables  richefTes  du 
corps  de  la  ville,  ains  fe  laiiïe  conduire  ainfi,  que  on 
veut,  &  fléchiil  fous  la  parole  de  quiconque  le  meine, 
pourueu  que  ce  foit  fous  l'autorité  du  commandement 
de  fon  roy,  un  feul  clin  de  l'œil  duquel  luy  fert  de 
conduite  :  eftant  ce  peuple  fi  amoureux  de  fon  roy, 
&  de  ce,  qui  luy  attouche,  que  pour  le  fervir  il  ou- 
blie le  foucy  de  foy  mefme,  de  fes  biens,  femme?, 
&  enfans  :  &  en  fomme,  il  aymc  le  roy  fur  toutes  les 
chofes  de  ce  monde.  le  ne  fçay  fi  les  autres  y  trouvent 
quelque  ruflicité  :  mais  ie  fçay  par  expérience,  quelle 
eft  la  courtoifie  de  ce  peuple,  ayant  long  temps 
vefcu  près  de  luy,  &  goufté  fes  douceurs,  &  gen- 
tillelTes. 

36.  Quelle  plus  grande  charité  fçauriez  vous  de- 
mander, que  de  voir  tant  de  pauvres,  nourris  11  déli- 
catement en  Paris,  qu'il  y  a  de  bonnes  maifons,  qui 
ne  mangent  pas  fi  bien  à  leur  aife  que  ceux,  qui  n'ont 
rien,  &  qui  ne  viuent  fmon  qu'.aux  defpens  de  ceux, 
qui  ont  les  biens  en  abonce*?  N'est-ce  pas  vne 
grand' chofe  de  voir  les  dames,  &  demoifelles  délica- 
tes, riches,  &  belles  aller  vifiter  les  hofpitaux,  manier 
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les  malades  tous  ulcérez,  &  fîéureux,  appliquer  des 
onguents  fur,  leurs  playes,  &  les  nourrir,  &  médica- 
menter,  fans  en  efperer  autre  cas,  que  la  récompenfe, 
que  Dieu  promet  aux  charitables?  C'ell  Paris,  où  le 
citoyen  vit  en  paix  avec  fon  voifm,  &  où  vit  la  con- 
fufion  de  la  multitude,  &  la  diuerfité  des  humeurs  des 
hommes^  le  fang  y  eft  le  moins  efpandu,  qu'en  ville 
de  la  terre  :  ce  que  i'attribue  autant  ou  plus  au  natu- 
rel paifible  du  citoien,  &  à  l'air  du  pays,  qu'à  la 
pouruoyance,  &  police  furueillante  du  magiftrat, 
quelque  peine,  ou  diligence  qu'il  employé.  Le  Pari- 
fien,  en  fomme,  eft  fobre,  modefte,  affable,  courtois, 
ioyeux,  aymant  compaignie,  prenant  un  fnigulier  plaifir 
es  jeux,  &  fpeftacles,  pour  y  eftre  accouftumé,  foit 
par  les  compaignees  ordinaires  du  Prince  des  fots,  ou 
pour  voir  les  magnificences  qui  s'y  font  prefque  or- 
dinairement en  toutes  affemblées  publiques  de  ioye, 
faites  par  les  Roys  de  France. 

37.  Ce  peuple  a  vn  vice,  qu'il  tient  de  fes 
anceftres  les  anciens  Gaulois,  &  Fa  de  l'apprentiiïage 
des  Grecs,  defquels  il  tient  quelque  chofe,  c'eft  que 
les  nouuelles  luy  plaifent,  &  eft  friant  à  merueilles 
d'ouyr  racompter  quelque  nouuelleté,  quoy  que  ce 
défir  ne  l'aye  peu  infefter  d'aucune  peruerfité  de 
doctrine.  Quant  à  la  police,  &  aux  hommes  de  fça- 
uoir,  fortis  de  Paris,  nous  le  déduirons  aux  chapitres, 
qui  s'enfuyuent,  comme  aufli  nous  ferons  les  fonda- 
tions des  églifes,  qui  font  en  cette  Cité. 
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à  Paris.  —  28.  Officiers,  &  le  nombre  d'iceulx  au  Parlement. 
—  2g.  Nombre  des  Chambres  pour  la  iujlice,  —  3o.  D'où, 
vient  le  mot  de  Confulat.  —  3j.  Confuls  de  Paris,  à  quifem- 
blables.  —  32.  Différence  des   Confulats  par  la  France.  — 

33.  Quels  font  les  Confuls,   &  quel  leur  office  à  Paris.  — 

34.  Confuls  en  quel  temps  inflituei  à  Paris.  —  35.  Ordre  de 
la  Police  des  Confuls.  —  36.  Confuls  ont  droit  d'emprifonne- 
vient.  —  3j.  Confuls  annuels.  —  38.  Confulat  oéiroyé  aux 
autres  villes  de  France.  —  3g.  Magiflrats  de  Vhojlel  de  ville 
de  Paris.  —  40.  Efcheuinage  par  qui  dreffé  à  Paris,  &  en 
quel  temps.  —  41.  Armoiries  de  Vhojlel  de  ville  de  Paris, 
&  leur  fignification.  —  42.  Efcheuins  prefque  femblables  aux 
Ediles  Romains.  —  43.  Efcheuins  imitent  le  préfed  des  viures 
à  Rome.  —  44.  Efcheuins  ont  autorité  confulaire,  à  la  façon 
de  Rome.  —  45.  Grand'  puiffance  du  Préuoft,  &  Efcheuins  à 
Paris.  —  46.  Qu'ejl-ce  que  les  Efcheuins  ont  de  commun  auec 
les  Tribuns  du  peuple  de  Rome.  —  4y.  Les  feuls  enfans  de 
Paris  appelé^  à  l'Efcheuinage.  —  48.  Nul  noté  d'infamie  tant 
foit  peu,  receu  à  V Efcheuinage.  —  4g.  Proverbe  à  Paris.  — 
5o.  Quarteniers  &  leur  charge  à  Paris.  —  5i .  Guets  à  Paris 
obéiffent  à  Vhojlel  de  ville,  —  52.  Archers  de  ville  en  quoy 
employei.  —  53.  Affemblèe  d'archers  à  la  my-aouji.  — 
54.  Ajffemblée  de  la  S.  Mathias.  —  55.  lurei  en  tout  eéîats 
&  mefliers  à  Paris,  &  leur  office. 

I.  Pais  que  les  mœurs,  &  façons  de  vie  des  lioni'- 
mes,  outre  l'inflinâ:  naturel,  fuiet  à  altération  dé- 
pendent de  l'établiflement  des  loix,  &  que  d'iceluy 
encor  a  fource  la  police,  &  cet  ordre  de  la  iuflice,  qui 
confifte  aux  iugements  :  le  point,  où  le  plus  fe  font 
tourmentez  de  tout  temps  les  vrays  hiitoriens,  c'a 
efté  à  monftrer  l'origine  des  républiques,  l'inflitution 
d'icelles,  le  temps  qu'elles  eurent  commencement, 
&  l'occafion,  pour  laquelle  elles  furent  ainfi  drefTées. 
Nous  auons  ailleurs    difcouru,  tant  en  nos  Annales 
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(car  telles  ofe  ie  nommer  celles,  que  i'ay  repurgées 
d'vne  infinité  d'erreurs)  qu'en  Fhiftoire  uniuerfelle^ 
quelle  fut  iadis  la  police  gauloife,  &  comme  Teftat 
fut  eftably  par  les  Françoys  lors,  qu'ils  fe  feirent  fei- 
gneurs  des  Gaules  :  mais  nous  y  avons  obmis  plufieurs 
chofes,  que  prétendons  ores  y  éclercir,  à  caufe 
que  n'en  auions  peu  recouurer  les  mémoires, 
&  que  la  plus  part  n'eiloit  fondé  que  fur  des  fimples 
coniedures. 

2.  Nous  avons  demonftré,  comme  toute  espèce  de 
gouuernement  eft  contemplée  en  l'éredion  des  digni- 
tez  de  France,  eflant  meiies  ces  puiiïances  d'vne  âme 
commune,  que  nous  appelions  la  couronne,  &  les 
Romains  iadis  la  nommoyent  la  maiefté  de  l'Empire  : 
&  fous  laquelle  agifToyent  es  fujet$  propres  à  leur 
autorité,  tant  les  roys,  que  le  confeil,  eflats,  ou 
afTemblée  publique  faite  pour  le  reiglement  :  car  c'eft 
ainfi  que  fe  comporte  la  monarchie  de  ce  royaume, 
ayant  vn  prince  fouuerain,  des  sénats,  qui  luy  fer- 
uent  d'âme,  &  des  eftats,  qui  nous  repréfentent  l'eftat 
populaire  :  qui  font  tous  les  genres  de  gouuerne- 
ment, que  iamais  on  aye  fceu  recognoiftre  entre  les 
hommes. 

3.  Or,  la  cité  de  Paris,  eftant  le  chef  du  royaume 
de  France,  a  efté  aulïi  de  tout  temps  portant  fur  fon 
front,  &  peinte  en  la  face  la  maiefté  de  telle  louue- 
raineté,  &  prééminence  ainfi,  que  defià  nous  l'auons 

I.  Hist,  univers.,  livre  III,  cliap.  xxxii.  B, 
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fait  apparoir  en  ce,  que  les  eftats  anciens  des  Gauloys 
s'y  tenoyent,  que  les  lieutenants  des  Gaules  pour  les 
empereurs  y  faifoyent  leur  réfidence,  &  que  les  roys 
Sicambriens  s'y  font  arrellez,  &  que  proprement  ceux 
là  ont  elle  les  vrays  roys,  conferuants  la  ligne  de 
fuccefîion  en  la  première  famille,  lefquels  ont  tenu 
leur  fiége  à  Paris,  &  ont  fuccédé  à  la  feigneurie  de 
cette  ville.  Laquelle  ayant  aujourd'huy  la  fouueraineté 
de  iuftice  en  elle  en  fon  parlement,  plus  refpedable 
que  des  autres  courts  fouueraines  de  France,  pour 
eltre  la  feule,  qui  iuge  les  pairs,  &  les  princes  du 
royaume,  n'eft  befoing  d'en  faire  plus  long  difcours 
pour  cette  heure. 

4.  Sauf  que  nous  confidérerons  qu'encore  que  Paris 
fut  le  lieu  deftiné  pour  les  aiïemblées  des  roys  de  la 
première  ligne,  fi  efl-ce  que  ceux  de  la  féconde, 
eftants  du  pays  Gauloys  de  Belge,  ne  fe  font  guère 
arreftez  à  Paris,  &  n'y  ont  fait  chofe  de  marque  : 
&  la  raifon,  ie  la  penfe  eftre,-  non  le  peu  de  luftre  du 
lieu,  ains  que  la  cité  de  Paris  eftoit  fuiette  aux 
comtes  la  faits  héréditaires,  &  lefquels  eftoyent 
Celtes  naturels,  lefquels  ne  prenoyent  guère  grand 
plaifir  à  la  fuite  des  eflrangers,  &  ne  tendoyent  qu'à 
remettre  la  couronne  es  mains  de  la  race  légitime  de 
Gaule. 

5.  Cette  raifon  tut  celle,  qui  feit,  que  Charles  le 
grand  rendit  le  confeil  ambulatoire,  &  près  de  fa 
perfonne  quelque  part,  qu'il  marchait  en  guerre  :  là 
où  auparavant  il  elloit  près  des  roys,  compofé  tant 
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du  clergé,  que  de  la  noblefTe,  ainfi  qu'on  peut 
recueillir  des  efcrits  de  l'archeuefque  de  Tours 
Grégoire.  De  forte  que  dés  ce  temps  là,  iufqu'à 
Charlemaigne,  il  failloit  courir  à  Paris  pour  auoir 
raifon  des  griefs  endurez  par  les  prouinces,  &  ainfi  on 
n'oioit  que  des  iniures,  faites  aux  fuiecs  par  ceux, 
qui  auoyent  le  plus  de  puifFance.  Que  11  Finititution 
des  baillaiges  fut  de  fi  long  temps  que  aucuns  l'efti- 
tnent,  ie  fuis  feur,  que  les  hiftoriens  ne  s'en  fuffent 
teuz,  non  plus,  que  des  enuoyez,  ou  commis  députez 
pour  aller  afïigner  iour  à  ceux,  qui  auoyent  failly, 
pour  comparoiftre  deuant  le  Roy,  fon  conieil,  &  fa 
iuftice  î  laquelle  dépendoit  lors  de  la  feule  court 
royale,  ou  des  éuefques  ainfi,  que  le  pouuons 
prouuer  par  une  infinité  de  fubmifïions,  faites  par  les 
roys  aux  églifes,  par  eux  fondées. 

6,  Reuenants  à  ce  confeil  ambulatoire  de  Charles 
le  grand  (qui  a  donné  couleur  aux  peu  verfez  en 
l'hiftoire  de  baftir  fous  ce  prince  cette  troupe  de 
feigneurs,  qu'on  nomme  les  pairs  de  France  ^)  il  eut 
duré  iufqu'aux  fuccefleurs  de  S.  Loys,  tant  la  couf- 
tume  enuieillie  avoit  eu  de  pouuoir  :  fi  bien  que  Hue 
Capet,  premier  roy  des  naturels  Gauloys,  ne  peut 
rien  changer  en  cet  endroit,  luy  fuffifant  d'eftablir 
le  plan  bien  drelfé  de  fa  couronne  pour  fa  poflé- 
rite. 
.7.  Néantmoins  cette  aflemblée,  ainfi  qu'ailleurs  i'ay 

1.  L'institution  des  Pairs  ne  remonte  pas  à  Charlemagne,  mais 
à  la  féodalité. 
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monftré,  fe  nommoit  parlement,  ou  parloiier,  mot 
François,  pour  les  arraifonnemens,  qui  s'y  faifoyent 
en  difcourant  fur  les  aiïaires  :  il  eft  vray,  que  les  iu- 
gemens  de  crime  fe  faifoyent  à  la  porte  du  palais 
royal,  comme  depuis  on  les  a  mis  entre  les  mains  du 
préuoft  de  Thoflel,  fuyuant  le  roy  partout,  où  il 
marche  ordinairement. 

8.  En  fin  cette  court,  &  fénat,  contemplé  le  bien 
et  repos  du  peuple,  a  efté  mis,  &  arrefté  à  Paris  l'an 
de  grâce  mille  trois  cens  quinze,  par  le  roy  Loys, 
furnommé  Hutin,  voulant,  que  dors  enauant  les  caufes 
y  fuffent  tous  les  iours  déduites,  &  iuftice  faite  aux 
fuiets,  à  fin  que,  &  les  roys  n'euffent  les  oreilles 
batues  de  la  clameur  du  peuple,  &  ne  fuffent  fuiets 
de  fe  tenir  (comme  iadis)  à  la  p.orte,  pour  ouyr, 
&  receuoir  les  requeftes,  &  qu'aulli  les  luiets  ne 
feiffent  fi  grands  frais,  ellants  à  la  fuite,  &  pourfuite 
de  la  court,  &  de  leur  defpefche*. 

9.  Car  du  temps  des  premiers  roys,  au  moins  leur 
race  commençant  à  défaillir,  on  fçait,  que  les  roys  ne 
fe  mefloyent  en  lorte  aucune  de  l'eflat,  tellement  que 
non  les  hommes  accorts  feulement  s'auançoyent  à  gou- 
uerner  les  affaires,  ains  encore  les  femmes  font  venues 
iufqu'à  là,  que  les  roys  efloyent  menez  selon  la  fan- 
taifie  d'icelles,  ainfi  qu'on  peut  voir  de  Brunehaut, 
&  Frédégonde  :  exemples  rares,  &  que  l'on  n'a  point 
veu  pratiquer^  ny  durant  le  règne  des  Pépins,  ny  la 

I.  Depesche,  diligence. 
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monarchie  des  Capets,  au  moins  que  nous  le  puifTions 
voir  par  l'hidoire.  Ces  hommes  accorts,  tenants  les 
roys  après  les  plaifirs,  &  les  monflrans  certaine 
faifon  de  l'an,  pour  s'en  aider  à  tromper  le  peuple, 
^infi  qu'vn  bateleur  s'aide  d'vn  marmoufet,  &  puis 
les  enferrants,  comme  dedans  vne  boelte,  tenoyent 
aufïi  la  iuitice  en  leur  manche,  &  ne  la  vouloyent 
faire  fmon  ainfi,  que  leur  profit  le  portoit,  ou  comme 
il  voioyent,  que  le  peuple  fe  fafchoit  de  leurs  follies, 
&  iniques  déportemens.  Si  vous  me  demandez,  pour- 
quoy  ell-ce  que  ie  tiens  ce  propos  fi  auantageux,  veu 
l'ancienneté  de  iuftice,  qui  eft  à  Paris?  le  vous 
refpondray  auiïi,  que  ny  Paris,  ny  les  autres  villes 
pouuoyent  eftre  guère  bien  régies,  où  les  loups  de- 
mandoyent  la  chair,  &  la  laine  du  troupeau  pluftoft, 
que  fa  nourriture.  Et  puis  que  nous  en  fommes  là- 
deffus,  &  que  le  parlement  eft  vne  iuftice  générale, 
&  non  pas  la  police  d'vn  droit  municipal,  ie  voudroys, 
que  quelqu'vn  des  plus  habiles  me  montrafl:  la  première 
éreftion  de  cette  libre  &  droiturière  manière  de  pro- 
céder, de  laquelle  on  vfe  en  Chaftelet  à  préfent.  Car 
de  dire  que  ce  foit  d'vn  temps  immémorial,  ie  ne  puis 
le  receuoir,  fi  on  ne  dit  eftre  immémorial  ce  que 
noftre  peu  de  recerche  nous  rauit  de  noftre 
cognoiftance. 

10.  Et  a  fin  qu'on  ne  die  point,  que  ie  m'amufe 
aux  raifons,  ny  de  cettuy,  ny  de  celuy  là,  qui  fe  font 
arreftez  à  difcourir  fur  ces  matières,  &  les  liures 
defquels  ie  n'ay  leu,  que  comme  en  paffant  (non  que 
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ie  les  mefprife,  mais  pour  a  fin  qu'ils  ne  m'eftiment  11 
pauure  foit  de  fens,  ou  de  lefture,  que  ie  n'aye  leu 
ce  qu'ils  ont  feuilleté,  &  ne  fois  pourueu  dVn  fens 
commun  aulTi  vif,  que  celuy,  qui  les  conduit)  ie  vous 
prie  me  dire,  fur  quelles  loix  fe  font  arreftez  ceux, 
qui  ont  fait  iuftice  en  France  dés  les  Mérouinges 
jufqu'en  l'an  mille  deux  cens  vingt  ou  enuiron  :  car 
ce  font  des  premières  ordonnances,  qu'on  voye  guère 
en  France,  fi  les  regiftres  d'vn  priué  confeil  ne  nous 
fait  foy  de  quelque  plus  grande  antiquité. 

11.  Non  que  ie  vueille  inférer,  que  la  France  fufl 
fans  iuftice,  &  fans  loix,  &  ne  fuft-ce,  que  la  loy  an- 
cienne des  Gaulois  iointe  à  celle,  qu'ils  auoient, 
comme  bourgeois  de  Rome,  ou  celle,  qu'ils  fuiuoient, 
comme  affuiettis  au  peuple  Salique  :  mais  ie  fouftiens, 
qu'il  eft  impofïible,  que  le  Chaftelet  de  Paris  (c'eft  à 
dire,  la  iuftice  d'iceluy)  fuft  en  eftat,  ny  du  temps  des 
enfants,  &  fuccefteurs  de  Clouis,  &  autres  Mérouin- 
ges, ny  lors,  que  les  Pépins  ont  tenu  le  royaume. 
Et  qu'il  foit  vray,  nous  auons  en  main  &  la  loy 
Salique,  &  celle,  qu'on  appelle  Francique,  ou  Fran- 
çoife,  &  les  ordonnances  du  grand  Charles,  &  de  fon 
fils  Loysle  débonnaire,  &de  Lothaire,  &  du  Chauue, 
efquelles  n'y  eft  faite  mention  de  rien,  qui  particula- 
riie  ces  chofes,  ou  face  pour  la  fondation,  de  celle  ius- 
tice,  ou  parloiier,  qui  eft  à  préfent  au  Chaftelet  de  Paris. 

12.  Car  de  dire,  que  ce  fuft  là,  que  les  Romains 
auoyent  eftabli  leur  court,  &  (comme  nous  difons) 
leurs  afïifes,  ou  grands  iours,  il  n'y  a  liure  approuué, 
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qui  nous  en  puiiïe  donner  alTeurance  :  quoy  qu'il  foit 
vraifemblable,  que  Paris,  &  les  villages  es  entours 
ne  fe  gouuernoyent  point  à  la  volée,  &  fans  aucune 
police  :  &  qu'il  eltoit  befoing,  qu'il  y  euft  des  iuges. 
Mais  nous  ne  parlons  pas  fimplement  des  iuges  des 
villes,  ains  de  ceux,  qui  combien  qu'ils  n'euiïent  pas 
de  fouueraineté,  fi  eftoyent  ils  commis  fur  les  pro- 
uinces  ainfi  qu'il  eft  à  préfent,  le  préuofl  de  Paris 
fur  toute  la  préuofté,  &  viconté  de  Paris,  &  que  ce 
font  les  baillifs,  &  fénefchaux,  en  leurs  fénefchau- 
cées,  &  bailliages. 

13.  De  telles  gents  voudroy-ie,  qu'on  me  donnait 
l'éredion  fans  aller  tant  à  Fentour  du  pot,  &  faire  du 
fuffifant  pour  fe  targuer  fur  les  anciens,  qui  ne  nous 
aident  de  grande  chofe,  fi  ce  n'efl  fur  la  déclination 
de  l'empire,  que  les  noms  de  barbares  ont  feruy  aux 
empereurs,  &  à  leur  cour  pour  luftre  des  eftats  de 
leur  fuite.  le  fçay,  que  valoient  les  noms  de  duc 
&  de  comte,  &  en  quoy  ceux,  qui  les  portoyent 
eftoyent  employez  :  mais  encore  de  ce  temps  ne  voy 
ie  point,  que  Paris  me  face  paroiftre  par  fes  antiqui- 
tez  vn  de  fes  comtes  le  gouuernant,  &  luy  admi- 
niftrant  iuftice,  iuiqu'à  ce,  qu'Eude,  comte  d'Anjou, 
&  de  Paris,  eut  fur  cette  ville  commandement,  &  que 
les  fils  d'iceluy  luy  fuccédants  en  cette  dignité,  qui 
leur  eftoit  héréditaire,  le  feirent  par  icelle  la  voye  à 
la  couronne  de  tout  le  royaume. 

14.  le  veux  dire,  que  ny  fous  les  Mérouinges,  ny 
fous  les  Pépins  celle  iuftice,  que  nous    appelions   à 
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préfent  du  Chaftelec,  n'eftoic  en  force,  y  obftant  la 
fai-néancife  des  premiers,  &  l'ambition  trop  grande 
des  autres  :  &  ainfi  nous  concluons,  que  du  temps  de 
Capet,  &  de  fes  luccefTeurs,  le  Chaftelet,  feruant  aux 
Romains  iadis  de  fortereiïe,  &  de  lieu  pour  leuer  les 
tributs  fut  employé  pour  adminiftrer  iuftice  à  cette 
grande  cité,  &  aux  villages,  &  villes,  qui  luy  font  à 
l'entour. 

15.  Et  meilleure  preuue  n'en  peux-ie  auoir,  que 
celle,  que  defià  i'ay  alléguée  touchant  les  loix  ancien- 
nes du  royaume,  &  que  par  les  ordonnances  plus 
vieilles,  comme  du  temps  des  Pépins,  ny  de  Capet 
mefme,  fi  aucunes  s'en  treuuent,  vous  n'en  fçauriez 
tirer  rien,  qui  tourne  en  conféquence  pour  la  preuue 
de  quelque  plus  grande  antiquité  de  cette  iuftice. 
Laquelle  ayant  le  droit  de  la  police  en  main,  ie  penfe, 
qu'elle  fut  iadis  comprife  fous  le  parlolier  des  Bour- 
geois auant  l'éredion  du  préuoft  de  Paris,  du  nombre 
desfquels  bourgeois  il  eft  vraifemblable,  que  les 
roys,  aymans  fa  purité,  tirèrent,  &  choifirent  des 
plus  fignalez,  par  le  fait  des  iugements,  &  pour  ouyr 
les  premières  plaintes  du  peuple. 

16.  Car  nous  ne  fçaurions  trouuer  plus  longue  re- 
cerche  des  bailliages,  que  depuis  la  troifième  ligne 
des  roys  de  France  lors,  que  les  duchez,  &  comtez 
furent  faits  héréditaires  :  en  tant  que  les  roys,  fe  ré- 
leruants  la  fouueraineté,  y  commirent  des  baillifs, 
préuofts  et  fénefchaux,  pour  eftre  chefs  de  leur  iuftice, 
defquels,  es  caufes  de  grande  importance,  y  eut  appel 


LA    CITE    DE   PARIS.  47 

à  leur  confeil,  &  parlement  ambulatoire.  Or  s'il  y  a 
quelcun,  qui  ne  fe  contente  de  ces  nos  raifons, 
&  vueille  faire  cette  iuflice  plus  ancienne,  que  le  par- 
lement, ie  luy  diray,  que  iamais  ne  fut,  que  &  Gau- 
loys,  &  François  n'euffent  des  iuges  par  les  villes  : 
mais  que  l'ordre  fuft  tel,  qu'a  elle  depuis  au  Chafte- 
let,  il  n*y  a  homme,  qui  me  le  fçache  monftrer,  que 
depuis  le  règne  de  Capet,  &  plus  de  foixante  ans 
après  le  trefpas  d'iceluy.  Car  ie  fuis  toufiours  là,  que 
les  roys  neuiïent  failly  de  faire  mention  en  leurs 
ordonnances  auiïi  bien  lors,  que  depuis  de  cette  iullice, 
fi  elle  euft  eflé  eftablie,  comme  on  la  voit  à  préfent, 
&  ainfi  qu'elle  commençoit  à  prendre  pied  du  règne 
de  Philippes  Augufle. 

17.  Au  rerte,  ce  Chaftelet  ayant  grande  autorité, 
&  fa  iurifdiction  eftant  d'aulTi  belle  eltendue,  qu'vn 
des  plus  beaux  parlements  de  France  (fauf  celuy  de 
Paris)  à  caufe  que  les  ïuges  de  Chaftelet  ont  iuflice 
fur  la  préuollé,  &  vicomte  de  Paris,  &  fur  la  mefme 
ville,  laquelle  contient  autant  &  plus  de  peuple,  que 
la  plus  belle  prouince  du  royaume  : 

18.  Pour  ces  efgards  aufli  on  voit  le  grand  nombre 
d'officiers,  qui  font  en  ce  Chaflelet  tels,  que  font  le 
préuofl,  fes  lieutenants  ciuil,  criminel,  &  particulier, 
le  conferuateur  des  priuilèges  :  les  gents  du  roy, 
procureur  &  aduocat,  qui  font  ayants  la  charge  du 
fifc,  &  de  l'intérell  royal,  les  douze  confeillers,  les 
greffiers  &  commifTaires,  ceux-cy  eflants,  comme  iadis 
les  quefleurs  à  Rome,  commis  pour  l'inquifition  des 
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crimes,  &  ayants  puifTance  de  fe  faifir,  &  de  prendre 
les  délinquants. 

19.  C'efl  pourquoy  on  les  a  ordonnez  par  les  car- 
tiers,  à  fin  qu'ils  furueillent  fur  le  peuple,  &  foyent 
prefts  aux  clameurs  d'iceluy,  &  facent  raport  au 
Chaftelet  de  ce  qu'ils  auront  trouué  &  de  l'inquifi- 
tion,  &  information,  qu'ils  auront  faite. 

20.  Pour  le  fait  des  tranfaftions  du  corps  de  ce 
Chaftelet,  font  les  tabellions,  &  notaires,  aufquels 
feuls  eft  loifible  de  pafTer  contrats,  &  de  faire  foy 
des  affaires  des  citoyens  par  leurs  efcritures,  foit  es 
achapts,  ventes,  obligations,  cédulles,  teftamens,  codi- 
cilles, ou  autres  avions  concernants  la  foy  publique. 

2  j .  Pour  le  feruice  de  ce  Chaftelet,  font  les  fer- 
geants,  tant  à  cheual,  qu'à  verge,  lefquels  exécutent 
les  aiournemens  :  &  donnent  les  alîignations  ordonnées 
par  les  iuges,  comme  enuoyez  par  le  roy,  &  portants 
titre  d'officiers,  &  la  marque  du  roy  en  vn  efculTon 
des  armoiries  de  France  à  fin  qu'on  les  puiffe 
cognoiftre. 

22.  Au  Chaftelet  eft  délie  la  police  de  toute  anti- 
quité, fi  bien  que  fi  les  boulengers,  ou  autres,  qui 
vendent  chofes  de  bouche,  ou  marchandife,  font  faute 
en  leur  eftat,  les  commiftaires  y  ont  l'œil  deffus, 
&  c'eft  au  Préuoft  de  Paris  à  punir  telles  fautes. 

23.  A  efté  vn  temps,  que  l'hoftel  de  ville  mefme, 
&  les  droits  qui  en  dépendent  pour  le  fait  des  bour* 
geois,  dépendoit  du  Chaftelet,  mais  ce  fut  lors,  que 
Charles  fixièfme,  eftant  irrité  contre  les  Pariftens,  leur 
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ofta  leurs  priuilèges,  le  droit  d'efcheuinage,  &  toute 
iurifdiâ:ion,  de  laquelle  les  bourgeois  auoyent  de 
couftume  de  iouyr.  Ce  qui  depuis  leur  a  efté  rendu, 
&  auec  vfure,  eftant  l'hollel  de  ville  à  préfent  plus 
autorisé,  qu'il  n'a  efté  foubs  roy  qui  aye  régné 
iufqu'à  cette  heure  :  là  où  au  contraire  le  Chaftelet  a 
efté  efchantillé^,  perdant  partie  de  fon  autorité, 
laquelle  a  efté  donnée  aux  Confuls,  defquels  cy  après 
nous  ferons  mention. 

24.  Quant  à  la  court  de  parlement,  de  l'inftitu- 
tion  de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  defflis,  comme 
elle  eft  plus  augufte,  &  ayant  fa  puiffance  plus  grande, 
&  icelle  fouueraine  :  aulîi  voit  on  le  nombre  d'officiers 
plus  grand  beaucoup,  qu'il  n'eft  au  Chaftelet,  à  caufe 
que  l'eftendue  de  fa  iurifdidion  iadis  s'efpandoit  par 
toute  la  France  :  pour  eftre  ce  fénat  le  confeil  général, 
&  le  lieu  des  iugemens  fouuerains  de  toute  la  Gaule. 

25.  Et  quoy  que  les  roys  ayent  drefte  pour  la  né- 
celïïté  de  l'exercice  de  la  iuftice,  diuers  autres  Parle- 
ments en  diuers  lieux,  &  prouinces  de  leur  royaume, 
fi  eft- ce  que  le  feul  Paris  eft  le  fiège  des  pairs,  &  le 
iuge  d'iceux,  &  des  princes,  comme  ceux-cy  eftants 
priuilégez,  &  ne  pouuants  eftre  iugez,  que  par  cette 
court  ainfi  fouueraine,  &  de  première  inftitution,  que 
toutes  les  autres,  ainfi  que  nous  l' auons  difcouru  en 
nos  annales. 

26.  Et  pour  voir  encor,  combien  ce  faint  fénat  eft 

i.  Amoindrir,  du  vieux  inot  échantillonner,  mesurer. 
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augufte,  &  quelle  eft  fon  autorité  enuers  les  roys, 
ç'eft  à  luy  à  approuuer  les  loix,  &  ordonnances  des 
roys,  &  à  les  modifier  es  chofes,  qui  luy  femblent 
n  eftre  receuables,  fi  bien  que  iamais  ordonnance  n'eft 
receiie,  fi  la  court  ne  l'approuue,  &  fi  elle  n'eft  enre- 
giftrée  au  greffe  d'icelle  :  là  où  les  arrefts  de  ce 
ienat  font  inuiolables,  &  font  comme  des  oracles, 
contre  lesquels  les  roys  mefmes  ne  fe  font  voulu  at- 
tribuer puiffance.  C'eft  au  parlement  de  Paris  de 
receuoir,  ou  rejetter,  changer,  ou  diminuer  les 
facultez  des  légats,  qui  viennent  vers  les  roys  de 
la  part  du  S.  Père,  pape  de  Rome  :  voire  le  parle- 
Jement  eft  celuy,  auquel  font  préfentez  les  articles 
des  conciles  en  ce  qui  concerne,  non  la  religion, 
mais  le  fait  de  la  liberté  de  FÉglife  Gallicane  :  fi  bien 
que  cette  court  eft  un  confeil  fouuerain  des  roys, 
l'âme  d'iceluy  &  le  fuport,  &  gloire  de  tout  ce 
royaume  héroïque,  &  très-chreftien  de  France. 

27.  Aulfi  vn  des  plus  grands  honneurs,  que  puiffent 
s'attribuer  les  princes  du  fang,  c'eft  de  naiftre  con- 
feillers  en  icelle  court,  ainfi  que  les  douze  pairs  font 
du  corps  d'icelle,  comme  aufïi  font  l'éuefque  de 
Paris,  &  les  abbez  de  S.  Denys,  ainfl  que  portent  les 
priuilèges  de  l'un,  &  l'autre  de  ces  prélats.  Dès  la 
première  éleftion  donc  de  ces  fénateurs,  &  félon  le 
nombre  ancien  il  failloit,  qu'il  y  euft  cent  hommes,  à 
l'imitation  des  cent  fénateurs  de  Rome,  inftituez  iadis 
par  Romule  :  lefquels  cent  hommes  fe  comportoyent 
en  cette  manière. 


LA    CITÉ    DE    PARIS.  S* 

28.  Les  douze  pairs  de  France,  les  terres  deiquels 
font  du  reiïbrt  de  la  cour  fufditte  :  &  cecy  monftre, 
que  toute  la  France  eftoit  contribuable  à  la  iuftice 
fouueraine  de  cette  court.  Après  y  efloienc  huit 
maiftres  des  requeftes  de  l'holtel  du  roy  :  puis  qua- 
tre vingts  confeillers,  y  compris  les  quatre  pré- 
fidents,  à  fçauoir,  quarante  clercs,  &  quarante 
lais,  entre  lefquels  font  les  éuefque  de  Paris,- 
&  abbé  de  S.  Denys,  comme  dit  efl  :  puis  les  deux 
aduocats,  &  le  procureur  général  du  roy.  Les  offices 
moindres  de  la  court,  font  les  quatre  notaires,  &  fe- 
crétaires,  le  greffier  ciuil,  appelle  protonotaire  de 
la  court,  le  greffier  criminel,  le  greffier  des  repréfen- 
tations,  &  les  huiffiers. 

29.  Tout  ce  corps  efl  party  en  fix  chambres,  la 
première  defquelles  eft  la  Grand'chambre  du  plaidoyé, 
qu'on  appelle  la  chambre  dorée  :  la  Tournelle,  qui 
efl:  celle  où  fe  plaident  les  matières  criminelles  :  la 
grand'chambre  des  enqueftes,  la  petite  chambre  des 
enquefl:es,  la  chambre  nouuelle,  et  la  chambre  du 
domaine.  Et  d'autant  que  c'eft  encor  en  Paris,  que  les 
affaires  de  finances  fe  traitent,  en  l'enceint,  &  cloflure 
du  palais  on  voit  encore  les  iurifdidions,  qui  s'enfuy- 
vent.  Les  requefles  de  rhofl:el  du  roy,  la  chancel- 
lerie, les  requefles  du  palais,  le  bailliage  du  palais, 
la  chambre  des  maiftres  des  eaux  &  des  forefts,  à  la- 
quelle reffortiffent  trois  cents  officiers  de  trois  cents 
fièges  des  eaux  &  des  forefls  de  ce  royaume.  La 
coneftablie,  &  marefchauirée  de  France,  à  la  table  de 
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marbre  :  la  chambre  des  comptes,  celle  du  thréfor,  la 
chambre  des  monnoyes,  la  iuftice  des  aides,  des 
efleuz,  le  fiège  de  l'admirauté,  à  la  table  de  marbre, 
&  la  grande  paneterie  de  France.  De  difcourir  fur 
les  charges  de  chacun,  on  n'auroic  jamais  fait  :  ioint 
que  les  noms  des  eflats  donnent  afles  ample  intelli- 
gence des  offices,  &  du  deuoir  de  ceux,  à  qui  ils  font 
commis  :  &  auec  ce  que  ie  fçay,  que  plufieurs  ont 
heureufement  traité  cecy,  &  defquels  vous  le  pourrez 
tirer,  tels  que  font  les  feigneurs  du  Tillet  i, 
&  Eftienne  Pafquier^,  l'vn  greffier  ciuil  de  la  court, 
,&  L'autre  aduocat  en  icelle  :  mais  ie  veux  qu'on 
fçache,  que  ny  l'un  ny  l'autre  ne  m'ont  feruy  en  cecy 
(quoy  qu'en  d'autres  chofes  ie  leur  foys  redeuable) 
ains  ay  fait  mon  recueil  des  anciens,  &  des  chartes, 
&  vieux  documens  pris  de  ceux  qui  viuoyent  dès  les 
premiers  fiècles,  que  la  police  parifienne  fut  inftituée. 
l'ay  parlé  cy  deuant,  que  les  confuls  ont  retranché 
quelque  peu  de  la  iurifdidion  du  Chaftelet  :  &  pour 
ce  veux  ie  (encor  que  ce  magiflrat  foit  de  nouuelle 
inuention  en  France)  difcourir  des  confuls  plulloft 
que  de  l'hoilel  de  ville. 

30,  Le  mot  de  confulat  vient  (comme  fçauent  les 
hommes  doftes)  de  confeiller,  ou  confulter,  ce  qui 
fut  caufe  iadis,  que  les  fouuerains  magiftrats  eileuz 
à  Rome  en  lieu  de  roys,  s'appellèrent  confuls, 
&   qu'encore    au  pays  d'Aquitaine;  ceux   qui  ont  la 

I.  t)u  Tillet,  Recueil  des  rois  de  France. 
.;    a.  Pasquier  (Estienne),  Recherches  sur  la  France. 
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police    ordinaire    des    villes,    font   honorez    de    ce 
titre. 

31,  Il  eft  vray,  que  ces  confuls,  defquels  nous 
traitons  icy,  ne  font  commis  fur  vne  généralité  de 
police,  ains  Amplement  fur  ce  qui  paffe  de  marchand 
à  marchand,  tout  ainfi  que  en  Conftantinople,  Baruth, 
Tripoli,  &  Alexandrie,  fous  la  indice  de  celuy  qui 
eft  baile  de  quelque  foit  des  nations,  ayants  tel 
droit  par  l'odroy  du  grand  empereur  de  Turquie. 

32,  Et  voilà  en  quoy  nos  confuls  parifiens  diffè- 
rent de  ceux  des  confuls  des  villes  de  la  Gafcongne, 
ceux  cy  eftants  comme  les  Capitouls  de  Tholouze, 
lurats  de  Bordeaux,  &  plus  que  les  efcheuins  de  Paris 
qui  n'ont  point  de  haute  iuftice  :  &  ces  autres,  qui 
font  pour  le  trafic,  n'ayants  iurifdiftion  (comme  dit 
eft)  que  fur  le  fimple  fait  de  la  marchandife.  La  fa- 
çon de  iuger  defquels  eft  autant  fainte,  qu'elle  eft 
foudaine,  &  pleine  de  fimplicité,  fans  faire  la  fuite 
des  procès  immortelle,  &  caufer  la  ruine  des  pour- 
fuiuants. 

33,  Ces  confuls  font  une  troupe  de  bourgeois  de 
Paris  de  bonne,  &  vertueufe  vie,  fans  nul  repro- 
che, leiquels  vuident  en  dernier  reftort,  &  fans  ap- 
pel, les  caufes  purement,  reftentants  ce  qui  eft  en 
nature  de  debte  pour  l'efgard  de  la  marchandife, 
&  fur  le  différent  d'vn  marchand  à  ^utre,  veu  qu'il 
n'y  a  homme,  qui  entende  mieux  le  fond  du  fac  de 
ce  qui  concerne  le  trafic,  que  celuy,  qui  ne  feit  ia- 
mais  autre  eftat,  ou  office. 
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34.  Ils  ont  efté  créez  fous  le  règne  heureux  du  roy 
très  chreftien  Charles  neuuierme  du  nom,  pour  le  feul 
efgard  de  la  conferuation  de  Peftat  de  marchandife, 
qui  fembloit  s'anéantir,  à  caufe  que  les  procès,  pour 
raifon  de  leurs  debtes,  s' ayants  à  vuider  par  deuant 
iuges  non  initruits  au  fecret  du  trafic,  eftoyent  aufïi 
tirez  en  longueur,  au  grand  préiudice  du  marchand, 
&  Ibuuent  d'vn  procès  sen  engendroit  vne  infinité  par 
l'ignorance  de  ceux,  qui  auoient  les  affaires  en  main, 
loint,  que  les  marchands  auoyent  requis  au  roy,  que 
déformais,  par  loy  inuiolable  fufl  ordonné,  que  les 
enfants  des  marchands  fuyuroient  le  trafic,  fans  qu'il 
leur  fuft  loifible  de  fuyure  autre  vocation  :  laquelle 
requefte  femblant  iniufle,  quoy  qu'elle  euft  quelque 
raifonnable  confidération,  fut  reiettée  :  mais  pour  les 
contenter,  leur  fut  donné  ce  confulat  tant  vtile,  &  né- 
cefTaire,  &  propre  à  rompre  le  col  à  ces  folennitez, 
qu'on  appelle  de  iuftice,  efquelles  en  efpluchant  les 
matières,  on  confume,  &  le  temps,  &  l'argent  des 
pauures  parties,  &  voilà  quant  à  l'inftitution, 
&  caufes  d'icelle  :  relie  à  voir,  comme  ces  iuges  pro- 
cèdent en  leurs  iugemens.  Leur  ordre  donc,  auec 
lequel  ils  drefTent  leur  façon  de  policer,  eft  en  telle 
forte. 

35.  Celuy,  qui  eft  demandeur,  &  fait  aiourner  fa 
partie,  vient  fe  préfenter  au  bureau,  &  parquet  des 
confiais,  armé  de  la  céduUe,  &  obligation  de  celuy,  à 
qui  il  a  affaire  :  là  faut  que  l'vne  &  l'autre  des  parties 
propofe  fon  droit  de  fa  propre  bouche,  ayants  fait 
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ferment  de  ne  dire  chofe,  qui  ne  foit  véritable.  Or  la 
céduUe  mife  en  ieu,  le  conful  s'enquiert  du  depteur, 
fi  c'eft  de  fon  efcriture,  &  fi  elle  eft  fuyuant  la 
vérité  :  s'il  le  confeiïe,  &  ne  peut  monftrer  quidance, 
ny  efcrit  tefmoignant,  qu'il  ayt  payé,  il  faut,  que  fur 
le  champ  il  fourniiïe  la  fomme,  qu'il  doibt,  fans  aller 
vfer  defubterfuges,  où  qu'il  donne  cautions  fuffifantes 
pour  le  contentement  du  créditeur,  fans  que  les  par- 
ties fe  deftruifent,  ny  en  pourfuite,  ny  en  defpens,  ny 
en  efpices  pour  le  iugement. 

36.  Et  pource  que  ces  iuges  n'ont  cognoiffance 
quelconque  fur  les  crimes,  ny  autres  aftions,  que 
pour  les  fimples  debtes  des  marchands,  &  iceux  pour 
le  fait  de  marchandife,  aulli  n'ont  ils  iurifdiftion  per- 
fonnelle  de  peine,  fauf  que  l'emprifonnement  en 
défaut  de  paye,  ou  fuiïîfante  caution  :  car  il  ne  fe  faut 
là  préfenter  pour  y  chiquaner,  &  cercher  des  efcha- 
patoires.  Et  ce  qui  fait  ce  magiftrat  fi  rond,  &  entier, 
eft,  pource  qu'il  eft  fimplement  annuel,  veu  que  s'il 
eftoit  à  vie,  i'ay  belle  peur  qu'à  la  longue,  '  il  ne 
paflaft  par  la  corruption  des  autres,  en  tant  qu'enfin 
il  feroit  expofé  en  vente. 

37.  Pour  cette  raifon  aufîi  les  Poteftats  des  villes, 
fuiettes  aux  Vénitiens,  font  loiiez  presque  toufiours  à 
la  fin  de  leur  charge,  non  que  toufiours  ils  foyent 
gens  de  bien  :  mais  pour  auoir  temps  limité  de  leur 
charge,  &  qu'au  bout  de  l'an  il  faut  qu'ils  rendent 
compte  de  leur  adminiftration.  Et  feroit  prefque  be- 
foing,  que  le  refte  des   iudicatures  paiïaffent   foubz 
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cette  loy,  aiifli  bien  que  iadis  cela  s'obferuoit  à  Rome, 
&  que  les  iuges  fuffent  j'ecerchez  en  leurs  charges, 
&  full:  permis  (ainfi  qu'il  efloic  le  temps  paiïe  en 
France)  d'appeller  les  iuges  deuant  le  fouuerain,  la 
où  ils  auroyenc  greué  quelque  pauure  partie,  comme 
on  le  peut  recueillir  par  la  ledure  des  annales, 
&  hilloire  de  France. 

38.  Ce  droit  de  confulat,  ayant  efté  oftroyé 
aux  bourgeois  de  Paris,  a  efté  donné  encor  par  vn 
fingulier  priuilège  au  refte  des  bonnes  villes  de  ce 
royaume  de  France,  pour  les  bons,  &  agréables  (er- 
uices,  qu'elles  luy  ont  fait,  &  pour  obuier  à  vn  tas  de 
banqueroutiers  lefquels  contrefaifants  le  bon  mar- 
chand empefchoyent  le  cours  du  trafic,  &  aboliffoyent 
la  hberté  de  la  marchandife,  avec  des  refpits,  &  quin- 
quenelles^,  mots  fortis  de  la  boutique  de  quelque 
brouillon,  qui  n'aymoit  rien  moins,  que  la  iuftice.  le 
ne  veux  icy  vous  aller  recercher  tout  tant  qu'il  y  a  de 
iuftices  fubalternes  à  Paris,  le  tout  paflant  fous  une 
loy,  &  n'y  ayant  autre  couftume,  que  celle  qui  eft 
gardée,  &  entretenue,  tant  au  Chaftelet,  qu'en  la  cour 
fouueraine,  ny  autre  roy,  que  celuy,  qui  eft  chef, 
autant  (en  ce  qui  eft  de  la  police  féculière)  de 
Téuefque,  &  clergé,  que  de  la  noblefte,  &  du 
peuple. 

39.  Pour  la  perfedion  de  la  police  de  Paris,  faut, 

I.  Quinqaenelles,  Coustume  de  Bourbon,  art.  68,  même  sens 
que  quinquannon.  Voy.  Laurière,  délai  ou  atermoiement  de  cinq 
ans. 
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que  nous  aiouftions  le  gouuernement  de  Fhoftel  de 
ville  fous  le  nom  des  magillrats,  qui  y  font  quatre 
efcheuins,  les  vingt  &  quatre  confeillers,  le  greffier, 
procureur,  receueur,  clerc,  quarteniers,  dixeniers, 
&  cinquanteniers,  ainfi  que  l'eftat  de  chacun  eft  drefTé 
dès  fa  première  inftitution. 

40.  Laquelle  eft  d'affès  long-temps,  comme  celle 
qui  fut  drelTée  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  cent  no- 
nante,  foubz  le  régne  du  roy  Philippes,  furnommé 
Augufle,  fils  de  Loys  le  ieune,  lequel  eftablit  le  droit 
d'efcheuinage,  &  feit  vn  préuoft  des  marchands,  à  la 
différence  du  préuoft  de  la  iuftice,  lequel  s'appelle 
fimplement  préuoft  de  Paris. 

41.  Ce  mefme  roy,  défirant  d'augmenter,  &  enri- 
chir fa  ville,  laquelle  commençoit  à  flourir,  après 
auoir  créé  les  magiftrats  fufdits,  il  donna  à  la  ville 
les  armoiries,  qu'elle  porte,  à  fçauoir,  de  gueulles  à 
vne  nef  d'argent,  le  champ  d'azur,  femé  de  France, 
ou  fleurs  de  lys  d'or  :  par  cela  voulant  fignifîer,  que 
Paris  eft  la  nef  principale,  &  ville  capitale  du 
royaume,  où  le  roy  eft  feul  gouuerneur,  &  patron 
conduifant  la  nacelle  :  laquelle  eft  pleine  de  tous  biens, 
&  florilTante  en  richelfes.  Et  tout  ainfi  quVne  nef 
porte  la  figure  d'vne  république  bien  régie,  &  policée, 
Paris  aulïi,  eftant  la  vraie  figure  d'vn  eftat  bien  ad- 
miniftré,  fert  de  miroir,  &  patron  au  refte  des 
villes  de  France  pour  la  fuyure  au  fait  politique. 

42.  Aulïï  qui  aduifera  de  près  la  forme  de  la  police, 
gardée  en  ce  corps  de  ville  de  Paris,  il  verra  que  la 
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grauité  romaine  y  reluit  encor,  &  qu'il  femble,  que 
ce  foyent  ces  anciens  bourgeois  de  la  Gaule,  lefquels 
policez  par  les  Romains  en  ont  gardé  iufqu'à  cette 
heure  l'ordonnance,  &  la  couftume  :  fi  bien  que 
(comme  ailleurs  i'ay  déduit)  ceux  qui  raportent  l'édi- 
lité  romaine  à  l'efcheuinage  parifien,  n'ont  du  tout 
failly,  ny  auiïi  approché  entièrement  de  la  chofe. 
Veu  que  ces  deux  eflacs  fe  comportent  efgaux  en 
cecy,  que  tout  ainfi  que  les  édiles  de  Rome  (comme 
le  nom  le  porte)  auoyent  la  charge  des  édifices  de  la 
cité,  &  de  voir,  que  par  faute  d'vn  logis,  le  voifmage 
ne  fuft  enuelopé  en  cette  ruine,  &  auoyent  la  furin- 
tendance  des  baftimens  publics,  les  théâtres,  &  fpec- 
tacles  :  les  efcheuins  ont  aulTi  charge  non  de  tous  tels 
édifices,  ains  feulement  des  fortifications  de  la  ville, 
&  des  lieux  publics  :  car  quant  au  refi:e,  les  iurés 
feruent  aux  vifites  des  maifons,  rues,  cloaques,  ca- 
naux, aqueduftes, fontaines,  ports,  paiïages  &chernins, 
afin  d'y  donner  remède,  s'il  y  efchoit  quelque  nécefîité. 
43.  Et  pour  bien  parler,  les  efcheuins  parifiens 
ont  quelque  cas  de  commun  avec  l'ancien  préfeft  des 
viures  à  Rome  :  d'autant  qu'ils  tiennent  l'œil  à  la 
vente  du  bled,  &  du  vin,  au  boys,  &  charbon,  &  y 
mettent  la  taxe,  quoy  que  iadis  cecy  fuft  de  la  iurif- 
diftion  du  Chaftelet,  lequel  a  efgard  fur  les  viures, 
&  foigne  en  temps  de  cherté,  que  la  ville  ne  foufire 
défaut,  comme  aufïi  (félon  que  defia  i'ay  dit*)  le  mefme 

I.  Yoy,  plus  haut,  p.  48,  n»  22. 
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Chaftelet,  par  fes  commifTaires,  vifite  les  boulengers 
pour  voir  s'ils  font  le  pain  félon  le  poids  contenu  en 
l'ordonnance. 

44.  Et  pour  haucer  les  efcheuins  iufqu'au  degré 
du  fouuerain  magiflrat,  qui  iadis  commandoit  à  Rome, 
à  fçauoir,  aux  confuls  :  ie  dis,  que  c'eft  aux  efche- 
uins, &  préuoft  des  marchands  de  garder  la  ville,  de 
tenir  les  clefs  d'icelle  de  nuit,  lors  que  le  temps  eft 
fufped  de  troubles,  ou  de  guerre. 

45.  C'eft  à  eux  à  voir,  que  la  république  ne  fouf- 
fre  aucun  inconuénient,  à  drelTer  les  compaignies  des 
bourgeois,  ordonner  guets,  &  fentinelles,  donner  le 
mot,  mettre  garnifon  de  citoyens  aux  portes  &  carre- 
fours de  la  ville  &  fans  le  pafTeport  defquels  n'eft 
loifible  en  temps  de  guerre,  &  furtout  de  troubles 
tels,  qu'on  a  veu  de  noftre  temps,  à  perfonne  de  for- 
tir  de  la  ville.  Si  bien  que  le  roy  mefme  foufFroit, 
que  fa  maiefté  eftant  en  Paris,  l'hoftel  de  ville  euft 
cette  prééminence,  tant  pour  n'altérer  la  couftume 
que  pour  ofter  à  plufieurs  le  moïen  de  monopoler  par 
leurs  allées,  &  venues,  fi  plufieurs  eufTent  eu  l'auto- 
rité de  donner  ces  pafTeports,  ainfi  que  l'expérience 
en  a  donné  vn  bon  nombre  d'exemples.  Ce  font  les 
efcheuins,  qui  du  corps  de  leur  ville  ont  créé  les  ca- 
pitaines des  cartiers,  comme  ainfi  foit,  que  iadis  les 
quarteniers  auoyent  cette  charge,  &  où  la  police  n'y 
eftoit  telle,  ny  la  ville  fi  gaillardement  deffendue. 

46.  le  diray  encore  en  paffant,  que  la  dignité  de 
l'efcheuinage,  a  quelque  forme,  et  façon  de  faire  auec 
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les  tribuns  anciens  du  peuple  de  Rome,  à  caufe  que 
l'hoftel  de  ville  efl  preft  toufiours  à  fupporter  le  peu- 
ple, eft  fon  deffenfeur,  &  c'eft  luy,  qui  fait  le  tiers 
eftat,  quoy  que  plufieurs  des  autres  eftats  foyent  de 
l'airemblée  de  cette  communauté.  Et  quoy  que  (fi  la 
république  françoife  pouuoit  rien  receuoir  de  fi  cha- 
touilleux, que  ces  tribuns)  le  préuofh  de  Paris  foit  le 
gouuerneur  de  la  police  générale,  tant  de  la  ville,  que 
finages,  fi  efl-ce  que  l'hoftel  de  ville  a  cela  de  parti- 
culier, que  ceux  de  fon  corps,  n'eftant  que  des  natu- 
rels de  la  ville,  &  enfants  d'icelle,  nul  qui  ne  foit 
enfant  de  Paris  ne  pouuant  paruenir  à  Teftat,  ny  de 
préuoft  des  marchands,  ny  d'efcheuin,  font  foigneux 
du  profit  de  leurs  frères,  &  concitoyens,  &  tafchent 
de  les  defFendre  de  toute  violence.  le  n'appelle  pas 
violence,  ce  qui  plaid  aux  roys,  qui  en  font  fei- 
gneurs  immédiatement,  mais  lî  quelcun  tafchoit  de 
mettre  ce  peuple  en  la  male-grâce  des  roys,  ainfi  que 
de  noftre  temps  nous  en  auons  veu  l'expérience,  &  à 
quoy  a  pourueu  la  diligence,  &  fagefte  de  l'hoftel  de 
ces  tribuns  du  peuple  de  Paris. 

47.  l'ay  dit,  que  nul  ne  peut  venir  à  la  dignité  de 
préuoft  des  marchands,  ny  d'efcheuin,  qui  ne  foit 
enfant  de  la  ville,  afin  que  les  eft rangers  ne  foyent 
inftruits  aux  fecrets  de  la  ville,  &  que  la  communica- 
tion d'iceux  foit  préiudiciable  à  la  communauté,  &  de 
mauuais  exemple  à  la  poftérité. 

48.  Mais  encore  y  a  il  vne  autre  obferuation,  qui 
eft,  qu'on  efpluche  de  fi  près  la  vie  de  ceux  qui  afpi- 
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rent  à  ces  dignitez,  qu'il  ell  impoiïible,  que  homme 
y  puiiïe  paruenir,  qui  foit  le  moins  du  monde  marqué 
de  quelque  note,  relTentant  dénigrement  de  renommée, 
ou  qui  pour  quelque  meffait,  &  fuft-il  léger,  auroit 
efté  mis  en  prifon,  tant  eft  fainte  cette  autorité,  &  hon- 
neur d'efcheuinage,  que  la  feule  opinion  du  vice 
luy  peutl  donner  empefchement.  O  glorieufe,  &  Am- 
plement bonne  antiquité  d'auoir  fait  de  telles  loix, 
&  heureufe  la  poftérité,  qui  les  garde  avec  telle 
réuérence,  &  les  exécute  avec  telle  féuérité,  que 
iufqu'à  préfent  homme  ne  peut  dire  de  Fauoir  veu 
enfrainte. 

49.  Et  diray  ce  mot,  que  toute  mal-féance  eft  tel- 
lement éuitée  par  ces  magiftrats  de  ville,  ou  ceux  qui 
y  afpirent,  qu'encor  à  Paris  court  ce  prouerbe,  fi  l'on 
voit,  quelcun  fifler  (tu  ne  feras  point  préuoft  des  mar- 
chands) à  caufe  que  cette  façon  de  faire  en  vne  ville, 
&  en  l'endroit  d'vn  homme  de  qualité  reiïent  ne  fçay 
quoy  de  fainéantife  :  aufli  bien  que  iadis  Caton, 
eftant  cenfeur,  ofta  vn  certain  du  fénat,  pour  auoir 
baaillé  trop  immodeftement. 

50.  Quelle  meilleure  police  demandez  vous,  que 
celle  de  Paris,  fur  la  première  éredion  des  quarteniers, 
chacun  ayant  fon  département,  &  cartier  en  la  ville 
pour  y  furueiller,  comme  vn  pafteur  fur  fon  tropeau, 
&  ceux  ayants  les  dixeniers,  &  cinquanteniers,  gens 
choifis,  preud'hommes,  &  de  bonne  réputation,  def- 
quels  n'en  a  de  chacun  que  feize  félon  le  nombre  des 
cartiers  de  la  ville  :  les  quarteniers  font  comme  colon- 
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nels  en  vn  régiment,  &  les  autres  comme  capitaines, 
ou  lieutenans,  chacun  commandant  en  fon  canton, 
avec  telle  induftrie,  que  i'ay  veu  durant  les  troubles 
à  Paris,  qu'il  n'y  avoit  homme  quelconque  foupçonné 
de  partialité,  qui  ne  fuft  recogneu,  efclairé,  &  enre- 
giftré,  tant  fecret  fe  penfaft  il  eftre. 

51.  A  ce  corps  de  ville  obéiiïent  les  guets,  tant  à 
pied  qu'à  cheual,  compofez  des  bourgeois  de  la  ville, 
lefquels  font  tels,  que  ce  qu'on  appelle  à  Venife  la 
iuftice  de  nuit,  à  caufe  qu'ils  marchent  la  nuit  pour 
voir,  fi  en  vn  û  grand  monde,  qu'efl  Paris,  il  fe  fait 
des  infolences  :  &  ont  ces  guets  pouuoir  d'entrer  en 
tout  lieu,  où  fe  fait  quelque  efmeute,  &  de  faifir  ceux, 
qui  vont  vagabonds  de  nuit  par  ville  ou  auec  armes, 
ou  feuls  à  heure  indeiie,  voire,  &  accompaignez  s'ils 
ne  portent  point  de  chandelle,  &  les  ayants  pris,  les 
mènent  coffrer  prifonniers  au  Chaftelet,  ou  en  telle 
prifon,  que  bon  leur  femble. 

52.  De  ce  corps  de  ville  font  les  archers  de  la 
garde  de  meflieurs  de  l'hoflel  de  ville,  les  haquebu- 
tiers,  &  arbalefliers,  lefquels  font  veiluz  de  liurée 
tout  ainfi,  que  les  archers  de  la  garde  du  corps  du 
roy,  &  portent  vn  efcuffon  deuant,  &  derrière  leur 
hoqueton  auec  les  armoiries  de  la  ville,  ainfi  que  par 
cy  deuant  ie  vous  ay  déclaré.  Ceux-cy  faut  qu'ils  fe 
trouuent  en  toute  publique  aiïemblée,  où  fe  trouue 
l'holtel  de  ville,  avec  leur  équipage,  &  partie  d'iceux 
font  commis  pour  la  garde  de  l'Arfenal,  &  magafm 
des  armes  :  car  à  d'autres  foldats  chofe  de  tel  prix 
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n'efl  point  commife.  C'eft  à  eux  d'aller  aux  procefîions 
générales  pour  empefcher  troubles,  &  fe  tenir  en  corps 
de  garde  par  diuers  endroits  de  la  ville,  pour  éuiter 
qu'aucun  fcandale  ne  furuienne. 

53.  Les  nuits  de  Noël,  &  grandes  fefles  ils  font 
près  des  églifes,  comme  aufli  efl  le  guet  pour  fem- 
blable  occafion  que  deiïus  :  mais  la  plus  belle  garde 
nodurne,  quife  face,  eft  celle  de  la  fefte  de  TAffump- 
tion  noftre  Dame  à  la  my  aouft,  où  tout  ce  corps, 
armé  de  feruiteurs  de  l'hollel  de  ville,  faut  qu'il  face 
la  ronde  à  l'entour  de  l'enceint  de  l'églife,  fuyuant 
vne  ancienne  couftume,  de  laquelle  ie  n'ay  encore 
fceu  la  caufe,  nyorigine*. 

54.  Le  iour  de  la  faint  Mathias  tout  ce  corps  de 
garde  s'affemble  en  armes,  &  fait  vn  grand  guet,  en 
fouvenance,  que  ce  iour  leur  ville  fut  déliurée  de  la 
feruitude  des  Angloys  :  en  vfant  tout  ainfi  que  feirent 
iadis  les  Romains,  ayants  chafTez  les  Tarquins,  tyrans 
de  la  cité  de  Rome,  après  le  violement  de  Lucreffe. 
Que  voulez  vous  de  plus,  fmon  que  ie  puis  dire,  que 
s'il  y  eut  iamais  rien  de  bien  policé  au  monde,  c'eft 
la  cité  de  Paris,  où  l'on  voit  le  peuple  modefle  à 
obéir,  &  celuy  qui  a  puiiïance,  fort  doux,  &  courtoys 
en  fes  commandements  ? 

55.  le  ne  fçauroys  efplucher  de  long  temps,  ny  en 


I.  Il  n'est  pas  besoin  de  chercher  d'autres  raisons  que  la  dévo- 
tion des  Parisiens  pour  leur  patronne,  et  l'intention  d'éviter  des 
désordres  qui  auraient  pu  se  produire  dans  une  grande  réunion  à 
laquelle  participaient  beaucoup  de  personnes  étrangères  à  la  ville. 
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peu  de  paroles  l'ordre,  tenu  par  les  iurez  de  touts 
les  meftiers,  tout  ainfi  qu'eftoyent  iadis  les  Fréries*, 
&  aiïemblées  entre  les  Grecs  :  les  iurez  ayants 
droit  de  vifite  fur  ceux  de  leur  eftat,  &  condemnants 
à  l'amende  ceux,  qui  font  trouuez  excéder  le  deu  de 
leur  office,  ou  qui  ont  faux  poids,  &  fauce  mefure, 
ou  qui  vendent  des  denrées,  &  drogues  trop  enuieil- 
lies  :  fi  bien  que  le  feul  Paris  femble  eftre  l'efcole 
d'équité,  &  le  miroir  de  toute  police.  Sur  laquelle 
ayants  fait  alTez  long  difcours,  il  fera  déformais  temps 
de  venir  aux  autres  fmgularitez  de  Paris,  d'autant 
qu'il  nous  en  refte  encore  vn  bien  fort  grand  nombre. 


I.  Les  anciens  avaient  les  Prairies,  les   modernes  les  Confré- 
ries : 

Un  loup  donc  étant  de  fratrie, 
*  La  Fontaine,  livre  I,  fable  lo. 

Voy.  notre  édition  du  Calendrier  des  Confréries  de  Paris, 
187$.  Introduction. 


CHAPITRE    TROISIEME. 

DÉ  l'université  de  PARIS, 

institution,  loix,  fondationet  privileges 
d'icelle. 


Sommaire.  /.  Qui  déliure  l'homme  du  nom  de  Barbare.  — 
2.  Gauloys  non  addonne^  à  perfécuter  les  Chrejliens.  —  3,  Gau- 
loys  fçauants,  auant  que  les  Grecs  ny  Romains.  —  4.  Toutes 
ces  villes  font  ramenteuës  par  Aufone.  —  5.  François  ne  font 
innouateurs  de  la  religion  en  Gaule.  —  6.  Premières  Eglifes 
bafîies  par  les  François  à  Paris.  —  7.  Hiflorîens  de  noflre 
temps  trop  chatouilleux  ou  peu  religieux.  —  8.  Ecclefiastiques 
feuls,  qui  ont  iadis  efcrit  Vhiftoire.  —  g,  Euefques  iadis  chefs 
du  Confeil  des  Roy  s.  —  10.  Marfeille  efcole  générale  des 
Gaules.  —  //.  Philippe  Augujle  donna  de  beaux  priuilèges  à 
VVniuerfité.  —  12.  Robert,  fis  de  Capet,  Roy  dode  &  excel- 
lent. —  i3.  Quelle  grandeur  fut  iadis  celle  du  Parlement 
&  de  l'Vniuerfité  de  Paris.  —  14.  Statuts  du  légat  Symon  fur 
l'éledion  du  Reéîeur.  —  75.  Reéieur  trimejlre.  —  16.  Temps 
préfix  pour  l'éledion  du  Redeur.  —  //.  Autorité  du  Redeur 
&  Vniuerjîté  de  Paris.  —  18.  Dodeurs  de  Théologie  ont  droit 
decenfurer  les  Hures.  —  ig.  Curieufes  difputes  défendues  aux 
Théologiens.  —  20.  Liures  iadis  deffendus  aux  Théologiens. 
—  sr.  Ades  folennels  des/aculte^  à  Paris,  —  22,  Paranym- 
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phes  pourquoi  injlitue\  à  Paris.  —  23.  Eglifes  fuiettes  en 
l'VniuerJîté.  —  24.  Oîi/ont  les  ajfemblées  de  l'VniuerJtté.  — 
25.  Serment  des  fuppots  de  l'VniuerJtté.  —  26.  Serment  des 
procureurs  des  nations.  —  2y.  Peuples  compris  fous  la  nation 
de  Germanie.  —  28.  Grande  ejîendue  de  la  nation  de  France, 
&Jesproiiinces.  —  2g.  Recetieur s  de  l'VniuerJîté.  —  3o. Scribes, 
&  Bedeaux  à  qui  compare^.  —  3o.  Libraires  iure^,  &  leur 
charge.  —  3 1.  Mejfagers  &  leur  office.  —  32,  Magnificence 
de  la  procejjîon  du  Redeur  à  Paris.  —  33.  Reéîeur  ajfijîe  à 
l'entrée  des  Roys.  —  34.  Grandeur  du  Redeur  de  l'VniuerJîté 
de  Paris.  —  35.  Le  Redeur  a  fa  grandeur  limitée  dedans 
Paris.  —  36.  Honneur  fait  au  Redeur  es  obsèques  des  Roys. 

—  37.  UEuesque  de  Beauuais  ejî  confertiateur  de  l'Vniuerfité. 

—  38.  Louange  du  Cardinal  de  Bourbon.  —  3g.  Maifons  des 
quatre  mendiants  à  Paris  font  Collèges.  —  40.  Les  quatre 
mendiants/onde^  à  Paris  par  le  roy  S.  Louys.  —  41.  Louange 
des  quatre  mendiants.  —  42.  Hermites  S.  Auguflin.  — 
43.  S.  Cyrille  &  Bafile  pères  des  Carmes.  —  44.  Albigeois, 
Ariens  &  Manichéens.  — 45.  Louange  de  S.  Françoys  &  de 
S.  Dominique.  —  46,  Les  hérétiques  ont  redoublé  les  quatre 
mendiants.  —  47.  Deffein  du  préfent  auteur  fur  la  vie  des 

■  hommes  illuflres  d'entre  les  moynes.  —  48.  Collège  des  Bernar- 
dins à  Paris  par  qui  fondé.  —  4g.  Louange  du  Pape  Bene- 
did  12.  —  5o.  Collège  de  Sorbonne,par  qui  fondé.  —  5i.  Sor- 
bonne  lieu  de  grande  marque.  —  52.  Première  injlitution  des 
grandes  Sorbonnes.  —  53.  Bibliothèque  de  Sorbonne.  — 
54.  Autorité  du  Collège  de  Sorbonne.  —  55.  Louange  des 
Dodeurs  de  Sorbonne.  —  56.  Collège  de  Nauarre  par  qui 
fondé.  —  57.  Priuilèges  de  l'VniuerJîté  gardei  à  Nauarre.  — 
58.  Bon  ordre  du  Collège  de  Nauarre.  —  5g.  Librairie  du 
Collège  de  Nauarre.  —  60.  Nul  va  ouyr  à  Nauarre  que  ceux 
qui  font  loge^  au  Collège.  — 61.  L'an  i3o4  fut  fondé  le  Col- 
lège de  Nauarre.  —  62.  Saints  honore^  au  Collège  de  Na- 
uarre. —  63.  Collège  des  Cholets  par  qui  fondé.  —  64.  Le 
Collège  du  Cardinal  fondé  l'an  i2g6.  —  65.  Maifon  &  Col- 
lège de  Clugny  fondé  l'an  1200.  —  66." Chafleau  de  Haute- 
feuille,  —  6j.  Rue  des  Maçons  fe  apeloit  Vicus  Thermarum 
^   68.    Fondation   du   Collège  de  Montagu    à    Paris.   — 
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6g.  L'ordre  des  panures  de  Montagu  dépend  du  Chapitre  de 
Nojlre  Dame  de  Paris.  --  70.  lean  Standouc  injlituteur  des 
Capettes  de  Montagu.  —  7/.  L'admirai  de  Grauîlle  fait  bajîir 
la  plus  part  du  Collège  de  Montagu.  —  72.  Collège  de  Mon- 
tagu fort  bien  régy,  &  difcipliné.  —  y3.  Les  Panures  de  Mon- 
tagu ne  mangent  onc  chair.  —  74.  Collège  de  PleJJy  fondé 
l'an  i322.  —  jS.  Marmontier  fondé  par  celuy  qui  fonda  le 
Pl^JfX'  —  76-  Fondation  du  Collège  de  Bourgoigne.  — 
jj.  Collège  de  Bourgoigne  affedé  à  ceux  de  la  Franche 
Comté.  —  jS,  A  qui  touche  de  mettre  le  principal  &  Bour- 
(iers  de  Bourgoigne. —  79.  Collège  d'Autun  bafly  l'an  1341. 

—  80.  Collège  de  Tours  fondé  l'an  i333.  —  81.  Collège  de 
Beauuais  fondé  par  la  Mai/on  des  Donnants,  —  82.  Collège 
de  Prejle  &  /on  fondateur.  —  83.  Collège  de  Danuille  &  fa 
fondation.  —  84,  Fondation  du  Collège  de  Fortet.  —  85.  Fon- 
dation du  Collège  de  Bécourd,  —  86.  A  qui  touche  de  mettre 
les  Bourfiers  de  Boncourt.  —  8j,  Collège  de  Bécourt  embelly 
&  rebajty  par  M.  Pierre  Galand.  —  88.  Fondation  du  Col- 
lège de  la  Marche.  —  8g.  Guillaume  de  la  Marche  fondateur 
du  Collège.  —  go.  Collège  de  la  Marche  iadis  nommé  de 
Conjlantinople.  —  gi.  Police  du  Collège  de  la  Marche.  — 
g2.  Oie  fut  le  Collège  de  la  Marche.  — g3.  Fondation  du  Col- 
lège de  Laon.  i32j. —  g4.  Où,  premièrement  drejfé  le  Col- 
lège de  Laon.  —  g5.  Collège  de  Laon  dejliné  aux  quatre 
faculté^.  —  g6.  Police  du  Collège  de  Laon.  —  gj.  Collège 
des  bons  enfans&fon  antiquité.  — g8.  Petites  efcoles  à  Paris, 
oie  fondées.  —  g  g.  laques  Cœur  fonde  les  Bons  enfants  en  la 
rue  S.  Honoré  enuiron  l'an  1455. —  100.  Fondation  du  Col- 
lège de  Rheims.  —  10  r.  Fondation  du  Collège  de  Lijieux, 
&  par  qui.  —  102.  Deux  fondations  du  Collège  de  Torcy.  — 
io3.  Collège  de  Cambray  pour  les  dou\e  leéîeurs  royaux.  — 
104.  Efcoles  de  Picardie.  —  io5.  Collège  de  Coqueret 
&  S.  Barbe.  —  106.  Collège  S.  Michel  par  qui  fondé.— 
107.  Collège  des  frères  de  la  Société.  —  108.  Collège  de  Ha- 
blien,  par  qui  fondé.  —  10  g.  Pré  aux  Clercs  propre  à  l'Vni' 
uerfité.  —  1 10.  Louange  de  la  faculté  de  Médecine  à  Paris. 

—  ///.  Comme  le  Redeur  refpedé  à  Paris.  —  112.  Quatre 
nations  en  l'VniuerJîté.  —  ii3.  Nation  de  France  &  fes  pro- 
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uinces. —  114.  Prôuince  de  Bourges;  de  quelle  ejlendue.— 
1 15.  Nation  de  Picardie.  —  116.  Nation  de  Normandie.  — 
iij.  Nation  de  Alemaigne  &  fes  prouinces,  —  118.  Doîens 
des  nations  &  leur  office.  —  //p.  Députe:^  pour  les  vifiles  des 
Collèges.  —  120.  Chancelier  de  Nojlre  Dame,  &  fon  autorité. 
—  12 T.  Chancelier  de  Sainte  Geneuiejiie  <S  fon  autorité.  — 
J22.  Ledeur  public  en  philojophie  morale,  pourqiioy  aboly. — 
123.  Ordre  de  la  ProceJJion  du  Reéieur  à  Paris. —  124.  Quels 
font  les  officiers  de  l'Vniuerfité  de  Paris.  —  i25.  Bénéfices 
affectei  à  l'Vniuerfité.  —  126.  L'IioJtel  de  Sauoify  ejl  en  la 
rue  d'Aniou.  —  127.  Deux  conferuateurs  de  l'Vniuerfité  de 
Paris,  quels.  —  128.  Officiers  de  la  conferuation. 


I.  Nous  auons  ailleurs  monftré,  li  les  Gauloys 
ont  elle  fi  flupides,  que  plufieurs  les  font,  &  fi  la 
barbarie  leur  a  efté  fi  familière,  que  les  nations 
eftranges  nous  ont  voulu  faire  à  croire.  AuiTi  fçait 
on,  que  s'il  y  a  chofe,  qui  relèue  vn  peuple  du  nom 
de  Barbare,  ce  font,  &  la  religion,  &  les  lettres  :  car 
quant  aux  armes,  ie  les  mets  au  ranc  de  la  brutalité, 
fi  ce  n'eft,  qu'on  les  prenne  pour  la  deffence  du  pays, 
&  république.  Quant  aux  Gauloys,  defquels  nous 
parlons,  &  entre  lefquels  les  Parifiens  ne  tiennent  le 
dernier  lieu,  comme  defià  nous  vous  auons  fait  voir, 
on  fçait,  que  durant  le  gentilifme,  &  ayants  receu  le 
faint  lauement  de  Baptefme,  ils  ont  efté  tels  à  la 
pourfuite  de  la  religion,  que  peu  fe  treuue  de  peuples, 
qui  les  ayent  furpafTez  en  piété,  &  ils  ont  deuancé 
d'autres  en  la  pure  obferuation,  de  de  qui  efl:  de  la 
doftrine  chreftienne. 

2:  Et  leur  pouuons  donner  ce  loz,  qu3  l'hilloire 
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ne  nous  fait  point  voir,  qu'encor  qu'il  y  euft  des 
feigncurs  en  Gaule  foubs  l'empire  romain,  qui  ado- 
raffent  les  idoles,  fi  ne  s'en  trouue  il  pas  vn,  qui 
aye  perfecuté  les  bons  chreftiens,  ains  en  ont  laiiïe 
faire  aux  lieutenans,  &  oiEciers  de  l'empire. 

3.  Mais  fi  nous  efpluchons  le  fçauoir,  doftrine, 
eftude,  &  grandes  lettres  de  noz  Gauloys  anciens,  il 
n'y  a  homme  qui  puifle  nier,  que  dès  le  commence- 
ment, &  auant  long  temps  que  ny  Troye,  ny  Rome 
fuiïent  bafties,  les  Saronites,  Bardes,  &  Druides 
auoyent  ouuert  l'efcole  de  fagefTe  entre  les  Gauloys. 
Bien  confefTay-ie,  que  leurs  liures  eftoient  la  feule 
mémoire  de  leurs  difciples,  &  leurs  efcrits  eftoyent 
grauez  au  cœur  de  ceux,  qui  les  efcoutoyent  :  comme 
aulîi  entre  les  Grecs  on  a  long  temps  fuiuy  cette 
façon  d'enfeigner  par  la  voix  viue,  fans  rien  laifTer 
par  êfcrit  :  de  forte  que  ny  Pythagore,  ny  Socrate 
ont  efcrit  chofe  aucune,  ny  les  plus  anciens,  defquels 
l'efcole  greque  prend  fa  gloire  plus  grande.  Mais 
d'autant  que  ces  Gaulois  premiers  n'ont  peu  parfaire, 
ce  à  quoy  leurs  deuanciers  ont  donné  commencement, 
ceux  qui  les  ont  fuiuys,  &  lefquels  font  Gauloys- 
François,  y  ont  mis  la  dernière  main  :  car  de  dire, 
que  les  lettres  fullent  du  tout  elteintes  en  Gaule, 
auant  que  les  François  y  arriuaiïent,  Aufone,  poëte 
bourdeloys,  nous  chante  du  contraire,  qui  en  diuers 
endroits  de  fes  poëmes  efcrit  à  ceux  qui  enfeignoient 
la  ieuneiïe  en  plufieurs  endroits  de  la  Gaule.  Où 
eft-ce  que  tantd'excellens  hommes,  fortis  de  ce  pays, 
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auoyent  apris   le  fçauoir,  fi  ce   n'eft  en   la   Gaule 
mefme? 

4.  Quelles  villes  eftoient-ce  lorfque  Poitiers,  Bor- 
deaux, Bourges,  Lyon,  Tholofe,  &  Marfeille  (an- 
cienne efcole  des  Gaules)  &  quelle  penfons  nous,  qui 
elloit  celle  de  Paris,  ou  le  glorieux  S.  Denis  vint 
annoncer  la  parole  de  PEuangile,  &  endodrinoit 
les  peuples  voifins  en  icelleî^  Puis  que  nous  fçauons 
par  la  lecture  de  l'hiftoire  eccléfiaftique,  que  iadis  en 
toutes  les  églifes,  on  choififloit  des  hommes  de 
grande  érudition  pour  l'adrefTe,  &  enfeignement  de  la 
ieunefle. 

5.  Ces  beaux  commencemens  donc,  ont  feruy  de 
plant,  &  fondement  à  celle  augufte,  ancienne,  & 
magnifique  Vniuerfité  de  Paris,  de  laquelle  nous 
auons  à  difcourir  maintenant.  Les  François  donc  du 
premier  aage  venus  en  Gaule,  comme  ils  la  trouuèrent 
policée,  &  inftruite  au  Chriftianifme,  aufli  la  laifTèrent 
ils  en  cette  fienne  inflitution,  leur  fuffifant  de  s'allier 
cette  braue  nation,  &  de  deux  excellens  peuples,  en 
faire  vn  le  plus  braue,  &  martial,  que  les  hifloires 
recognoiflent.  Ceux  cy  ayans  à  faire  des  conqueftes 
fort  grandes,  &  à  fe  préualoir  de  plufieurs  forts, 
&  puifTants  ennemis,  ne  fe  font  aufli  guère  arreflez  à 
Pauancement  des  bonnes  lettres,  lefquelles  eftoyent 
enclofes  dedans  les  monaflères,  &  enfeignées  par  les 
gens  d'églife,  comme  auons  dit,  fuyuant  l'ancienne 
inflitution  de  l'églife  primitiue.  Leurs  fuccefTeurs 
s'anéantifTans  es  délices,  &  ne  reffentans  rien,  qui 
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foit,  ie  ne  dimy  du  prince,  voir  ny  de  T homme, 
ayant  vfage  de  raifon,  tant  s'en  faut,  que  les  lettres 
leur  fuiïent  à  cœur,  que  la  police  mefme  eftoit  guidée 
par  des  hommes  plus  foigneux  de  leur  grandeur,  que 
du  profit  public,  &  lefquels  n'ont  rien  laiiïe  après 
eux,  que  la  mémoire  de  leurs  folies  et  fainéan- 
tifes. 

6.  Ce  n'eft  encore  icy,  que  l'Vniuerfité  peut  prendre 
Ton  fondement,  quoy  qu'il  foit  fore  aifé  de  tirer  de 
l'hiftoire,  que  plufieurs  églifes  de  Paris  elloyent  la 
promeiïe  de  ce  que  nous  y  voyons,  à  fçauoir  de  l'in- 
llitution  de  cette  république  fcolaftique  qui  eu  à  pré- 
fent  louée  par  tout  le  monde.  Veu  que  l'afTemblée  du 
clergé  en  l'enceint  du  temple  S.  Pierre  &  S.  Paul,  à 
Paris  (qu'à  préfent  on  dit  S.  Geneuièfue)  ne  feruoic 
de  rien  moins  sous  Clouis,  que  d'vne  efcole  de  bonnes 
lettres,  &  l'églife  S.  Vincent  (qu'ores  on  nomme 
l'abbaye  S.  Germain  des  prez)  qu' eftoit  ce  autre  cas, 
que  le  féiour  des  initiez  au  faint  feruice  de  Dieu, 
&  des  nouueaux  cheualiers  au  fçauoir,  pour  feruir 
vn  iour  l'églife,  &  les  princes,  &  la  république  de 
France.  C'eft  icy,  qu'il  faut,  que  ie  m'attache  à  ces 
braues  difcoureurs,  qui  font  les  hiftoires  par  leurs 
difçours,  &  traitent  des  afifaires  d'eitat,  félon  que  les 
chofes  fe  comportent  maintenant,  fans  auoir  efgard  à 
ce  que  dit  le  poëte  comique^,  que  ce  temps  demande 
d'autres  façons  de  faire  :  comme  fi  toutes  les  faifons 

i,  Térence  en  l'Andrie.  B. 
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eftoyent  femblables,  &  fi  en  tout  temps  les  humeurs 
des  hommes  auoyent  vne  pareille  inclination. 

7.  le  parle  pour  Fefgard  de  ceux,  qui  ayants  à 
contre-cœur  le  nom  de  moyne,  &  ne  voulans  rien 
tenir  (ou  feignants  n'eflre  redeuable)  de  ceux,  qui  ont 
eflé  eccléfiaftiques,  fe  font  moquez,  de  tout  tant  qu'il 
y  a  eu  d'historiens  en  noftre  France,  à  caufe  que 
touts  ont  efté  de  cette  condition  :  &  ce  pendant  ces 
réformateurs  ne  voyent  point  en  quel  abifme  ils  fe 
précipitent,  et  quelle  foy,  &  autorité,  ils  defrobent  à 
leurs  propres  efcrits.  Car  qui  effc  l'homme  fi  fot,  qui 
vueille  s'arrefter  à  mon  opinion  fur  les  chofes  de  l'an- 
tiquité, fi  d'icelle  ie  ne  luy  amène  le  tefmoignage  ?  Et 
de  qui  l'appuieray-ie  fmon  de  ceux,  qui  ont  efcrit  des 
chofes  de  leur  temps  ? 

8.  Mais  qui  font  ceux,  à  qui  nous  en  fommes  re- 
deuablesî^  Eft-ce  point  aux  courtifans?  Et  ie  vous 
prie  monflrez  m'en  quelque  nombre  de  la  première 
volée  des  François  en  Gaule,  qui  nous  face  le  récit 
de  ce  que  nous  recerchons,  &  s'ils  font  dignes  de  foy, 
nous  ietterons  a  part  et  les  moynes,  &  le  refte  des 
eccléfiaftiques.  Vous  faignez  du  nez%  mes  amis,  &  faut 
qu'entriez  les  mains  vuides  au  fantuaire  :  ie  fuis 
content  de  vous  difpenser  en  cet  endroit  auec  condi- 
tion, que  mes  eccléfiaftiques  de  ce  temps  là  feront 
receuz  pour  Tefgard,  &  réuérence  de  l'antiquité, 
laquelle  feule  faut  qu'elle  foit  celle-là,  qui  nous  dreffe 

I,  Locution  proverbiale. 
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en  ces  recerches.  Venons  à  la  race  des  Pépins,  vraye 
pépinière  d'hommes  illuflres  :  où  sont  ces  braues  cour- 
tifans,  qui  nous  efpluchent  cecy>  eft-ce  pas  vn  de 
ceux,  qui  feirent,  et  drefTèrent  le  pont  à  Pépin,  pour 
fe  faire  roy  de  France  r^  Fay  belle  peur,  que  ceux  cy 
ne  vous  feront  guère  grand  bien,  ny  aduancement,  à 
caufe  que  l'iniuftice  de  Pépin  auoit  plus  de  befoing 
alors  de  defFenfeurs,  pour  la  faire  trouuer  bonne, 
que  de  vray.s  hiftoriens,  pour  dire  la  vérité  de  fon 
vfurpation.  Mais  voilà  Pépin  eftably,  &  haucé  en 
l'ellat  royal,  où  font  les  hiftoriens  de  fes  geftes  ?  aux 
églifes. 

9.  Voicy  Charles  furnommé  le  grand,  fait  roy, 
&  en  fin  empereur,  par  qui  est-ce,  que  fon  hiftoire  eft 
dreflee?  Par  des  moynes,  &  éuefques.  A  qui  est-ce, 
qu'il  donna  la  charge  de  fes  féaux,  &  affaires?  à  vn 
éuefque,  à  fçauoir,  Turpin,  lequel  en  fon  hiftoire  fe 
dit  alTeffeur,  &  comme  compagnon  des  faits  de  ce 
grand  prince.  C'eft  affez  difcouru  fur  la  caufe  des 
hiftoriens  eccléfiaftiques,  pour  l'efgard  de  nos  difcours  : 
refte  à  venir  au  poind:  &  à  Torigine  de  T  Vniuerfité  de 
Paris.  Charles  le  grand  donc,  affeuré  en  fon  règne, 
&  aggrandy  par  l'empire  aioufté  à  fa  couronne,  dé- 
fireux  d'ofter  aux  Grecs  aufîibien  la  gloire  des  bonnes 
lettres,  que  la  monarchie  qu'il  leur  auoit  efchantil- 
lonnée^,  fut  le  premier  qui  donna  four  ce  à  la  magni- 
ficence de  cette  Vniuerfité,  &  qui  monftra  le  chemin 

I.  On  disait  également  échantiller  et  échantillonner. 
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à  fes  fuccelTeurs  de  faire  le  femblable,  ou  de  le  fur- 
paflerenvne  intention  fi  fainte,  &  plus  que  néceflaire. 
Et  cecy  (comme  le  récitent  les  annales  françoifes  ^) 
induit  par  vn  excellent  perfonnage  nommé  Alcuin, 
lequel  fut  le  premier  qui  ouurit  à  Paris  l'efcole,  &  par 
fon  exhortation  le  roy  feit  ce  bien  aux  Gaules, 
&  à  l'Italie,  d'où  les  Goths,  &  Lombards  auoyent 
banny  tout  fçauoir,  &  exercice  de  bonnes  lettres. 
Bien  vous  diray,  que  cette  fondation  ne  fut  celle  qui 
auança  cette  Vniuerfité  à  telle  gloire  que  nous  la 
voyons  maintenant,  d'autant  qu'il  ne  feit  que  fimple- 
ment  la  mettre  en  befoigne,  laifTant  à  fes  fucceffeurs 
riionneur  de  parfaire  ce  à  quoy  il  auoit  donné  fi 
beau  commencement.  Luy  mort,  Loys  le  débonnaire 
n'eut  guère  grand  moïen  d'augmenter  cecy,  y  obftant 
les  troubles  fufcitez  par  les  féditieux,  qui  feirent  ré- 
uolter  les  enfants  contre  le  père  :  &  de  là  en  auant 
tout  alla  en  empirant,  tant  pour  les  guerres  ciuiles 
fufcitées  après  la  mort  du  débonnaire,  que  pour  la 
venue  des  Normandz  en  Gaule,  lefquels  donnèrent  vn 
grand  efchec  aux  bonnes  lettres.  De  sorte  que  il  fallut 
que  la  race  gauloife  des  Capets  fut  celle  qui  remit 
fus  en  Gaule  auiïi  bien  les  lettres,  que  la  gloire  des 
armes,  &  la  magnificence  de  l'empire  des  fleurs  du 
lys. 

lo.  Non  qu'il  faille  penier  que  la  Gaule  fut  fans 
exercice  de  lettres,  veu  ce  que  nous  auons  défia  al- 

I.  Cecy  aduiat  l'an  de  grâce  791.  B, 
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légué  des  Bardes,  Saronides,  &  Druides,  auant  que 
le  Chriflianisme  fut  receu  en  Gaule,  &  ce  qu'auons 
die  de  tant  de  bons  pères,  &  excellents  éuefques  in- 
ftruits  es  Gaules,  &  par  les  monaftères,  &  églifes  de 
cette  magnifique  prouince  :  ioint  que  nous  auons  dit 
que  Marfeille  eltoit  rVniuerfité  la  plus  fameufe  qui 
fut  deçà  la  mer  après  Athènes,  &  où  les  Romains  en- 
uoyoient  leurs  enfants  y  apprendre  les  lettres^. 

11.  Or  les  lettres  de  la  fondation  de  rVniuerfité 
n'eftants  tombées  entre  mes  mains,  fi  fçai-ie  que  la  pre- 
mière inftitution  vient  de  Charles  le  grand,  mais  non  pas 
auec  cet  ordre  de  magiftrats  d'efcole  qu'on  y  voit  à 
préfent  :  car  ie  penfe  que  cecy  ayc  efté  inftitué  du 
temps  ou  de  Capet,  ou  de  fes  fuccelTeurs  :  qu'il  foit 
vray,  Philippe-Augufte,  furnommé  Dieudonné  fait 
afTès  éuidente  preuue  de  cecy,  &  que  long  temps  auant 
luy  cette  Vniuerfité  auec  fes  ordres,  eftats  &  offices 
auoit  eflé  mife  en  honneur,  lorfqu'il  conferme  les 
priuilèges  que  fon  père  Loys  avoit  donnez  en  fa- 
ueur  des  efcoliers^,  lequel  Loys  eftablifTant  cette  loy 
fauorable  aux  efcoliers,  monllre  aufîi  que  la  France 
ayant  recouuert  repos  des  guerres  avec  les  Alemants, 
et  des  troubles  aduenuz  par  les  courfes  normandes, 
ce  fut  lors  qu'elle  recouura  fa  gloire. 

12.  Qui  me  fait  croire  que  celuy  qui  le  premier 
mit  les  dignitez  du  redeur,  &  procureurs  en  auant, 


1.  Strabon,  livre  IV.  B. 

2.  C'est  aux  patentes  dudit  roy  données  l'an  1200.  B. 
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fut  Robert,  fils  de  Capet,  qui  eftoit  homme  débon- 
naire, de  grandes  lettres,  &  fmgulière  érudition:  &ne 
pourroy  me  perfuader  qu'il  n'y  ayt  eu  des  lettres, 
priuilèges  et  ordonnances  pour  le  fait  de  l'efcole,  de 
ce  roy  icy,  aulïi  bien  que  des  autres,  lefquelles  ne 
font  venues  à  nollre  cognoiffance,  &  que  l'iniure  du 
temps  a  fait  perdre,  &  le  peu  de  foing  des  hommes 
en  a  efgarez  les  originaires.  Mais  ne  nous  arreftant 
point  tant  à  vne  li  longue  antiquité,  comme  qui 
voudroit  efplucher  les  matières  iufqu'au  fonds,  &  tout 
ainfi  comme  û  on  réuoquoit  en  doubte  que  rVniuer- 
fité  de  Paris  ne  foit  la  plus  ancienne,  &  comme  la 
mère  nourrice  de  toutes  les  efcoles  de  la  chreflienté, 
pafTerons  aufli  outre  à  la  recerche  de  ce  qui  eft  le 
plus  prochain  de  noftre  mémoire,  ayant  toutesfois  dit 
ce  petit  mot  en  paiïant  : 

13.  Que  tout  ainfi  comme  iadis  les  empereurs  de 
la  maifon  de  Suèue,  à  fçauoir  les  Fédérics,  Henrys, 
&  Conradz,  ayants  difcorde  auec  les  papes,  &  faint 
fiège  de  Rome,  fe  font  foubmis  au  iugement  du  parle- 
ment de  France,  fi  bonne  opinion  ils  auoyent  de  Pinté- 
grité  de  ce  confeil  gauloys  :  les  églifes  chreftiennes 
aulïi  durant  les  fchifmes,  &  y  ayant  quelque  contro- 
uerfe  en  ce  qui  eft  de  la  foy,  s'en  font  toufiours  rap- 
portées à  lafainte  efcole,  &  très  chreftienne  Vniuerfité 
de  Paris,  &  ont  receu  pour  iuge,^  la  non  déuoyante 
faculté  de  théologie  parifienne.  LailTant  donc  (comme 
dit  eft)  les  fondations  anciennes,  donations,  licences, 
libertez,  priuilèges,  et  immunitez  données  tant  par  les 
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papes,  que  les  roys  à  l'excellente  Vniuerfité  de  Paris, 
comme  générale,  mère,  &  guide  de  toutes  les  autres  : 
nous  nous  contenterons  de  toucher  la  création  du 
redeur  félon  qu'elle  ell  portée,  limitée,  &  ordonnée 
par  le  cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile,  légat  en 
France*  foubs  pape  Nicolas  troifiefme  du  nom,  l'an 
de  noftre  falut  mille  deux  cents  feptante  neuf,  &  ré- 
gnant en  France  Philippe,  fils  du  roy  faint  Loys  :  car 
ce  fut  lors  que  fut  faite  la  première  réformation  de 
cette  Vniuerfité  par  l'autorité  du  faint  fiège  :  ce  qui 
monflre,  qu'icelle  eftant  de  longue  main  inftituée,  il  y 
auoit  eu  de  l'altération  en  la  vie  &  mœurs  des  efco- 
liers,  laquelle  il  falloit  corriger,  comme  encore  à  pré- 
fent  il  feroit  très  néceffaire  qu'on  oftaft  les  abuz  qui 
y  font,  &  que  les  roys  feiiïent  iouyr  les  chefs  des 
anciens. 

14.  Ce  cardinal  donc  feit  les  ordonnances  qui  s'en- 
fuyuent,  &  que  nous  auons  recueillies  du  liure  de 
l'Vniuerfité,  &  en  premier  lieu  fur  la  création  du 
chef  de  touts  les  efcoliers.  Le  relieur  (dit-il)  fera  par 
cy  après  eileu  en  cette  manière  :  les  quatre  procureurs 
des  nations,  à  fçauoir  France,  Picardie,  Normandie 
&  Alemaigne,  iureront  folennellement  deuant  les  na- 
tions d'eilire  vn  autre  refteur  qu'iceluy  qui  le  fera  pour 
lors  de  leur  affemblée,  &  tel  qu'en  faine  confcience 
ils  eftimeront  en  eftre  digne,  fufEfant,  &  prouffitable 
tant  à  la  charge,  que  pour  le  corps  de  l'Vniuerfité  : 

1.  Ce  légat  s'appelloit  Symon,  ainsi  qu'il  appert  de  la  bulle.  B. 
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&  protefteront  que  ny  faueur,  amitié,  haine,  ou  autre 
paffion  les  tranfportera  à  choifir,  &  nommer  pluftofl 
vn  qu'autre,  ains  le  prendront  tel  que  dit  efl,  pour 
l'elgard  du  public,  &  non  félon  le  iugement  de  leur 
alTedion  piirticulière. 

15.  Or  celuy  qui  par  l'accord  de  ces  quatre  fera 
efleu,  ou  les  troys  y  confentants  d'vne  voix,  fera 
refteur  fans  aucune  controuerfe,  &  fans  qu'il  foit 
loifible  d'y  réfifter  ou  contredire.  Mais  ces  quatre,  ou 
trois,  ne  s' accordants  en  Téleôion,  le  refteur  ancien 
fera  appelle  pour  recueillir  les  voix,  lefquelles  ne 
pouuants  s'accorder,  on  nommera  quatre  élefteurs  de 
chacune  nation  :  félon  l'éleftion  defquels,  &  la  plus 
grand  voix  l'emportant,  le  redeur  feul  nommé, 
iouiiïant  de  fa  dignité  durant  le  trimeftre,  qui  eft  le 
temps  préfix  à  ce  magiftrat. 

16.  D'autant  que  l'éledion  d'iceluy  fe  fait  touts  les 
troys  moys,  &  à  iours  limitez  aux  feftes,  c'eft  à 
fçauoir  de  noftre  Dame  de  Mars,  de  la  faint  lean 
Baptifle,  de  faint  Denys,  &  de  la  Natiuité  de  noftre 
feigneur  léfu-Chrift.  Voicy  l'ordre  gardé  en  l'éledion 
de  ce  chef  de  l'efcole  parifienne.  On  enferme  les 
éleveurs  en  vn  certain  lieu,  d'où  ne  leur  eft  loifible 
de  fortir  fans  nommer  celuy,  qui  doit  auoir  furinten- 
dence  fur  tout  le  corps  de  l'Vniuerfité  :  &  faut  ce 
cette  éleftion  fe  parface,  &  fe  vuide  durant  le  temps 
que  demeure  à  bruiler  vne  chandelle  de  poids  certain, 
&  qu'on  a  de  couftume  de  porter  pour  cet  affaire. 
N'eftant  permis  à  bedeau,  ny  autre  foit  oiEcier  d'Vni- 
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uerficé,  ou  fimple  cfcolier,  d'aller  vers  les  élefteurs 
pour  leur  recommander  homme  que  ce  foit  qui  afpire 
à  l'office  :  voire  y  eft  par  cette  ordonnance  eftroite- 
menc  defTendu,  que  les  éledeurs  ne  mangent,  ny 
boiuent  aucunement  au  lieu  où  fe  fait  l'éledion.  Sur 
laquelle  ne  pouuants  iceux  s'accorder,  c'eft  aux 
maiftres  es  arts  d'en  y  enuoyer  d'autres,  &  de  faire 
fortir  ces  premiers,  aufquels  ne  foit  plus  loifible  d'en- 
trer en  l'éledion.  Mais  on  a  veu  de  noftre  temps  de 
grandes  folies  aduenir  pour  cecy,  &  le  refteur  eflre 
efleu  à  coups  d'efpées,  &  tout  ainfi  par  force  comme 
iadis  l'empire  eftoit  emporté  par  ceux  qui  eftoyent 
les  plus  forts. 

17.  Fay  dit  icy  que  c'eft  aux  maiftres  es  arts  d'en- 
uoyer  d'autres  éleveurs,  où  les  premiers  ne  pour- 
ront s'accorder  :  fur  quoy  il  faut  noter  que  encor  qu'à 
Paris  y  ayt  quatre  facultez  parfaifants  le  corps  de 
rVniuerfité,  à  fçauoir  de  théologie,  décrets,  méde- 
cine, &  des  arts,  fi  eft-ce  que  la  première  inftitution 
de  l'efcole,  ayant  efté  dreftée  pour  les  arts,  il  n'eft 
auffi  loifible  d'eflire  le  redeur  que  du  corps  de  la 
faculté  des  arts  :  &  lequel  néantmoins  a  puiftance  en 
ce  qui  eft  de  la  police  de  l'efcole,  &  fur  les  théolo- 
giens, &  fur  les  décretiftes,  &  fur  les  médecins,  ainfi 
que  nous  en  auons  veu  faire  l'expérience  durant  les 
troubles,  &  lorfque  le  refteur  feit  faire  ioug  aux 
médecins  &  autres  qui  faifants  ban-queroute  à  l'églife, 
vouloyent  aufli  s'émanciper  de  Fobéiffance  de  l'Vni- 
uerfité,  &  n'eftre  point  fuiets  aux  loix  &  ordonnances 
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d'icelle.  Ayant  eu  ce  corps  d'efcoliers  fi  grande  puif- 
fance  d'autrefois,  que  d'auoir  fait  tefte  aux  papes, 
&  princes  du  fang,  qui  abufoyent  des  bénéfices,  ainfi 
qu'il  en  aduint  du  règne  de  Charles  fixiefine  contre 
le  duc  d'Aniou,  &  Tanti-pape  féant  en  Auignon*, 
&  pillant  prefque  tous  les  bénéfices  de  France.  A  fin 
donc  qu'on  voye  auec  quelle  maiefté  cette  république 
efl  maniée,  faut  entendre  que  de  tout  temps  il  y  a  eu 
deux  chanceliers  pour  les  bacheliers,  &  maiftres  es 
arts,  l'vn  eftant  appelle  chancelier  de  noftre  Dame, 
&  l'autre  de  fainte  Geneuiefue  :  le  premier  ayant 
droit  fur  les  théologiens,  décretifles,  &  médecins, 
en  ce  qui  eft  des  lieux  de  leur  licence,  &  pour  les 
bénir  à  la  façon  ancienne  :  le  fécond  ayant  la  préémi- 
nence de  l'examen  des  maiftres  es  arts,  à  caufe  de 
l'antiquité  de  la  maifon  royale  de  fainte  Geneuiefue 
(de  laquelle  nous  parlerons  cy  après)  &  toutesfois 
celuy  de  noftre  Dame  a  auffi  empiété  fur  lesmaiftrifes 
es  arts  &  examen  de  ceux  qui  y  prétendent.  Et  faut 
que  ces  chanceliers  foyent  créez  deuant  l'éuefque  au 
chapitre  épifcopal,  où  ils  doiuent  iurer  de  ne  point 
licencier  aucun,  foit  théologien,  décretifte,  médecin, 
ou  artien,  s'il  n'eft  digne  de  tel  honneur,  &  capable 
pour  fa  dodrine,  ayants  fait  le  deuoir  en  l'eftude, 
&  fuiuy  Tefcole  le  temps  limité  par  les  ordonnances 
de  rVniuerfité  :  fur  quoy  ils  doiuent  s'enquérir  des 
maiftres,  &doâ:eurs  des  facultez,  lefquels  leur  doiuent 

I.  Voyez  les  Annales.  B. 
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refpondre  la  vérité,  &  en  faine  confcience.  l'ai  pris 
cecy  d'vne  bulle  conférée  par  le  pape  Grégoire 
onziefme*,  en  laquelle  il  foufcrit,  &  approuue  tout  ce 
qu'auoyent  fait  fes  prédécefTeurs  papes  Urbain  cin- 
quiefme,  &  Innocent  fixiefme  touchant  les  priuilèges 
donnez  à  l'efcole  générale  de  Paris  :  &  entre  autres 
chofes  que  i'ay  recueillies  de  cette  bulle,  l'en  ay  tiré 
les  paroles  qui  s'enfuiuent,  où  il  fait  mention  du  tort, 
&  injures  qu^on  pourroit  faire  aux  efcoliers  :  S'il 
adulent  qu'on  iniurie,  ou  emprifonne  à  tort  quelcun 
des  voftres,  fi  on  fe  defille  de  telle  iniure,  après  que 
vous  les  aurez  admonellez,  il  vous  fera  loifible,  fi 
ainfi  le  trouuez  bon,  de  celTer  voz  leçons.  Mais  s'il 
efcheoit  que  l'efcolier  face  chofe  ou  crime  digne  de 
punition,  voulons  que  la  cognoiffance  en  foit  feule- 
ment réferuée  à  Féuefque  :  défendants  que  déformais 
on  emprifonne  aucun  efcolier  pour  depte  quelconque, 
veu  que  cela  eft  deffendu  par  les  conftitutions  des 
faints  canons,  &  décrets  légitimes  de  noz  prédécef- 
feurs. 

i8.  En  cette  bulle  eft  encor  defifendu  aux  efcoliers 
de  n'aller  auec  armes  par  la  ville  :  &  defFend  à  l'Vni- 
uerfité,  &  chefs  d'icelle  de  prendre  en  forte  que  ce 
foit  la  caufe  ou  deffence  en  main  de  ceux  qui  troublent 
le  repos  du  public  avec  leurs  ports  d'armes  &  ribleries. 
Voyons  fi  l'autorité  de  la  vifitation  des  liures  eft  d'hier, 


I.  Ce  Grégoire  séoit  en  Avignon,  légitime  évêque  l'an  1372,  et 
retourna  à  Rome  l'an  137(5.  B. 
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OU  auiourd'huy  oftroyée  aux  dofteurs  de  la  faculté 
de  théologie  :  &  fçaurons  que  le  mefme  pape,  con- 
firmant la  volonté  de  fes  prédécefTeurs  en  cette  bulle 
que  deffus,  ordonne  que  nul  liure  fera  leu  en  l'efcole, 
ny  collèges  de  Paris,  lequel  n'ayt  efté  vifité  première- 
ment par  les  dofteurs,  &  approuué  par  les  conciles  : 
d'autant  que  nous  fçauons  que  les  mauuais  propos  al- 
tèrent les  bonnes  mœurs  des  hommes,  &  que  les  liures 
pellilents,  &  fufpeds  font  ceux  qui  gaftent  autant  ou 
plus  que  pourroit  faire  la  parole  viue  d'vn  orateur, 
&  prefcheur  femant  fauce,  &  peruefe  doctrine. 

19.  Auffi  cette  fainte  efcole,  &  Vniuerfité  de  Paris 
a  elle  de  tout  temps  tant  amoureufe  de  fimplicité, 
qu'elle  ne  s'efl  point  fouciée  des  difputes  curieufes,  H 
ce  n'eft  de  celles  qui  feruent  à  l'efclerciiTement  des 
efcritures  diuines.  C'eit  pourquoy  de  toute  ancienneté, 
il  y  a  eu  ordonnance  de  l' Vniuerfité  de  Paris,  laquelle 
veut  que  les  maiflres,  &  efcoliers  eiludiants  en  la 
fainte  théologie  ne  s'affedionnent  par  trop  à  paroiftre 
grands  philofophes,  pour  l'impiété  liée  à  cette  philo- 
fophie,  qui  a  plus  la  raifon  humaine  &  naturelle  pour 
guide,  que  la  puiffance  diuine.  Par  celle  ordonnance 
mefme  efl  deffendu  à  iceux  maiflres  d'vfer,  en  difpu- 
tant,  ou  lifant,  de  la  langue  vulgaire  du  peuple,  ny 
de  prophaner  les  chofes  faintes  deuant  le  peuple 
auec  leurs  queflions,  ains  difputer  fimplement  en 
l'efcole  des  matières  propres  à  la  vacation  de  laquelle 
ils  fe  méfient.  le  laiffe  au  bon  iugement  des  chefs  de 
cette  faculté  ce  qui  fe  peut,  ou  doibt  recueillir  de  l'or- 
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donnance,  me  tenant  pour  afTeuré  que  tant  de  bonnes 
teftes  ne  foufFrent  chofe,  laquelle  ne  puiiïe  eftre  def- 
fendue  raifonnablement. 

20.  le  fouhaite  de  voir  à  Paris  le  renouuellemenc 
de  la  conftitution  ancienne  obferuée  en  cette  Vniuer- 
fité,  qui  efl,  qu'il  n'eftoit  loifible  à  aucun  de  lyre, 
s'il  n'auoit  atteint  l'an  vingt  vnielme  de  fon  aage, 
&  n'auoit  ouy  à  Paris  par  l'efpace  de  fix  ans,  &  lyfoit 
deux  ans  entiers  après  fon  audition,  iouint  que  celuy 
qui  voudroit  lyre,  ne  fut  autre  que  fort  bien  re- 
nommé, &  fans  aucune  note  d'infamie,  ce  qui  fut  or- 
donné par  le  légat  du  pape  l'an  de  grâce  mille  deux 
cens  quatorze,  régnant  en  France  Philippe  Augufte, 
&  féant  à  Rome  Innocent  troifiefme.  Car  fi  cette  or- 
donnance auoit  lieu,  on  ne  verroit  tant  d'eftrangers 
fans  aueu  (&  peut  élire  fans  doftrine  ny  vertu)  s'auan- 
cer  de  lyre,  &  caufer  la  corruption  de  la  ieunelfe,  que 
nous  y  voyons  à  préfent,  ny  ayant  fi  petit  magiiter, 
ou  efuenté  ciarlatan  qui  ne  s'enhardiffe,  fans  autorité 
de  ceux  à  qui  Thonneur  appartient  de  prefler  la 
chaire,  de  monter  fur  le  pulpite,  &  d'y  enfeigner  à 
tors  et  trauers  la  ieunelfe. 

21.  En  ce  temps  que  ie  dis,  eftoit  delFendu  de  lyre 
en  rVniuerfité  de  Paris  les  liures  de  phyfique  &  mé- 
taphyfique  d'Ariftote,  &  cecy  pour  bonnes  raifons 
lors  nécelfaires_,  &  lefquelles  à  préfent  ne  feroyent 
que  fuperflues,  ainfi  que  le  contient  le  commandement 
fait  alors  par  le  légat  Eftienne,  cardinal  au  mont 
Célie.  Et  pour  réformer  toute  efpèce  d'abus  introduit 
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foubs  couleur  de  la  grandeur  de  cette  Vniuerfité, 
efloit  deffendu  de  banqueter  aux  afTemblées,  ny 
refponces,  ou  aftes  des  maiflres,  fi  ce  n'eft  en  parti- 
culier, que  l'vn  amy  pouuoit  appeler  l'autre,  ainfi 
vous  voyez  de  quel  temps  la  couftume  de  palTer 
maiftres  es  arts,  eft  receuë,  &fi  lafoUennité  des  aâ:es 
eft  de  mémoire  trop  frefche. 

22.  Que  fçauriez  vous  demander  de  plus  folennel 
que  ce  qui  fe  fait  en  la  faculté  des  arts  aux  fophifmes, 
examens,  déterminances,  figures,  &  a«B:es  où  les 
maiflres  prenent  les  bonnets  de  leur  licence  }  Ou  que 
celle  magnificence  des  cardinales,  &  quodlibétaires  dif- 
putations  des  médecins,  avec  la  gloire  de  leurs  licences, 
&  le  triomphe  qu'ils  ont  en  prenant  leur  bonnet?  Mais 
quoy  de  plus  excellent  que  cette  bataille  diuine  de  la 
théologie  es  tentatives,  petits  ou  grands  ordinaires, 
&  en  ce  conflit  effroyable  que  le  pauure  refpondant 
fouffre  es  grandes  forbonnes,  où  dès  cinq  heures 
ius'au  foir,  il  faut  tenir  telle  à  tous  fes  compaignons 
luy  arguants  à  l'encontre  }  Quel  plus  grand  contente- 
ment aufïi  peuuent  auoir  ces  lutteurs  hardis  foit  de 
la  médecine,  foit  de  la  théologie  que  de  fe  voir, 
deuant  tout  vn  fénat,  &  à  la  face  bien  fouuent  des 
plus  grands  princes,  &  prélats  de  tout  le  royaume, 
louer  par  vn  dode  &  bien  difant  orateur?  Et  toutes- 
fois  vous  fçauez  que  comme  iadis  on  loiioit  les 
lutteurs  aux  champs  Elides,  on  a  inftitué  &  or- 
donné à  Paris  les  paranymphes  auant  que  les  lieux 
des  licences  foyent  diftribuez    tant   aux   médecins, 
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qu^aux  bacheliers  de  théologie.  Ce  qui  me  fait  croire 
que  tout  ainfi  que  le  droit  de  hérauldie  fut  inuenté 
pour  encourager  la  nobleiïe  à  bien  faire  à  la  guerre 
pour  le  feruice  de  la  patrie,  qu'aufli  ces  paranymphes 
ont  elle  inuentez  pour  le  pris  du  trauail  des  eftudiants 
aux  bonnes  lettres. 

23.  Rien  ne  feruiroit  icy  de  vous  amener  les  dona- 
tions faites  par  les  roys  à  leur  fille  l'Vniuerfité  de 
Paris  tant  du  Pré  aux  clercs,  que  d'autres  places 
oftroyées  pour  le  paffetemps  des  efcoliers  après  les 
heures  de  leur  eftude.  le  n'iray  déduire  les  cures, 
et  paroifTes  qui  font  de  la  collation  des  facultez  cha- 
cune en  fon  ranc  :  ne  m'arrefteray  fur  les  églifes 
fuiettes  à  l'Vniuerfité,  &  qui  font  de  la  fondation 
d'icelle  :  car  bien  que  les  lacobins  ayent  eflé  baflis 
de  la  libéralité  du  roy  faint  Loys,  fi  efl-ce  que  la 
place  de  leur  églife  appartenoit  à  l'Vniuerfité, 
&  d'icelle  ils  l'ont  eue. 

24.  Les  Mathurins  aulïi  font  les  tenanciers  de  ce 
corps  vniuerfel  d'où  eft  aduenu  que  les  congrégations 
du  refteur,  procureurs,  &  doyens  fe  font  au  dit 
lieu,  &  monaftère  des  Mathurins,  comme  aulïi  les 
procelïions  du  redeur  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires faut  que  fortent  de  l'églife  des  fufdits  frères 
de  la  Trinité ,  que  vulgairement  on  appelle  Mathurins. 
Et  ne  veux  déduire  les  confirmations  des  priuilèges 
faites  par  les  papes,  &  roys  durant  qu'on  Fempes- 
choit  en  la  iouiflTance  d'iceux,  comme  aufïi  ne  prétends 
m'arrefler  fur  vne  infinité  de  ftatuts  tant  fur  les  fa- 
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culcez,  que  pour  Tefgard  des  fimples  efcoliers,  &  les- 
quels font  grandement  prouffitables  à  toute  l'Vni- 
uerfité,  &  non  de  peu  de  conféquence  pour  le  repos 
de  la  ville  :  car  ce  feroit  par  trop  amufer  le  lefteur 
fur  chofes  qui  feruants  aux  vns,  ne  font  de  guère 
grand  effait  aux  autres. 

25.  A  cette  caufe  ie  propoferay  feulement,  et  fim- 
plement  le  ferment,  &  forme  de  iurer  qu'obferuent, 
&  gardent  ceux  qui  veulent  auoir  entrée  en  la  con- 
grégation générale.  Ils  lurent  donc,  &  proteitent  de 
garder  les  priuiléges,  ftatuts,  immunitez,  libertez, 
&  droits  de  TVniuerfité,  en  quelque  eftat,  ou  gran- 
deur que  ils  paruiennent  :  &  qu'au  reile  ils  ne  réuè- 
leront  iamais  les  fecrets  de  l'Vniuerfité  leur  mère. 
Ce  qu'on  fait,  à  caufe  que  de  ceux  qui  en  fortent, 
&  lefquels  ont  eu  des  premières  dignitez  de  ce  corps 
de  république,  plufieurs  montent  aux  degrez  plus 
excellens  d'honneur,  &  fonts  faits  ou  confeillers,  ou 
préfidents,  &  bien  fouuent  font  appeliez  à  Tadmi- 
niftration  des  affaires  plus  importantes  de  la  couronne. 
Faut  aulfi  que  lurent  d'vfer  de  bonne,  8c  loyale  foy 
en  l'éledion  du  refteur,  à  caufe  que  (comme 
avons  dit)  c'eil  aux  feuls  maiftres  es  arts  que  Péleâ:ion 
du  redeur  eft  loifible,  &  defquels  on  choifit,  &  les 
doïens,  &  les  procureurs  des  nations.  Quant  à  ceux 
qui  veulent  venir  au  cours,  &  entrer  en  l'examen,  on 
leur  fait  faire  ferment,  qu'ils  n'ont  .rien  donné,  pro- 
mis, ny  fait  donner,  ou  promettre  au  chancelier,  ny  à 
fon  commis  pour  Faudience,  examen,  ou  autre  deuoir 
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quelque  ce  fok  appartenant  à  cette  pourfuite.  lurent 
auffi,  &  proteftent,  que  iaçoit  qu'ils  foyent  appelez  à 
quelque  grande  dignité,  ainfi  que  les  bonnes  lettres 
conduifent  les  vertueux  aux  grands  honneurs,  fi  ne 
fera  il  iamais  qu'ils  ne  refpeftent,  honorent,  &  réuè- 
rent  le  redeur,  &  tout  le  corps  de  rVniuerfité,  le 
laifTe  à  penfer  fi  celuy  qui  eft  redeur  oublie  d'obli- 
ger fa  foy,  &  parole  pour  la  conferuation  de  celle, 
de  laquelle  il  s'eil  veu  le  chef,  &  deffenfeur,  &  pour 
la  deffence  de  laquelle,  eftant  en  office,  le  deuoir  luy 
commandoit  de  bazarder  fa  propre  vie. 

26.  Quant  aux  procureurs  des  nations,  c'eft  chofe 
afleurée  qu'ils  s'obligent  de  bien  &  deiiement  exercer 
l'office  à  eux  donné,  pour  la  nation  de  laquelle  ils 
font  pourfuiuants  contre  ceux  qui  porteront  nuifance 
à  ceux  de  leur  corps,  fans  y  oublier  chofe  poffible 
feruant  à  leur  charge. 

zy.  Et  puis  que  nous  fommes  fur  le  propos  des  pro- 
cureurs des  nations  :  nous  auons  dit  qu'il  y  en  a  quatre 
félon  le  nombre  des  nations  ayant  voix  en  l'éleftion 
des  eftats  de  cette  république,  à  fçauoir  les  Picardz 
pour  la  feule  Picardie,  comme  auffi  les  Normandz 
font  pour  la  feule  Normandie  :  car  les  deux  autres 
nations  font  de  fort  grande  ellendue,  fi  comme  celle 
d'Alemaigne,  qui  comprend  toute  la  Germanie  au  lez 
&  au  long,  la  Poloigne,  Hongrie,  Sarmates,  Danoys, 
Suéces,  Noruégiens,  &  Mofcouites,  s'il  en  venoit  à 
Paris  pour  eftudier,  &  en  fomme  toutes  les  liles 
feptentrionales,  celles  que  font  Angleterre,  Efcoiïe, 
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Irlande,  les  Orcades,  les  Hébrides,  &  autres  vpifines 
font  de  cette  contribution. 

28.  Mais  la  nation  de  France,  partie  en  trois  belles 
prouinces  telles  que  font  Paris,  Rheins,  &  Bourgçs, 
embraffe  auiïi  tout  ce  qui  refte  des  Gaules,  outre  la 
Normandie,  &  Picardie,  fi  bien  que  tous  les  Celtes, 
&  Aquitaniques  font  de  ce  corps  françoys,  les  Gaules 
Narbonnoife,  Allobrogique,  Prouençale,  &Lyonnoife 
en  dépendent.  Ce  n'eft  rien,  fi  encore  les  Efpaignes, 
&  Portugal,  fi  les  Illes  de  la  mer  Méditerranée, 
&  toute  l'Italie,  Grèce^  &  pays  Leuantin  n'eftoit  de 
cette  prouince,  &  procuration  françoife,  tellement 
que  les  noms  des  meifagers  de  Hiérufalem,  Bethléem, 
&  autres  lieux  du  pays  Iduméen  font  demourez  en 
eftre  iufqu'à  noftre  temps,  afin  qu'on  voye  encore  la 
figure,  &  idée  de  cette  république  de  l'Vniuerfité, 
laquelle  faifoit  reluire  l'empire  françois,  comme  le 
chef  de  toute  la  monarchie  du  monde.  le  me  fuis 
arrelté  en  cecy  tout  pour  bon  refpeft,  fçachant  que 
les  gentz  de  bien  auront  pour  agréable  la  mémoire 
de  chofe  qu'ils  voudroyent  que  fut  en  nature, 
&  laquelle  femble  promettre  ne  fçay  quelle  grandeur 
à  ce  fang  de  France,  qui  a  fceu  en  fon  pays  par  tant 
de  fiècles,  ce  qu'Athènes  n'a  fceu  retenir  que  peu  de 
temps  pour  fa  gloire. 

2^.  Mais  pafTons  outre,  chacune  nation  a  des  rece- 
ueurs  des  deniers  qui  fe  perçoiuent  'des  émoulumens, 
&  biens  du  corps  de  la  nation,  lefquels  font  tenuz  de 
faire  ferment  de  fe  monftrer  loyaux  en  leur  charge. 
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30.  Mais  ne  veux  m'amufer  trop  longuement  furie 
conferuateur  des  priuilèges  de  rVniuerfitc,  lequel  tient 
fa  indice  aux  Mathurins,  comme  auflî  ne  prétens 
m'.arreflcr  fur  l'inditution  des  fcribes,  &  bedeaux  de 
rVniuerfité,  les  vns  ayans  le  droit  des  greffiers  en  vn 
palais,  ou  Ciiaftelet,  &  les  autres  feruants  d'archers, 
&  huilïiers  tant  au  refteur  marchant  par  ville, 
qu'aux  bacheliers  de  quelque  faculté  que  ce  (oit,  fai- 
fants,  &  paffans  leurs  actes,  chacune  des  facultez 
ayant  des  bedeaux  qui  luy  font  afFedez,  comme  auiïi 
en  ce  qui  ell  des  arts,  vne  chacune  des  nations  en  a 
vn  pour  fon  feruice. 

31,  Regardons  encor  le  bon  mefnagement  de 
cette  république,  où  vous  voyez  les  quatre  grands 
libraires  iurez,  &  vingt  d'autres,  jouïfTants  de  fort 
beaux  priuilèges  pour  cet  efgard,  &  n'eftants  fuiets 
qu'au  redeur,  duquel  ils  tiennent  leurs  offices,  La 
charge  de  ceux-cy  iadis  fut  de  tranfcrire  les  liures 
néceffaires  pour  l'efcole,  &  d'en  faire  diuerfes  copies, 
afin  que  les  efcoliers  n'en  euffent  pas  faute  :  néant- 
moins  ne  leur  eftoit  loifible  de  les  mettre  en  lumière, 
que  la  faculté  de  théologie  n'y  eut  paiTé,  pour  voir 
s'il  y  auroit  quelque  chofe  à  reprendre.  Outre  ces 
fuppofts  tant  néceffaires  font  encor  les  relieurs  iurez, 
les  parcheminiers,  &  enlumineurs,  car  d'imprimeur 
iurez  il  n'y  en  a  point,  à  caufe  que  du  temps  que  fut 
faite  l'inftitution  de  ces  offices  pour  le  feruice  de 
rVniuerfité,  l'art  d'imprimerie  n'eftoit  point  encor 
en  vfage. 
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32.  A  ceuxcy  font  adiouftez  les  meflagers,  lefquels 
font  obligez  de  moïenner  que  les  efcoliers  des  pays 
defquels  ils  ont  les  tnelTageries,  ne  foufFrent  difetce 
par  faute  de  follicicer  leurs  parents  qu'ils  ayent  à 
leur  fournir  les  chofes  qui  leur  font  néceflaires  pour 
leur  vie,  &  entretenement.  le  ne  veux  vous  déduire 
quelle  forme  de  ferment  fuyuent  ou  ceux  qu'on  em- 
ployé à  examiner  es  déterminances,  ou  réciproque- 
ment ceux  qui  font  examinez,  dépendant  cela  d'un 
mefme  fuiet  que  le  iurement  fait  par  le  chancelier 
&  les  maiftres,  &  par  les  bacheliers  es  facultez  de 
théologie  &  de  médecine.  Ne  difcourray  auiTi  ce  que 
les  maiftres  es  arts  lurent  deuant  le  refteur,  auant 
que  d'auoir  les  lettres  de  leur  maiftrife,  ny  aufli  à 
quoy  s'obligent  par  promeffe  les  meffagers  voulants 
faire  quelque  defpeche  en  court  de  Rome. 

33.  Quelle  maiefté  eft  celle  d'une  procefïïon  de 
refteur,  ou  faut  qu'afliftent  tous  les  fuppofts  de 
rVniuerfité  chacun  en  leur  ranc,  &  auec  l'ordre  tel, 
qu'il  femble  que  ce  foit  vn  fénat  vénitien  accompai- 
gnant  fon  duc  à  la  cérémonie  des  efpoufailles  de  mer? 
car  vous  voyez  le  redeur  fuiuy  des  docteurs, 
&  bacheliers  de  théologie,  &  médecine  touts  en 
chappe,  les  uns  de  rouge,  &  les  autres  de  noir  :  on  y 
contemple  les  maiftres  es  arts,  &  des  religieux  de 
prefque  touts  les  ordres  qui  font  à  Paris,  au  moins 
de  ceux  aufquels  eft  permis  de  prendre  degré  en 
rVniuerfité,  comme  auffi  on  y  voit  touts  les  officiers 
d'icelle,   lefquels  honorent  leur  chef  en  ces  faintes 
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aiïemblées,  efquelles  vn  doreur  en  théologie  doibt 
prefcher,  &  le  doïen  de  la  faculté  théologienne,  cé- 
lébrer la  fainte  mefTe. 

34.  N'eft-ce  rien,  que  lors  que  les  roys  font  leurs 
entrées,  c'efl  le  refteur  qui  des  premiers  luy  va  au 
deuant,  luy  iure  obéifTance  au  nom  de  rVniuerfité, 
&  tire  de  la  maiefté  le  ferment  pour  la  confirmation 
des  priuilèges  }  Quant  aulïi  le  légat  du  pape,  &  faint 
fiège  apoflolique  vient  à  Paris,  le  refteur  aulîi  (non 
pas  qu'il  forte  de  la  ville,  pour  le  bienuienner,  car  il 
ne  doibt  cet  honneur  qu'à  fon  roy,  &  aux  papes  en 
perfonnes)  fe  préfente  à  luy,  &  le  fait  iurer,  qu'il 
n'altérera  en  forte  que  ce  foit  les  priuilèges  donnez 
par  les  papes  à  l'Vniuerfité. 

35.  Mais  qu'eft-ce  à  dire  que  la  maiefté  du  refteur 
foit  fi  grande  en  refcole,  qu'es  aftes  publiques  de 
quelque  faculté  que  ce  foit,  il  précède  éuefques, 
&  cardinaux,  &  fufTent-ils  pairs  de  France,  &  ne 
fouffriroit-on  que  le  nonce  du  pape,  ny  embaffadeur 
de  prince  du  monde  eut  cet  auantage  que  de  le  pré- 
céder? Es  mariages  des  roys,  le  refteur,  &  fes  fup- 
pofts  eft  introduit  avec  efgal  honneur  que  la  court 
de  parlement,  &  a  fon  fiège,  &  ranc,  comme  celuy 
qui  repréfente  la  fille  bien  aymée  des  roys  de  France. 

36.  Au  facre  des  roys,  à  caufe  qu'il  fe  fait  hors 
de  Paris,  le  redeur  n'aflifte  point,  entant  que  hors 
cette  ville  fes  droits  font  fans  force  quelconque,  puis 
que  fon  autorité  s'eftend  fimpleraent  fur  le  lieu  où 
eft  l'efcole. 
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.37,  Or  les  roys  eftants  décédez,  &  durant  que 
pour  la  cérémonie ,  &  appareil  des  funérailles, 
&  enterrement  du  corps  deffund,  ou  s'achemine  dès 
Féglife  noftre  Dame  de  Paris,  pour  porter  le  corps 
à  Saint  Denys  :  on  voit  l'éuefque  de  Paris  d'vn  collé 
de  la  rue,  &  le  refteur  de  l'autre  adextrans  le  corps, 
lequel  ell  entre  ces  deux  magiftrats  fpirituels  :  ayants 
voulu  les  roys  anciens  de  tant  auancer  le  chef  de  leur 
efcole,  que  de  l'efgaller  aux  plus  grands  de  leur 
royaume.  Mais  pourquoy  ne  feront  les  roys  foigneux 
de  ce  corps  public  de  rVniuerfité,  puis  que  c'efl 
d'iceluy  que  fortent  ceux  qui  ont  la  charge  de  la  ré- 
publique de  France,  &  qui  manient  les  affaires  de 
plus  grande  conféquence  de  ce  royaume,  &  d'où 
fortent  les  préfidents,  confeillers,  iuges,  &  prélats, 
aufquels  eft  commife  toute  la  charge  tant  temporelle 
que  fpirituelle  de  la  monarchie  gauloife. 

38.  C'elt  pourquoy  dès  toute  ancienneté,  les  roys 
préuoyants  qu'il  pourroit  aduenir  que  les  lettres 
fufTent  en  peu  de  pris  parmy  les  Françoys  (comme 
à  préfent  on  n'en  tient  guère  grand  compte),  ont 
voulu  que  l'Vniuerfité  eut  pour  conferuateur,  patron, 
&  deffenfeur  vn  des  pairs  eccléfiaftiques  de  ce 
royaume,  à  fçauoir  l'éuefque  de  Beauuais  pour  pré- 
cipu,  quoy  que  cet  honneur  fe  communique  à  d'au- 
tres prélats  par  les  anciens  priuilèges  donnez  à  leurs 
fièges  :  &  eft  auiourd'huy  conferuateur  de  cette  Vni- 
uerfité.  Très  illuftre  prince  monfeigneur  Charles 
cardinal  de  Bourbon,  forty  de  l'eftoc  de  France,  du 
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fang  de  faint  Loys,  &  de  Pancienne  royale  &  héroï- 
que maifon  de  Bourbon  : 

39.  Les  louanges  duquel  ne  peuuent  par  moy  eflre 
difcourlîes  pour  la  brieueté  qui  fe  repréfence,  &  la 
chofe  méritant  vn  plus  long  difcours.  Tant  y  a  que 
l'efcole  de  Paris  ne  pouuoit  auoir  vn  garant  plus  pro- 
pice que  celuy  qui  eft  afFeâ:ionné  aux  bonnes  lettres, 
&  qui  chérit,  &  embraiïe  les  gents  de  fçauoix,' 
&  lequel  ayant  efté  i;ourry  foubs  les  elles  de  celle 
qu'auiourd'huy  il  conferue,  ne  faillira  auiîi  de  la  def- 
fendre,  &  garentir  des  aguets  detouts  fes  aduerfaires. 
Pour  Texercice  des  lettres,  &  auancement  d'vn  nom- 
bre infiny  d'efcoliers,  lefquels  de  touts  les  coings  de 
l'Europe,  abordent  à  Paris,  on  voit  aufîi  vne  infinité 
de  collèges,  la  plus  part  defquels  font  rentez, 
&  auouez  à  quelque  nation  particulière  pour  y  nourrir 
certains  bourfiers,  lefquels  faifants  leurs  eftudes,  font 
aulïi  obligez  de  célébrer  le  diuin  feruice  pour  fatisfaire 
à  la  volonté,  &  intention  des  fondateurs.  Et  d'autant 
que  ie  feroy  trop  long,  fi  par  le  menu  ie  m'arreftoy 
fur  les  fondations  de  chacun  des  collèges,  ie  me  conten- 
teroy  d'en  toucher  quelcun  des  principaux,  &  premiers, 
&  efquels  on  voit  encor  reluire  l'ancienne  difcipline 
de  l'efcole. 

40.  Premièrement  donc  y  font  les  quatre  mendiants, 
que  l'appelle  collèges,  tant  pour  ce  que  toute  maifon 
de  religion,  dès  toute  antiquité,  a  efté  fondée  pour 
l'inftitution  de  la  ieuneiïe  es  bonnes  fciences,  &  difci- 
plines,    qu'aufli  les    quatre   conuer^ts    des  laçobins^ 
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Cordeliers,  Auguftins  &  Carmes,  qui  font  à  Paris 
ont  pluftoft  efté  baflis  pour  l'abord  des  eftudiants, 
que  pour  autre  occafion.  Aulîi  en  deux  de  ces  mai- 
fons,  à  fçauoir  en  celles  de  faint  François  &  faint 
Dominique  on  ne  veftit  point  aucun  de  l'habit  de 
leurs  patrons,  pour  donner  à  cognoiftre  que  ces 
maifons  font  feulement  deflinées  à  l'oraifon,  &  l'es- 
tude. 

41.  Ces  maiions  ont  efté  fondées  par  le  glorieux 
roy  faind  Louys,  lequel  non  content  d'auoir  guerroyé 
les  infidelles  tant  en  Afie  qu'en  Afrique,  voulut  aufli 
enrichir  la  France  d'vn  fi  précieux  thréfor  que 
ces  quatre  piliers  de  l'Eglife. 

42.  Lefquels  fi  ont  efté  néceflaires  dénoftre  temps, 
ie  m'en  rapporte  à  tout  homme  de  bien,  lequel  fans 
tranfport  me  confeftera  que  la  purité  de  la  religion  a 
demeuré  de  noftre  temps  parmy  ces  panures  religieux, 
la  conftance,  hardieife,  zèle,  &  dodrine  defquels  a  fait 
tefte  à  l'orgueil,  venin,  héréfie,  &  obftination  de  ceux 
qui  ont  troublé  en  ceft  aage  le  repos  de  l'Eglife.  Aufïï 
ne  fault  point  s'eftonner  fi  ces  déuots  pères,  &  bons 
religieux  fe  arment  contre  les  hérétiques,  veu  qu^ils 
font  fortis  de  l'efcole  des  hommes  les  plus  faints  de 
leurs  aages,  &  lefquels  ont  fait  la  guerre  fur  touts 
autres  aux  hérétiques. 

43.  Qui  ne  fçaitque  faint  Auguftin  eft  celuy  qui  a 
combattu  les  Pélagiens,  Manichéeils,  &  Donatiftes> 
&  ce  pendant  de  luy  font  fortis  les  panures  frères 
de  la  iolitude,  que  nous  appelions  les  hermites  Au- 
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guflins,  à  la  différence  de  tant  d'autres  religieux  viuants 
fous  la  reigle  de  ce  grand  perfonnage. 

44.  le  laifTe  Hélie,  &  Hélifée  pour  n'auoir  recours 
à  mémoire  fi  lointaine  :  mais  ie  vous  prie,  quels 
hommes  ont  efté  Cyrille,  éuefque  de  lérufalem, 
&  faint  Bafile,  ou  quels  aiïaults  ont-ils  enduré  des 
hérétiques  }  Et  vous  voyez  que  les  frères  du  Mont  de 
Carmel  font  de  leurs  enfants,  &  lefquels  fuyuants  leur 
trace,  ont  foultenu  de  grands  trauaux  pour  la  gloire 
de  Dieu,  &  auancement  de  la  purité  de  fa  parolle. 

45.  Voyons  quelles  gents  c'eftoyent  que  les  Albi- 
geois, &  cognoirtrons  que  l'âme  d'Arrie  &  Manez 
eftoit  cachée  es  affedions  de  cette  vermine  dé- 
teftable. 

46.  Qui  s'oppofa  à  ces  diables  de  chair,  fi  ce  n'efl 
les  deux  lampes  flamboyantes  deTEglife  de  Dieu  faint 
François,  &  faint  Dominique?  Ceituy-cy  s'oppofant 
à  iceux  avec  l'effort  de  la  doélrine,  &  l'autre  comme 
vn  Hélie  avec  le  zèle  ardent,  &  force  de  fa  fainfteté 
rompant  les  coups  de  la  maudite  peruerfité  des  héré- 
tiques. Si  les  enfants  ont  forligné  de  la  trace  de  leurs 
inftituteurs,  l'en  appelle  Dieu,  les  anges,  &  faints  à 
tefmoing,  &  ne  veux  autre  atteftation  que  des  papes, 
empereurs,  roys,  &  princes,  qui  ont  veu  ces  pauures 
befaciers  s'oppofer  aux  plus  grands,  tenir  telle  aux 
mefmes  puiffances  d'enfer,  &  combattre  courageufe- 
ment  contre  l'orgueil,  &  gloire  de  ce  monde. 

47.  le  ne  veux  d'autres  tefmoings  que  les  héréti- 
ques mefmes,  lefquels  de  tout  temps  ont  eu  ces  pau- 
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ures  mendiants  en  deteilation,  comme  recognoifTants 
que  ce  feroic  par  eux  que  leur  règne  feroic  deftruit, 
&  que  la  doctrine  célefte  fortant  des  conuents  de 
ces  quatre  légions  pauurettes,  feroit  celle  qui  accable- 
roit  le  fourcilleux  effort  de  Luther,  Caluin,  &  au- 
tres hérétiques.  En  ces  quatres  collèges  folitaires, 
&  relTentants  la  purité  des  anciennes  maifons  des  dé- 
ferts  de  Thébaïde,  eflinftruite  la  ieunefTe  &ès  bonnes 
lettres,  &  en  la  fainteté  de  vie  propre  au  chreftien  : 
d'autant  que  les  heures  y  font  départies  &  pour 
Toraifon,  &  pour  l'ellude,  &  pour  la  lefture,  &  pour 
les  difputes,  affinque  l'oifiueté  n'altère  cette  perfeâ:ion, 
&  que  les  hommes  dédiés  à  Dieu  ne  reffentent  rien 
que  des  chofes  faintes,  &  spirituelles.  le  ne  veux 
m'arrefter  à  vous  déduire  ce  qui  efl  de  fmgulier  en 
chafcune  de  ces  maifons  religieufes,  à  caufe  que 
Corrofet  vous  en  a  fait  vne  recherche  affez  curieufe, 
auquel  ie  renvoyé  ceux  qui  auront  défir  d'en  eftre 
plus  à  plein  informez. 

48.  Et  quant  au  catalogue  des  hommes  illuftres 
qui  ont  reluit  en  fçauoir  &  bonnes  œuures  en  ces  mo- 
naftères,  ie  me  difpence  pour  cette  foys  de  le  faire, 
prpteflant  qu'vn  jour  (s'il  plaift  à  Dieu  me  donner 
longue  vie)  ie  bailiray  vn  liure  propre  pour  ceft  effait, 
&  auquel  ie  recueilliray  les  hommes  plus  fegnalez  de 
touts  aages,  lefquels  s'eftants  féparez  de  la  corruption 
de  ce  fiècle,  ont  feruy  Dieu  par  les  conuents  &  mo- 
naftères.  Et  prie  touts  religieux  de  quelque  ordre 
qu'ils  foyent,  qu'ils  adrefTent  leurs  vœux  &  prières  à 
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Dieu,  pour  moy  pauure,  &  miférable  pefcheur,  affin 
qu'il  me  foit  loifible  de  meftre  en  efFait  ce  que  de  bon 
cœur  i'efpère  entreprendre  en  vne  emprife  fi  glorieule. 

49.  Pour  collège  de  religieux  encor  faut  que  ie 
vous  ameine  celuy  des  Bernardins,  la  fondation 
duquel  eft  (ainfi  que  i'ay  recueilly  d'vn  tableau  qui 
eft  en  l'églife  dudit  collège)  dez  le  temps  du  roy 
Philippe  de  Valoys,  &  enuiron  l'an  de  noltre  Seigneur 
1336,  faifte  par  le  pape  Bénédi(ft  douziefme  du  nom, 
religieux  de  l'ordre  de  Cifteaux,  &  natif  de  Tholoufe, 
homme  autant  vertueux,  que  fçauant,  &  amoureux 
des  gents  de  lettres.  Ce  fouuerain  éuefque  ayant 
donné  commencement  à  ceft  édifice,  il  y  eut  vn  car- 
dinal aulïï  Tholoufain  nommé  Guillaume,  dodeur  en 
théologie,  &  moyne  de  l'ordre  fufdit,  qui  le  mit  à 
fin,  &  y  donna  vne  librairie,  fondant  à  perpétuité 
fèze  efludiants  en  la  faculté  de  théologie  pour  le 
feruice  de  Dieu,  &  honneur  de  l'ordre. 

50.  Ceft  ceBénédift,  qui  fut  de  fi  grande  modeflie 
&féuérité,  que  iamais  ne  voulut  enrichir  pas  vn  de  fes 
parents  ny  en  auancer  aucun  en  bénéfices,  &  fut  fi 
entier  que  (comme  dit  Platine)  ^  il  efloit  impoflible  de 
le  deftourner  du  chemin  de  vertu  ny  par  force,  ou  par 
menaces,  ny  par  dons,  promeiïes,  ou  prières.  En  ce  faint 
collège  voyez  vous  l'ordre  '&  difcipline  fcolallique 
bien  gardée,  fi  bien,  que  i'ay  veu  en  fortir  de  grands 
perfonnages,  lefquels  de  mon  temps  font  comme  des 

I.   yoye\  Platine  es  vies  des  Papes.  B. 
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miroirs  feruants  de  luilre,  &  éclerciffement  à  ceux  de 
leur  ordre  comme  aufli  cette  maifon  eft  vne  vraye 
afTemblée,  &  fainte  congrégation  d'hommes  choifis 
pour  labourer  en  la  vigne  diuine.  le  voy  d'autres 
maifons  de  religion  qui  portent  tiltre  de  collège,  que 
celles  que  i'ay  nommées,  tels  que  le  collège  des  reli- 
gieux de  Clugny,  maifon  fort  ancienne  &  dépendant 
de  l'abbaye  dont  elle  porte  le  nom  :  les  Billettes,  la 
chapelle  &  collège  de  Prémonftray  :  du  refte  des 
monaftères  ie  differeray  le  récit  pour  vn  autre  lieu  ou 
i'efpère  &  bien  toft  (Dieu  aidant)  defchiffrer  les  fon- 
dations, félon  que  ie  les  pourray  recouurer  des  thré- 
fors  des  églifes  &  monaftères  :  &  pource  ie  viendray 
à  la  pourfuite  de  nos  collèges. 

51.  Nous  auons  à  commencer  par  celuy  de  Sorbonne 
comme  le  plus  renommé  à  caufe  de  la  faculté  de  la 
fainte  théologie,  les  aâ:es  des  maiftres  de  laquelle 
fe  font  principalement  en  la  fale  de  ce  magnifique 
collège  lequel  fut  bafty,  fondé  &  doté  du  temps  du 
roy  S.  LoLiys  par  vn  dodeur  en  théologie  apellé 
maiftre  Robert  de  Sorbonne,  portant  le  nom  d'vn  vil- 
lage afïïs  en  la  province  de  Sens,  &  entre  les  deux 
riuières  de  Yonne,  &  de  Seine,  lequel  donna  des  rentes 
pour  l'entretenement  des  bacheliers,  &  nourriture  des 
dofteurs  de  la  fufdide  faculté,  de  laquelle  touts  les 
théologiens  de  Paris  font  apellez  forboniftes,  à  caufe 
que  c'eft  en  Sorbonne  que  ce  font*  les  a£tes  princi- 
paux pour  la  preuue  du  fçauoir  de  ceux  qui  afpirent 
^\\  doâ:orat. 
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52.  Ce  lieu  eft  remarquable  tant  pour  fon  antiquité 
ayant  iadis  efté  vne  des  apartenances  du  palais  im- 
périal lors  que  les  Romains  eftoyent  feigneurs  des 
Gaules,  ainfi  qu'auons  dit  parlants  de  l'antiquité, 
&  origine  de  Paris,  qu'auiïi  pour  l'efgard  des  hommes 
illuftres,  &  renommez  en  fçauoir  quiviuent  ordinaire- 
ment en  vne  fainte  fociété  en  cette  maifon.  En 
laquelle  on  voit  cette  grande  fale  où  fe  font  les  difpu- 
tes  générales  touts  les  vendredis,  de  la  fefte  des  glo- 
rieux Apoflres  mefTeigneurs  faint  Pierre  &  faint  Pol 
au  moys  de  iuing,  iufqu'à  la  Touiïaints,  &  où  le 
refpondant  tient  &  fait  tefte  dès  le  matin  iufqu' au  foir 
à  touts  les  bacheliers  à  chacun  fon  ranc,  fans 
qu'il  y  ayt  aucun  préfident  pour  fupporter  celuy  qui 
refpond. 

53.  On  tient  que  cette  couftume  fut  introduite  par 
vn  religieux  de  l'ordre  de  faint  François,  qui,  pour 
faire  preuue  de  fon  fçauoir,  &  gentillelTe  d'efprit,  ou- 
urit  le  pas  tout  le  long  du  jour,  &  fes  compaignons 
ne  voulants  élire  veuz  moindres  que  luy  continuèrent 
le  mefme,  tellement  que  ce  qui  giiïbit  en  la  voulenté 
des  arguants,  &  refpondants,  s'ell  conuerty  en  loy  in- 
uiolable.  Là  fault  qu'aflîllent  les  dodeurs  en  lieu  où 
ils  ne  font  point  veuz,  affin  qu'ils  iugent  du  mérite 
des  hommes,  &  fçachent  à  qui  ils  deuront  donner  les 
premiers  lieux  des  licences  :  car  ceux  qui  ne  s'y  trou- 
uent,  n'ont  point  aufli  droit  de  fufFrages  ny  de  voix 
aux  licences,  en  tant  que  ce  feroit  iniuftice  que  celuy 
iugeafl:  de  la  vaillance  d'vn  combatant  lequel  n'auroit 
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aucunement    afïïfté   à  fes    combats,    &   vaillantifes. 

54.  De  marque  eft  la  bibliothèque  vne  des  plus 
belles,  &  rares  qui  foyent  en  Paris,  &  en  laquelle  on 
voit  des  liures  autant  anciens  &  en  toutes  facultez 
qu'on  fçache  guère  trouuer  ailleurs.  Vous  y  voyez 
aulïï  les  efcoles  particulières  de  la  maifon,  efquelles 
les  bacheliers,  &  douleurs  de  Sorbonne  ont  couftume 
&  de  lyre  &  de  difputer  lorsqu'ils  font  leurs  tentati- 
ues,  ou  leurs  petits  &  grands  ordinaires  auant  que  ve- 
nir au  doâiorat,  &  où  aulîi  leurs  vefperies. 

55.  le  laifTe  à  part  les  lettres  de  leur  fondation,  &  les 
caufes  d'icelle  puis  qu'on  voit  à  l'œil  le  fruit  qui  fort 
de  cette  inftitution,  laquelle  a  tant  gaigné  que  c'efl:  de 
Sorbonne  que  toute  l'efcole  de  théologie  dépend, 
&  où  les  chefs  principaux  de  la  faculté  font  pris, 
&  où  fe  raportent  toutes  les  caufes  pour  le  fait  de  la 
religion,  &  d'où  l'on  choifift  le  doïen  de  la  faculté, 
&  les  inquifiteurs  de  la  foy  contre  la  peruerfité  des 
hérétiques.  le  diray  en  palTant  de  cette  afTemblée 
forbonifte,  que  fi  l'ambition,  la  fuperfluité,  &  orgueil 
y  euffent  régné  autant  (peut  eflre)  qu'en  plufieurs 
maifons  qu'on  eftime  de  religion,  la  France  ne  fut  fi 
entière  qu'elle  eft  encor  en  purité  de  doftrine. 

56.  Car  c'efl  de  ce  collège  que  font  fortis  des 
dodeurs  non  fléchiflants  ny  par  menaces,  ny  par 
prières,  &  lefquels  ont  tenu  tefte  à  ceux  mefme  qui 
dreffoyent  les  cornes  contre  l'Eglife.' 

57.  Mais  laiffant  ce  difcours  à  part,  voyons  le 
grand,  &  royal  collège  de  Nauarre,  lequel  propre- 
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ment  on  deut  appeller  de  Champaigne^  à  caufe  que  ce 
fut  la  royne  leanne,  efpoufe  du  roy  Philippe  le  Bel, 
laquelle  eftoit  comtefTe  palatine  de  Champaigne  &  de 
Brie.  La  beauté  de  ce  collège  efl  telle  que  tant  pour 
icelle,  que  pour  l'efgard  de  fa  fondation,  la  plus  part 
des  princes  du  fang  de  France,  &  des  plus  grands 
feigneurs  y  font  ordinairement  nourrys  &  y  appren- 
nent les  lettres.  C'eil  en  ce  collège  que  fe  gardent 
les  Chartres  &  thréfor  de  l'Vniuerfité,  telles  que  font 
les  fondations,  libertez,  immunitez,  &  priuilèges 
oftroyez  aux  facultez  d'icelle.  C'eft  à  Nauarre  que  fe 
font  la  plufpart  des  diftributions,  &  qu'on  refpede  le 
lieu  comme  le  principal  &  plus  autorifé  qu'on  voye 
entre  les  collèges  de  Paris. 

58.  Sçauroit-on  voir  vne  police  mieux  ordonnée,  ny 
vne  ville  mieux  régie  que  cette  affemblée  fcolaftique 
fous  diuers  chefs,  tels  que  font  vn  grand  maiftre,  vn 
principal  des  grammairiens,  vn  prouifeur,  vn  foubs 
maiftre,  &  autres  furueillants  fur  la  difcipline?  aufïï 
voyez  vous  tout  y  aller  de  tel  ordre,  &  marcher  auec 
telle  efgalité,  &  modeftie  que  celuy  ne  fçait  que  vault 
l'ordre  d'vn  collège,  s'il  n'a  goufté  celuy  qu'on  obferue 
en  celuy  de  Nauarre  :  chacune  faculté  ayant  fon  ranc, 
&  Tvn  ne  fe  méfiant  parmy  les  autres,  eflant  le  théo- 
logien féparé  de  l'artien,  &  du  grammairien,  &  ces 
deux  cy  eftants  à  part  les  uns  des  autres,  tout  ainfi 
que  chacun  à  fon  chef. 

59.  le  ne  veux  vous  déduire  comme  cette  maifon 
eit  gouuernée  par  les  théologiens,  à  caufe  que  c'eft 
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vn  pilier  de  la  facuké  de  théologie,  pour  le  grand 
nombre  d'hommes  qui  y  eftudient,  &  d'autant  que  les 
moïens  y  font  aiïes  grands,  eu  efgard  aux  premiers 
fondateurs  de  cette  illuftre  maifon. 

60.  Ce  que  ie  voy  en  icelle  de  plus  rare  eft  la  li- 
brairie, laquelle  ne  doibt  guère  grand  chofe  à  celle  de 
faint  Vidor,  foit  en  nombre  de  Hures,  ou  en  bonté, 
&  rareté  de  volumes  des  auteurs  de  toutes  fciences, 
&  de  toutes  langues.  Ce  collège  eft  diuifé  en  petit, 
&  grand  Nauarre,  ie  penfe  que  c'eft  pour  l'efgard  de 
la  fondation,  qui  a  elle  en  l'vn  lieu  pluftoft  qu'en  l'au- 
tre :  comme  aulli  le  baftiment  qui  eft  fur  le  deuant, 
eil  beaucoup  plus  neuf,  &  récent  que  celuy  qui  res- 
pond  fur  le  Champ  gaillard^,  que  ie  penfe  eftre  le 
premier  édifice. 

61.  En  ce  collège  ne  va  ouyr  perfonne  es  arts  que 
ceux  qui  font  demourants  en  iceluy,  de  peur  (comme 
ie  croy)    que  la   fréquentation  des  Martinets  ^  (ainfi 


1.  Le  Champ  Gaillard  est  célèbre  dans  les  fastes  universitaires 
du  moyen  âge,  mais  nullement  renommé  pour  ses  mœurs,  s'il 
faut  en  croire  les  Ténèbres  du  Champ  Gaillard,  et  Rabelais  qui, 
vers  IS33,  nous  montre  son  écolier  limousin  :  Invisant  les  lupa- 
nares  de  Champ  Gaillard.  Pantagruel,  livre  II,  chap.  vi.  Guy 
Marchant,  le  célèbre  éditeur  de  la  Dance  macabre,  y  avait  son 
officine.  Cent  ans  après,  le  Calendrier  des  Bergères  célébrait  la 
beauté  surannée  des  constructions  de  Champ  Gaillard;  avant, 
comme  aujourd'hui,  la  rue  Clopin.  Voyez  sur  ce  sujet  A.  Franklin, 
Plan  de  Paris  de  1540,  dit  Plan  de  Tapisserie.  Paris,  iSfîp, 
page  7S-78. 

2.  E.  Pasquier,  livre  IX,  chap,  xvir,  distingue  trois  sortes  de 
maîtres  dans  les  collèges  :  le  superintendant,  que  nous  nomme- 
rons le  principal  ;  les  régents,  ou  professeurs  ;  les  pédagogues,  ou 
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apelle  Ion  ceux  d'encre  les  efcoliers,  qui  fe  tien- 
nent par  ville  hors  les  collèges)  n'altère  aucunement 
la  féuère  façon  de  vie  de  ces  réformez  de  leur  collège 
royal. 

di.  La  première  fondation  de  ce  beau  lieu  n'a  pas  efté 
que  de  fi  peu  d'effait  la  royne  fuinommée  ny  aye  donné 
2000.  livres  de  rente  fur  fon  domaine  de  Brie,  &  de 
Champaigne,  lors  qu'elle  le  fonda  l'an  de  noilre  Sei- 
gneur 1304.  &  l'a  fait  faire  fi  fort,  &  de  tel  circuit 
qu'il'  y  a  plufieiirs  villes  clofes  en  France,  qui  ne' 
fçauroyent  aprocher  de  la  grandeur,  &  enceint  des 
murs  de  ce  collège. 

63^  Auquel  font  honorez  comme  patrons  les  faints' 
qui  s'enfuyuent.  Premièrement  le  glorieux  roy  de 
France  faint  Louys,  le  iour  de  la  folennité  duquel 
s'aiïemblent  tous  les  bacheliers  en  théologie  en  cefte 
maifon  pour  y  ouyr  vn  de  leurs  compaignons  haran- 
guer fur  la  vie  &  geltes  de  ce  monarque,  qui  pour  fa 
foy  &  bonnes  œuvres  a  efté  récompencé  en  la  gloire 
de  paradis.  Honoré  y  elt  eiicor  faint  Guillaume,  ar- 
cheuefque  de  Bourges,  à  Caufe  que  ce  fiège  eft  le  chef 
d'vne  des  prouinces  de  France,  &  que  le  collège  de 
I^aUàrre  eft  comme  le  lieu  de  retraite  à  tous  ceux  de 
cette  nation,  laquelle  eft  de  fi  grande  eftendue  que 
nous  auons  dit  cy  deuant,  parlants  des  procureurs  : 

précepteurs  qui  surveillaient  des  élèves  en  chambre,  surnommés 
pour  ce  sujet  caméristes,  pour  les  distinguer  des  intentes  ou 
pensionnaires  du  principal.  Les  externes  étaient  appelés  galoches, 
parce  qu'ils  en  usaient  beaucoup,  ou  martinets,  à  cause  de  leurs 
marches  incessantes  et  de  leur  humeur  vagabonde  et  indisciplinée. 


^: 
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ioint  qu'en  ce  collège  (ainfi  que  defià  i'ay  propofé)  on 
fait  les  diftributions  aux  maiftres  es  artz  de  la  France. 
Que  vous  diray-ie  dauantage?  Le  collège  eft  le  plai- 
fir  des  princes,  le  nourrifïïer  des  grands,  la  pourme- 
nade  des  cardinaux,  la  difcipline  des  enfants  des  fei- 
gneurs,  &  l'abord  de  toute  la  noblefle  de  France  : 
&  duquel  laiffant  vn  plus  ample  difcours  ie  m'en  vay 
vous  pourfuivre  le  refte  des  efcoles  de  Paris. 

64.  En  l'an  1283.  fut  fondé  le  collège  des  Choletz 
par  réuérendilïime  feigneur  Jean  Cholet,  cardinal 
preftre  du  titre  de  fainte  Cécile  pour  lors  légat  en 
France,  &  y  ellablit  des  bourfiers  théologiens,  &  iceux 
Picards  de  nation,  ainfi  qu'il  appert  par  les  lettres 
de  leur  fondation. 

65.  Enuiron  prefque  ce  mefme  temps  fut  conftruit 
le  collège,  chapelle,  &  églife  parochiale  de  faint  Remy, 
ou  Frémy  en  la  rue  faint  Vidor,  que  on  apelle 
le  collège  cardinal  le  Moyne  :  à  caufe  que  lean  le 
Moyne,  cardinal,  picard  de  nation,  en  fut  le  fondateur 
fous  le  pape  Boniface  8.  &  enuiron  l'an  de  noftre 
Seigneur  1296.  &  de  ce  cardinal  encore  auiourd'huy 
ce  collège  porte  le  nom,  reffentant  de  l'antiquité  en 
fon  baftiment,  &  eftendue,  aflis  fur  l'ancien  cours  de 
la  riuière  de  Bièure^,  qu'on  deftourna,  &  de  laquelle 
la   rue    de   Bièure    eft   encore    dide,     les     canaux 

I.  Il  s'agit  ici  non  du  cours  naturel  de  la  Bièvre,  mais  de  son 
canal  de  dérivation  que  l'on  avait  amené  auprès  des  Bernardins 
pour  l'avantage  de  l'abbaye  de  Saint-Victor.  Voy.  sur  ce  sujet  une 
dissertation  de  Bonam}'.  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscriptions  et 
Belles-lettres,  t.  XIV,  p.  26/  et  suivantes. 
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de  laquelle  on  voit  en  ce  collège,  &  en  celuy  des  Bons 
enfants,  qui  font  chofes  à  remarquer  à  ceux  qui  veu- 
lent fçauoir  la  raifon  des  noms,  &  où  eft  ce  qu'eftoit 
pour  lors  le  cours  de  la  riuière  de  Bièure,  puis  que 
non  fans  cause,  la  rue  porte  ce  nom,  ayant  pafTé  ce 
petit  fleuue  par  le  fofTé  qui  eft  à  la  porte  faint  Viftor, 
&  félonie  collège  du  cardinal  le  Moyne. 

66.  Entre  les  collèges  fameux  de  Paris  pour  les 
religieux  de  faint  Benoill,  a  elle  celuy  de  Clugny,  le- 
quel fut  fondé  l'an  de  noftre  Seigneur  1200.  par 
luon  I.  du  nom,  &  abbé  de  Clugny,  lequel  achetant 
la  place,  où  ce  collège  eft  afîis  près  la  rue  de  la 
Harpe,  &  la  porte  faint  Michel,  laifTa  à  fon  fucceiTeur, 
qui  aufïi  s'apelloit  luon  ou  Yues  fécond  du  nom,  le 
moïen,  &  la  charge  de  baflir  le  fufdit  collège,  comme 
il  feit,  dédiant  Féglife  en  l'honneur  de  la  vierge 
Marie,  &  y  baftifTant  le  cloiltre  en  partie,  le  chapiftre, 
&  la  bibliothèque. 

6j,  Au  refte  faut  eftimer  que  tout  le  corps  de  cette 
maifon  ne  fut  édifié  par  les  abbez  fufdits,  ains  y 
auoit  des  baftimens  anciens,  &  cecy  dès  le  temps  des 
Romains,  &  des  premiers  feigneurs  gaulois  ainfi  que 
l'antiquité  du  lieu  le  démonftre,  &  qu'ailleurs  nous 
auons  fait  voir  que  la  maifon  des  lacobins  a  iadis  efté 
le  chafteau  des  feigneurs  anciens  de  Haute-feuille 
defquels  on  dit  qu'eftoit  defcendu  ce  Ganelon,  duquel 
les  hiftoires  françoifes  comptent  de  fi  diuerfes  refue- 
ries. 

68.  AuHiqui  contemplera  ce  que  dit  la  bulle  delà 
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fonda tioii,  il  verra  qne  icelle  parle  de  la  place  de 
l'églife,  là  où  les  édifices,  qui  rerpondeîi'E  &  aux 
lacobins,  &  aux  murailles  de  la  ville  font  afTez  ma- 
nifeile  preuue  de  vn  baftiment  plus  ancien  que  de  trois- 
cens  ans,  que  les  lettres  portent  qu'il  a  que  ces  efcoles^ 
&  collège  de  religieux  ont  elle  fondées  :  ioint  que  défik 
nous  auons  dit  que  tout  ce  cartier  fut  du  palais  des 
Céfars,  &  que  la  rue  des  Maçons,  s'apelait  la  rue  des 
Thermes  ou  des  bains. 

6^.  le  n'ay  eu  le  moïen  de  pourfuiure  par  L'ordre- 
des  années  les  fondations  des  collèges  en  général,  qjui; 
font  à  Paris»,  &  pour  ce  me  fuis  arreflé  aux  princi- 
paux, &  plus  renommez  entre  lefquels  i'eflime  que  foit; 
çeluy  de  Montagu,  lequel  fut  premièrement  fondé 
Tan  de  grâce  13 14..  par  réuérend  père  Gilles  EfTelin, 
archeuefque  de  Rouen,  forty  de  la  maifon  &  famille 
de  Montagu,  autrement  nommé  de  Liftenoys.  Cettuy^ 
acheta  la  place  de  l'abbé,  &  conuent  de  fainte  Gene- 
uiefue  du  mont  avec  tous  les  cens,  &  dépendances 
d'icelle,  fauf  qu'il  paya  quelque  petite  fomme  annuelle 
pour  recognoiiïance.  Cette  maifon  d'eitude  s'apellavn 
long  temps  les  Effelins,  &  depuis  la  coullume  Luy^' 
donna  le  nom  de  la  famille  de  laquelle  le  fondateur- 
eftoit.  defcendu  &  la  nomma  Ion  le  collège  de. 
Montagu. 

yo.  Cette  première  fondation  anéantie,  la  féconde 
aduint  Pan  de  grâce  1288.  fous  vn  cardinal  éuefquC" 
de  Laon,  &  forty  de  la  race  du  premier  fondateur, 
lequel  y  mit  fixbourfiexs,  &  mourantdonna.lai, charge 
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de  cecy  à  l'éuefqLie  d'Eureux  fon  coufin,  qui  feit  les 
ftatuts  que  les  bourfiers  deuoyenc  garder,  les  fou- 
medant  à  la  vifitation,  &  réformation  de  meflieurs 
les  chanoines  de  nollre  Dame  de  Paris,  aufquels 
apartenoit  de  nommer  le  principal  du  collège,  après 
le  decez  de  celuy  qui  tenoit  le  lieu. 

71.  La  troifièfme  fondation  ou  reftauration  de  cette 
maifon  collégiale  fut  faite  Tan  de  noftre  Seigneur 
1480.  par  vn  principal  que  meilleurs  de  noftre  Dame 
y  auoyent  mis,  lequel  s'appelloit  lean  Standoncq 
homme  de  fainte  vie,  dodeur  en  la  fainte  faculté  de 
théologie,  &  feigneur  de  la  Villette  :  ceftuy  fut  le 
premier  qui  inftitua  l'ordre  des  panures  de  Montagu 
que  communément  on  apelle  Capètes,  receuant, 
&  nourrifTant  les  panures  qui  abordoyent,  &  les  fai- 
fant  inftruire  aux  lettres. 

"jz.  Mais  fon  reuenu  ne  fuffifant  pour  la  nourriture 
dVn  fi  grand  nombre  de  panures  eftudiants  qu'il  rece- 
uoit,  aduint  qu'en  l'an  de  grâce  1492.  melîire  Louys 
de  Grauille,  feigneur  de  Milly  en  Gaftinoys,  Mar- 
coulîis,  &  Boys,  Malesherbes,  admirai  de  France, 
foulagea  l'indigence  des  panures  de  Montagu,  &  feit 
baftir  le  corps  d'hoftel  où  efl:  la  chapelle,  &  donna 
deniers  tant  pour  renter  le  collège,  que  pour  baftir  le 
refte  qui  eftoit  en  ruine.  Pour  lefquels  dons  &  biens- 
faits  les  pauvres  Capètes  font  obligez  à  chanter  quel- 
ques feruices  pour  l'âme  dudit  feigneur  de  Grauille. 
&  des  fiens  ainfi  que  portent  les  lettres  de  la  fonda- 
tion. Et  voilà  comme  ceux  là  fe  trompent  lefquels 
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penfent  que  la  maifon  des  pauures  de  Montagu  foie 
de  la  fondation  des  Chartreux,  &  qu'elle  dépende  de 
la  collation  d'iceux  ^,  &  en  cefl  erreur  ay-je  efté  d'au- 
tres fois,  &  y  eulfe  continué,  fi  les  lettres  de  la  fonda- 
tion ne  me  euiTent  oflé  de  ceft  erreur. 

73.  Quel  prouffit  a  fait  cefte  maifon,  &  combien 
grand  feruice  à  l'Eglife  de  Dieu  fe  voit  par  vne  infi- 
nité de  pauures  enfants,  lefquels  aprenantlà  les  bonnes 
lettres,  font  paruenus  aux  grands  dégrez  aufquels  la 
vertu  achemine  les  hommes  2.  Cette  maifon  a  le  bruit 
d'une  grande  féuérité,  &  difcipline,  &  n'y  a  guère 
d'affemblées  religieufes  où  Ion  voye  vne  plus  grande 
réformation,  fi  bien  qu'à  Paris  fi  quelque  bourgeois 
ou  citoïen  a  vn  fien  enfant  mal  morigéré,  ou  difficile 
à  dompter,  c'efl  à  Montagu  qu'on  l'enuoye  affin 
de  le  ployer  fous  la  verge  d'humilité,  &  d'obéifîance. 

74.  En  cette  maifon  ny  le  principal  des  pauures, 
qui  eft  chef  de  tout  le  collège,  ny  les  pauures, 
&  fuffent  ils  régents,  ont  licence  de  manger  onc  chair 
tandis  qu'ils  font  veftuz  de  l'habit  de  cette  pauureté, 
ains  faut  que  viuent  félon  l'ordonnance  de  celuy  qui  a 
fait  leur  fondation,  &  leur  règle  :  &  voilà  quand  aux 
Capettes  qu'on  nomme  de  Montagu. 

75.  Non  loing  de  Montagu  eft  le  collège  de  l'Aue 
Maria,  auquel  ny  ayant  point  exercice,  ie  ne  me  fuis 


1.  Le  prieur  des  Chartreux  était  chargé"  de  la  visite  de  ce  col- 
lège, mais  non  du  droit  de  collation. 

2.  Il    faut  citer    parmi    les    illustres    Capètes,    Rabelais    et 
Erasme. 
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aufli  voulu  arrefter  à  defcrire  fa  fondation  :  mais  d^ au- 
tant que  prefque  du  mefme  temps  que  la  première 
inftitution  de  Montagu  fut  faite,  le  collège  du  Plelïïs 
fut  aufli  fondé  en  la  rue  S.  Jacques,  faut  sçauoir  qu'en 
l'an  de  noftre  Seigneur  1322.  il  y  eut  vn  bon  feigneur 
nommé  Geoffroy  du  Pleflfy,  notaire  du  faint  Siège 
apoflolique  de  Rome,  &  fecrétaire  du  roy  Philippe 
furnommé  le  long,  roy  de  France  &  de  Nauarre, 
lequel  au  moys  de  lanuier  fous  le  pontificat  de 
lean  22.  &  par  l'autorité  d'iceluy  fonda  le  collège 
fufnommé,  &  le  doiia  des  rentes  contenues  en  la  fon- 
dation. 

y6.  Et  depuis  fe  allant  rendre  religieux  de  l'ordre 
faint  Benoift  à  Marmouftier  lez  Tours,  il  fonda  aufli 
le  collège  en  la  rue  faint  laques,  qui  porte  le  nom 
de  laditte  abbaye  de  Marmoufl;ier,  &  efchantilla* 
les  richeflTes  de  fa  première  fondation,  pour  en  auan- 
tager  la  féconde. 

yy.  En  celle  mefme  faifon,  à  fçauoir  l'an  de  grâce 
133 1.  très  illufl:re  dame,  &  princefl^e  madame  leanne 
de  Bourgoigne,  royne  de  France,  &  de  Nauarre, 
contefl"e  d'Arras,  palatine  de  Bourgoigne,  &  dame  de 
Salins,  folicitée  par  les  admonitions  de  réuérendifllme 
feigneur  Pierre,  cardinal  preftre  du  titre  de  faint 
Clément,  &  du  fameux  &  excellent  dofteur  Nicolas 
de  Lyre,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  &  de 
Thomas  de  Sauoye,  chanoine  de  Paris,  fonda  &  infli- 

I.  Diminua.  Voy.  note,  p.  49. 
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tua  le  royal  collège  de  Bourgoigne,  &  de  fa  volonté 
voulut  que  fufTent  exécuteurs  ceux  que  cy  defTus  i'ay 
nommez  :  &  pour  fournir  aux  frais  du  baftiment  elle 
ordonna  que  fon  hoûel,  &  palais  de  Nelle  avec  fe.s 
apa.rtenances,  qu'elle  auoit  près  les  murs  de  Paris,  fu 
vendu,  &  que  du  prix  d'iceluy  on  baftit  celle  maifon 
qu'elle  nomme  de  congrégation,  tant  de  régulières  que 
de  féculiers,  venants  à  Paris  pour  raifon  de  l'eâude, 

78.  En  ce  collège  fut  fondée  la  chapelle  au  nom 
de  la  glorieufe  vierge  mère  de  noftre  Dieu,  &  le  nom.- 
bre  des  bourfiers  limité  iufqu'à  vingt  eftudiants  en 
logique,  &  fciences  naturelles  fans  pafTer  outre  en 
autre  faculté,  &  que  le  principal  fut  maiftre  es  arts, 
ayant  vn  chapelain  pour  célébrer  les  meiTes,  &  aflis- 
ter  au  diuin  feruice  :  &  cecy  ay-ie  tiré,  8c  recueilly 
de  la  bulle  du  pape  Jean  22.  datée  de  l'an  15.  de  fon 
pontificat,  &  adreiïee  à  l'éuefque  de  Paris  pour  tenir 
la  main  à  cette  fondation.  le  laiffe  à  part  les  ftatuts 
efcrits  es  lettres  de  la  fondation  comme  ne  nous  fer- 
uants  de  beaucoup,  pour  vous  feulement  dire,  qu'entre 
les  autres  articles  cettuy  y  eft  inféré  :  nous  voulons 
&  expreiïement  commandons  eftre  à  iamais  obferué 
que  fi  quelque  éfcolier  du  comté  de  Bourgoigne  eft 
trouué  apte  &  fuffifant  pour  ouyr  les  fufdittes  fcien- 
ces, s'il  y  a  lieu  vacants,  qu'il  foit  préféré  à  tout 
autre. 

y^.  Et  quand  à  la  nomination  du  principal  dudit 
collège,  elle  eft  donnée  par  les  ftatuts  au  chancelier 
de  noftre  Dame,  &  au  gardien  des  frères  mineurs  : 


LA   CITÉ   DE   PARIS.  jii 

aufquels  .^iilp  apar tient  d'y  mettre  &  le  chapelain, 
&  les  .bourfiers  à  leur  bonne  volonté,  au  relie  tant  le 
principal  que  le  chapelain  feront  retenuz  en  leur  place 
&  dignité  à  vie,  s'il  n'y  efchet  crime,  ou  fi  de  leur 
franche  volonté  ils  ne  veulent  s'en  defFaire. 

^2.  Il  fembloit  qu'en  ce  temps  on  ne  prit  plaifir 
qu'aux  bonnes  lettres,  &  que  chacun  s'eftudiail  d'a- 
uancer  les  eftudes  en  ce  royaume.  Car  Bertrand 
.éuefque  d'Autun,  cardinal  preftre  du  titre  de  fainte 
Sufanne,  fonda  Tan  de  grade  1341.  fous  le  pontificat 
du  pape  Benoift  12.  &  régnant  en  France  Philippe  de 
Yaloys,  vn  collège  en  la  rue  faint  André  des  arts  à 
laquelle  fondation  afïïllèrent  Pierre  de  la  Palu,  pa- 
triarche de  lérufalem,  Guy,  archeuefque  de  Lyon, 
&  lean,  abbé  de  faint  Germain  des  Prez  :  ce  cardinal 
eftoit  natif  de  Daufiné  d'vne  petite  ville  apellée 
Anonay,  qui  eft  au  diocéfe  de  Vienne. 

81.  Et  au  mefme  temps  fut  aulïi  fondé  en  la  rue 
de  la  Harpe  le  collège  qu'on  nomme  de  Tours,  par 
Eftienne  de  Borgueil,  archeuefque  de  Tours,  &  cecy 
l'an  1333. 

82.  Régnant  en  France  Charles  le  Quint  furnommé 
le  Sage  fut  fondé  le  collège  de  Beauuais  aflis  en  la  rue 
des  Carmes  d'vn  cotté,  &  de  l'autre  en  celle  qui  porte 
le  nom  de  Beauuais,  &  en  fut  fondateur  M.  lehan  de 
Dormants,  éuefque  de  Beauuais,  chancelier  de  France, 
&  depuis  cardinal  :  &  en  cecy,  enuiron  l'an  de  noftre 
Seigneur  1372.  fes  deux  frères  Miles,  &  Guillaume  le 
premier  éuefque  d'Angers,  puis  de  Bayonnç  Se  à  U 
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fin  de  Beauuais,  &  Taucre  éuefque  de  Meaux,  &  de- 
puis archeuefque  de  Sens,  aidèrent  aufïi  grandement 
à  la  fondation  dudic  collège  :  &  par  ainfi  n'eft  à  blas- 
mer  Féron  es  armoiries  des  chanceliers,  s'il  apelle 
Guillaume  fondateur  de  ce  collège  puifque  les  frères 
eftoient  affedionnez  à  mefme  chofe,  &  que  tous  y 
contribuèrent.  Auiîi  les  plus  remarquez  leigneurs  de 
cette  maifon  décédez  ont  efté  enterrez  en  la  cha- 
pelle dudit  collège,  ainfi  qu'en  font  foy  les  épitaphes 
efcrits  en  icelle. 

83.  Sous  ce  mefme  roy  Charles  le  Sage  fut  fondé 
le  collège  de  Prefle  par  vn  confsffeur  du  roy  fufdit 
apellé  maillre  Raoul  de  Prefle  :  &  cettuy  cy,  &  celuy 
de  Beauuais  ont  efté  rebaftis  tout  à  neuf  de  noftre 
temps  durant  le  règne  des  roys  très  chrefliens  Fran- 
çois premier,  &  Henry  fécond  du  nom. 

84.  Au  temps  du  mefme  Charles  le  Quint  fut  fondé 
le  collège  de  Damuille  près  le  conuent  des  Cordeliers 
par  lean  de  Damuille,  fecrétaire  des  roys  lean 
&  Charles  cinquièfme,  auquel  aida  pour  Fauance- 
ment  de  l'édifice,  &  fondation  l'éuefque  deTérouenne, 
frère  du  fufdit  fecrétaire. 

85.  Du  viuant  du  roy  Charles  fixièfme,  &  l'on- 
zièfme  an  de  fon  règne,  féant  à  Rome  Boniface,  à 
fçauoir  l'an  de  noflre  falut  1391.  fut  bafly  prés  le 
collège  de  Montagu,  &  de  Rheims,  le  collège  de 
Fortet,  par  Pierre  de  Fortet,  chanoine  de  noftre 
Dame  de  Paris,  &  forty  du  pais  d'Auuergne,  &  de  la 
ville  d'Orillac,  &  de  la  famille  illuftre  des  Fortets  : 
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c'eft  pourquoy  melîieurs  de  noflre  Dame  ont  priui- 
lège  de  mettre  bourfiers  dudit  collège  quelques 
enfants  de  cœur  1  fortants  de  feruice,  pour  les  faire 
eftudier,  &  feruir  au  public  ayants  fait  prouffit  aux 
bonnes  lettres.  le  laifTe  à  part  vne  infinité  d'autres 
collèges,  lefquels  font  en  cette  vniuerfité,  partie  pour 
eftre  nouueaux  en  fondation,  partie  à  caufe  qu'il  n'y 
a  point  d'exercice,  pour  toucher  fimplement  ceux  qui 
font  fréquentez  des  efcoliers  pour  le  bon  ordre  qui  y 
eft,  &  les  hommes  de  fçauoir  qui  ordinairement  y  re- 
pairent  tels  que  font  les  collèges  de  la  Marche,  de 
Lifieux,  Rheims,  Sainte  Barbe,  le  Mans,  Harcourt, 
luftice,  Boncourt,  &  Caluy  qu'on  apelle  la  petite 
Sorbonne,  defquels  fi  ie  peux,  ie  tafcheray  vous 
déclairer  les  fondations,  ainfi  qu'elles  me  feront  mifes 
en  main. 

86.  En  premier  lieu  ay-ie  retiré  les  lettres  de  fon- 
dation du  collège  de  Bécourd,  ordinairement  apellé 
Boncourt,  des  mains  de  monfieur  M.  lean  Galand 
principal  de  la  dide  maifon,  portant  cecy  en  fubdance 
que  l'an  1353.  mellire  Pierre  de  Bécourd,  cheualier, 
défireux  de  l'auancement  des  efcoliers  natifs  du  dio- 
cèfe  de  Thérouenne  aux  fciences  humaines,  fonda  le 
collège  qui  ores  porte  fon  nom  en  fa  maifon  qu'il 
auoit  au  mont  de  fainte  Geneuiefue,  laquelle  il  donna 
pour  l'exercice  des  lettres,  &  pour  y  nourrir  huit 
efcoliers  du  pais  fufdit,  fauf  qu'il  excepte  les  efcoliers 

I.  Chœur. 
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qui  font  dudit  diocèfe  de  robéiiïance  du  conté  de 
Flandres  : 

^j.  Et  ordonna  que  lefdits  efcoliers  feroyent  efleuz 
par  les  réuérends  pères  l'abbé  de  laine  Bertin  à 
Saint  Orner,  &  l'abbé  du  mont  faine  Éloy  :  lefquels 
abbez  auront  puiffance  d'ofter,  ou  changer  lefdits 
efcoliers  eftudiants  à  Bécourd  comme  ils  verront  eftre 
néceffaire  :  voulut  aufïi  qu'outre  les  huit  bourfiers 
fufdits,  fi  madame  la  conteffe  de  Pembrodz,  fortie 
de  la  maifon  de  S.  Paul,  vouloit  mettre,  &  renter 
quelque  autre  nombre  d'efcoliers  en  la  maifon  de  fa 
dite  fondation,  qu'il  luy  fut  loifible,  &  qu'iceux 
iouiiïent  de  mefmes  priuilèges  que  ceux  qui  par  luy 
fondateur  y  auroyent  eilé  mis.  le  laifTe  tout  à  propos 
la  rente,  difmes,  &  deniers  qu'il  ordonna  pour  l'en- 
tretien defdics  efcoliers,  cela  ne  feruant  à  noftre  pro- 
pos, qui  nous  contentons  qu'on  voye  en  quel  temps 
ces  maifons  d'eftude  ont  elle  fondées. 

88.  Ce  collège  a  depuis  elle  tout  refait  prefque  de 
neuf  par  feu  de  bonne  mémoire  maiftre  Pierre  Galand 
profeiïeur  royal,  &  principal  de  ce  collège,  lequel 
durant  fa  vie  l'a  tellement  orné  de  gents  de  grand 
fçauoir,  qu'il  n'y  auoit  maifon  en  Europe  qui  le  fur- 
paiïaft  en  nombre  d'hommes  de  grande  excellence, 
&  rareté  aux  bonnes  lettres. 

89.  Quand  au  collège  de  la  Marche  bien  qu'il  foit 
moderne,  fi  eft  il  à  mettre  entre  l'es  plus  fameux  de 
Paris,  comme  celuy  où  l'ordre  y  eft  gardé  auec  la 
4ifcipline  délie  &  obferi^çe  de  put  temps.  Si,  fur  tout 
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emporte  il  ceft  honneur  qu'ordinairement  il  en  fort 
des  meilkurs  artiens  qui  foyent  en  rVniuerficé,  à 
caufe'  des  continuelles  difputes  qui  fe  font  en  ce  col- 
lège, duquel  voicy  comme  parle  Richard  de  WalTe- 
bourg  en.  fon  hiiloire  de  la  Gaule  Belgique^.  Pour  la- 
quelle fondation  déclairer,  faut  entendre  que  du  temps 
que  les  papes  réfidoyent  en  Auignon  y  eut  vn  très' 
fçauant  homme  nommé  lean  de  la  Marche,  natif  de  la 
duché  dé  Bar  en  vne  petite  ville  nommé  la  Marche, 
fituée  en  l'extrémité  de  ladite  duché,  vers  le  comté' 
de  Bourgoigne,  lequel  fut  longuement  auditeur  de 
rote  au  confifloire  apollolique  en  Auignon  &  depuis 
exerçant  ledit  office  s'en  alla  à  Rome  auec  le  bon 
pape  Grégoire  onziefme  de  ce  nom,  lequel  réduit  le 
faint  Siège  &  la  cour  apollolique  à  Rome  l'an  1-376. 
QUI  le  fufdit  fma  fes  iours  opulent  en  biens  :  &  liaifla^ 
pour  héritier  vn  fien  frère  homme  d'églife,  licencié* 
en  droit,  &  aduocat  à  la  court  de  l'official  à  Paris  : 
&  cettuy  s'apelloit  Guillaume  de  la  Marche. 

90.  Cettuy  eftoic  fort  riche,  &  diftribua  grandement 
de  fes  biens  aux  bonnes  œuures  : 

90.  Et  à  la  fin  de  fes  iours  ordonna  par  teflament 
après  plufieurs  légats  2  paiez,  que  fa  maifon  où  il  fe 
tenoit  &  laquelle  auoit  iadis  efté  apellée  le  collège 
de  Gonftantinople,  qu'il  auoit  aquife,  &  achetée  par 
décret,  &  du  confentement  de  l'Vniuerfité,  à  caufe 
que  le  lieu  eftoit  venu  en  décadence,  fut  apliquée  à^ 

1.  Richard  de  Wassebourg,  AntiquUei  des  Belges,  liv.  VII.  B. 

2.  Legs. et  non  légats. 
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iamais  à  vn  collège  de  pauures  efcoliers,  &  notam- 
ment qui  fuiïent  du  pais  de  Bar,  &  le  fonda  de  fes 
biens  &  rentes  autant  qu'il  en  auoit  :  voulant  que  les 
perfonnes  qui  s'enfuyuent  en  fufTent  entretenues  :  à 
fçauoir  vn  maiftre  ou  principal  homme  d'églife,  preflre 
fçauant,  &  gradué,  pour  lyre  ordinairement,  &  drelTer 
Teftude  audit  collège  :  &  vouloit  que  ce  principal  fut 
natif  de  la  ville  fufdite  de  la  Marche,  s'il  y  en  auoit 
de  capable,  ou  fmon  qu'il  fut  du  pais  de  Barrois, 
&  l'obligea  à  chanter  troys  mefles  toutes  les  fepmaines  : 
&  ainfi  on  voit  que  la  fondation  de  ce  collège  gift  en 
exercice,  &  que  le  principal  eft  tenu  d'y  entretenir 
des  ledures,  car  ce  n'eft  en  vain  que  les  bonnes  gents 
du  temps  pafTé,  ont  fait  ces  belles  fondations. 

91.  Il  eilablit  vn  chapelain,  &  fix  bourfiers,  &  vn 
procureur  éligible  tous  les  ans,  affin  que  la  longue 
recepte  d'vn  s'y  tenant  longuement  ne  fut  préiudiciable 
au  bien  public  &  auancement  du  collège.  A  cette 
fondation  aioufla  maiftre  Beufue  de  Vvinuille  encor 
vn  chapelain,  &  fix  bourfiers  :  voulant  que  fuïïent 
pris  aulïi  du  fusdit  pais  de  Bar,  que  les  chapelains 
fufTent  en  l'éledion  des  bourfiers,  que  le  principal 
feroit  nommé  par  l'éuefque  de  Paris,  &  autres  chofes 
contenues  es  chartes  de  la  maifon. 

92.  Au  refte  la  première  tenue  des  principal, 
bourfiers,  &  chapelains  de  ce  collège  firent  au  lieu 
nommé  la  petite  Marche,  mais  depuis  ils  fe  tranfpor- 
tèrent  en  la  maifon  du  fécond  fondateur  maiftre 
Beufue  de  Vvinuille,  laquelle  eft  affife  au  mont  de 
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fainte  Geneuiefue  aiïes  près  du  collège  de  Naaarre, 
où  leur  demeure  eft  à  préfent,  &  cecy  feirent  ils  à 
caufe  que  leur  premier  lieu  eltoit  trop  humide,  &  mal 
fain,  à  caufe  de  la  riuière  ;  &  fut  exécutée  cette  der- 
nière volonté  du  fufdit  de  la  Marche,  l'an  de  noftre 
falut  1423.  à  caufe  que  les  guerres  qui  furent  entre 
les  François,  &  Angloys  y  donnèrent  longtemps  em- 
pefchement. 

93.  En  mefme  faifon  prefque,  que  fut  fondée  la 
Marche  eut  aufli  commencement  le  collège  de  Laon,  à 
fçauoir  en  l'an  de  noftre  Seigneur  1327.  &  lonziefme 
du  moys  de  may  par  vn  homme  digne  de  louange,  eu 
efgard  à  Taffeélion  qu'il  portoit  aux  bonnes  lettres, 
apellé  Guy  de  Laon,  preftre,  &  théforier  de  la 
fainte  Chapelle  du  roy  &  chanoine  de  Paris,  &  de 
LaDn. 

94.  La  fondation  fut  premièrement  eftablie  à  vne 
maifon  au  clos  Bruneau  en  la  rue  Frementel,  où  n'y 
auoit  que  quelque  nombre  de  petits  bourfiers  auec  le 
principal,  &  le  grand  chapelain,  mais  en  l'an  1389. 
Francoys  de  Montagu,  chanoine  de  SoifTons,  tranf- 
porta  cette  affemblée  d'efcoliers  de  Laon,  &  fon  dio- 
cèfe  au  lieu  où  à  préfent  eft  la  maifon  collégiale  de 
Laon  en  la  rue  de  Nauarre  auprès  des  Carmes. 

95.  Or  il  eft  à  noter  qu'en  ce  collège  y  a  d'ordinaire 
vingt  &  deux  bourfiers  de  fondation  les  vns  grands, 
les  autres  petits  :  ceux  cy  eftudient  en  grammaire, 
les  autres  félon  qu'ils  font  fondez  :  d'autant  qu'il  en 
y  a   qui  eftudient  en  théologie,  d'autres   en  décret, 


ii8  BELLEFOREST. 

&  les  autres  en  médecine  :  de  manière  que  ce  feul  col- 
lège tient  les  quatre  facultez,  ce  qui  n'eft  guère  en 
d'autre,  par  fa  fondation. 

96.  La  furintendence  fur  le  fait  de  ce  collège  foit 
pour  la  réformation,  ou  pour  y  eitablir  quelque  cas 
néceffaire,  apartient  à  l'éuefque  de  Laon,  pair  de 
France,  ou  fi  le  fiège  vacque,  à  Tarchidiacre  de 
l'églife  cathédrale  de  Laon,  non  qu'il  y  mette  prin- 
cipal à  fa  pofte,  ains  faut  que  foit  choify  d'entre  les 
bourfiers,  &  qu'il  foit  dodeur  en  fainte  théologie,. 
&  néantmoins  efl  à  l'éuefque  fufdit  à  commettre  vn" 
député  en  fon  nom,  lequel  furueille  fur  ce  troupeau 
eftudiant,  pour  voir  fi  quelcun  défaut  à  l'eftude  &  de- 
uoir  de  fa  vocation,  félon  la  fcience  à  laquelle  il  eft 
dèlHné  par  fondation.  Et  s'il  y  en  a  qui  s'efgarent,. 
&  faillent  en  leur  deuoir,  c'eft  au  fufdit  éuefque  'de 
les  punir  par  fufpenfion,  &  priuation  de  leur  place, 
ou  pour  vn  temps,  ou  a  toufiour,  félon  que  le  cas,. 
&  faute  le  méritent.  Les  principal,  chapelains  (car  il 
y  en  a  quatre)  &  bourfiers  font  le  feruice  diuin  à  la 
chapelle  touts  les  matin  à  fept  heures  :  &  les  fefles 
ils  font  obligez  à  dire  la  mefle  haulte,  vefpres,  &  le 
falut  :  &  aux  iours  folennels,  &  hautes  feftes  faut 
que  fe  trouuent  à  matines.  Par  Tinflitution  ils  doiuent 
manger  en  falle,  &  touts  enfemble  petits  &  grands, 
&  faut  qu'au  commencement,  &  à  la  fm  du  repas  vn 
des  bourfiers  lyfe  hautement  quelque  cas  des  faints 
efcrits,  affin  que  le  corps,  &  l'efprit  prenent  à  la  fois 
nourriture   &   de  cecy   ay-ie  le  tefmoignage  efcrit, 
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&  figné  de  la  main  de  monfieur  noftre  mahlre 
G.  Gaillard,  principal  bien  mérité  du  fufdit  collège, 
&doâ:curen  théologie,  lequel  n'a  voulu  que  l'ancien- 
neté, ny  priuilèges  de  cette  honorable  maifon  fulTent 
tenuz  en  filence,  puifque  le  proudît  de  tels  lieux 
s'eflend  fi  loing  que  plufieurs  font  ralTalïïez  des 
reliefs  de  la  table  des  mufes  qui  y  repairent. 

^j.  Nous  auons  cy  deffus  parlé  du  collège  dit  du 
Cardinal,  mais  auons  lailfé  vn  qui  luy  efl  voifin, 
&  qui  porte  le  titre  des  Bons  enfants  :  &  toutes  fois  • 
eft-il  des  plus  anciens  qui  foyent  en  la  ville  de  Paris, 
&  pour  cette  occafion  eft-il  ordonné  le  doïen  des 
arts,  &  eft  apellé  le  premier  es  congrégations,  &  a 
le  premier  ranc  es  afTemblées  communes.  Il  eft  afîis 
près  la  porte  di£te  de  faint  Viftor,  &  fur  la  riuière 
de  Bièure%  qui  pafToit  iadis  dedans  ledit  collège, 
ainfi  qu'encore  on  y  voit  le  lid,  &  canal  par  où  elle 
pafToit  :  mais  de  fa  fondation  ie  n'en  ay  peu  citer 
autre  chofe  fmon  que  lorsque  après  la  defcheute  des 
bonnes  lettres  à  Paris,  &  au  refte  de  la  France  lors 
que  la  maifon  des  contes  de  Paris  trauailloit  celle 
des  Pépins,  comme  tout  fut  en  trouble,  &  que  l'af- 
fluence  des  efcoliers  qui  venoyent  à  Paris  après  l'infti- 
tution  4e  cette  facrée  Vniuerfité  faite  par  Charles  le 
grand,  s'efcoulaft,  comme  il  n'y  eut  plus  ledeurs  pu- 
blics, &  que  les  abbaïes  fuffent  en  défordre,  à  caufe 
que  les  abbez  eftoyent  autres  que  ne  portent  les  in- 

I.  Voir  page  104. 


lao  BELLEFOREST. 

ftitutions  eccléfiafliques,  &  par  ainfi  les  religieux  ne 
faifant  le  deuoir  ancien  d'inftruire  la  ieunefTe, 

98.  Les  citoïens  de  Paris  ordonnèrent,  &  dreflerent 
quelques  petites  efcholes  pour  y  faire  drelTer  leurs 
enfants  aux  lettres,  &  leur  donner  quelque  com- 
mencement en  icelles,  attendans  quelque  meilleure 
faifon,  qu'on  peut  voir  remettre  fus  les  leçons  an- 
ciennes &  plus  férieufes.  Par  ainfi  eflablirent  ils  deux 
collèges  de  Bons  enfans,  l'vn  delà  les  ponts,  &  l'autre 
en  rVniuerfité,  &  l'efcole  faint  Nicolas  du  Louure, 
encore  y  en  auait  il  une  quatriefme  en  l'Vniuerfité, 
de  laquelle  ie  ne  fçay  point  la  place  :  efquels  lieux  on 
aprenoitàlyre,  &  efcrire  aux  enfants,  &leur  monftroit 
on  quelque  cas  en  grammaire  ou  plus  outre  fi  les 
régents  en  fçauoyent  d'auantage  :  &  a  duré  cet  exer- 
cice iufqu'à  ce  que  les  Capets  ayans  pris  la  couronne 
fur  les  Pépins,  les  fciences  ont  aulïi  commencé,  à  re- 
fleurir, &  qu'on  a  bafly  tant  de  beaux,  &  magnifiques 
collèges  en  la  royale  cité  de  Paris  :  &  lors  aufïi  ce 
collège  des  Bons  enfans  ne  fut  oublié,  ains  y  fonda 
l'on  quelques  rentes  pour  la  nourriture  de  quelques 
efcoliers,  mais  comment,  ny  en  quel  temps,  ie  ne  le 
peux  dire,  n'ayant  point  veu  les  lettres  de  fa  fondation. 

99.  le  ne  fçay  à  qui  ie  doibs  plus  aioufter  foy  à  ce 
raportvrai-femblablequi  m'a  efléfait,  ou  à  ce  que  Cor- 
rofet  efcrit  que  le  collège  des  Bons  enfants  qui  eft  près 
faint  Honoré  fut  bafty  par  laques^  Cœur,  argentier  de 
France  :  mais  ie  penfe  que  les  vns,  nyles  autres  ne 
faillent  point,  &  que  laques  Cœur  refeit  cette  fonda- 
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cion  ancienne  qui  auoiteflé  abolie  depuis  qu'on  s'eiloit 
arrefté  aux  collèges  de  rVniuerfité  fuffifans  pour  l'in- 
ftrudion  de  tous  les  enfans  de  Paris.  Non  loing  de 
ce  collège  des  Bons  enfans  près  la  porte  S.  Viâ:or, 
eft  vn  autre  collège  dit  d'Arras,  ou  faint  Vaaft,  de  la 
fondation  duquel  ie  n'ay  peu  tirer  chofe  que  ie  puilTe 
rédiger  par  efcrit. 

100.  Entre  les  maifons  d'eflude  qui  font  fignalées 
eft  le  collège  de  Rheims  alTis  au  hault  de  l'Vniuerfité, 
&  non  loing  de  celuy  de  Montagu,  &  fut  iadis  l'hoftel 
du  duc  de  Bourgoigne,  mais  Philippe,  conte  de 
Nevers,  &  depuis  duc  de  Bourgoigne  le  vendit  Tan 
14 12.  &  le  12  de  may,  à  vn  archeuefque  de  Rheims, 
qui  le  fonda  en  collège  :  d'où  eft  aduenu  que  la  col- 
lation de  la  principauté  de  cette  maifon  apartient  a 
quiconque  foit  archeuefque  de  Rheims  :  ainfi  l'ay-ie 
recueilly  de  certains  mémoires  que  m'a  donnez  mon- 
fleur  leVaffeur,  principal  du  fufdit  collège,  &doâ:eur 
en  la  facré  faculté  de  théologie,  homme  remarquable 
pour  fon  grand  fçauoir  &  courtoifie,  &  pour  le  bon 
ordre,  &  police  qu'il  tient  au  fufdit  collège. 

10 1.  Quand  au  collège  de  Lifieux,  il  a  eu  diuers 
fondateurs,  &  nommément  les  troys  qui  s'enfuyuent 
lefquels  eftoyent  frères  :  à  fçauoir  Guillaume  d'Eftoute- 
ville,  éuefque  de  Lifieux,  Estol  d'Eftoute- ville, 
abbé  de  Fefcamp,  &  Colard  d'Eftoute-ville,  che- 
ualier  &  feigneur  de  Torcy  :  &  voulurent  iceux 
frères  fondateurs  qui  ont  donné  &  rente  cette  maifon, 
qu'on  Pappellaft  le  collège  de  Torcy,  ainft  qu'il  fe 
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recueille  des  teftaments  des  fufdits  éueique  &  abbé, 
datez  Wn  de  Tannée  1414.  &  8  de  décembre  : 
l'autre  de  l'an  1422.  du  12  odobre  :  &  ordonné 
par  arrefl  de  la  coure  qu'il  fera  appelle  de  Torcy,  dit 
de  Lifieux. 

102.    Les   maifons   où  eft  bafly  ce  collège  apar- 

tenoyent  à  l'abbé  fainte  Geneuiefue,  mais  le  fufdit 

éuefque  Guillaume   les   achepta,    y   commençant  la 

fondation,  laquelle  Eitol  fon  frère,  exécuteur  de  fon 

teflament  pourfuiuit  ce  que  l'autre  lailTa  imparfait  en 

mourant,  touts  les  frères  eftant  d'accord  en  cecy,  à 

caufe  que  le  fufdit  éuefque  y  donna  plufieurs  des 

fiefs,   &  biens  qu'il  auoit  de   fon    patrimoine,   affin 

d'obuier  aux  querelles,  &  procez  qui  pourroyent  puis 

après  en  eftre  meuz  par  fes  fuccefTeurs  ;  y  ayant  donc 

deux  fondations,  la  première,  qui  eft  celle  de  l'éuefque, 

précède   les    teltamens,    &   la  2'  qui  eft  de  l'abbé 

exécuta  la  volonté  de .  celuy  qui  avoit  commencé  la 

fufdite  fondation,  &  de  cecy  ay-ie  eu  inftrudion  par 

honorable,    &    dofte    perfonnage    monfieur    noftre 

maiftre  Sabot,  lequel  défireux  de  la  mémoire  de  noz 

pères,   a  fueilleté  les  regiftres  de   pancartes   de  ce 

collège,   affin   que  l'en  puifte  embellir  le  corps   de 

ceft  œuure. 

103.  Il  y  a  plufieurs  autres  collèges,  comme  celuy 
de  l'Aue  Maria  diâ:  d'Vrbant^,  celuy  de  la  Mercy, 
de  Calamber^,   les   troys  Éuefques,  bafty  par  troys 

1 .  Collège  d'Uban, 

2.  Collège  de  Karembert.  .* . 
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éuefques,  où  à  préfent  ce  font  les  leçons  ordinaires 
des  ledeurs  royaux  inftituez  par  le  grand  Apollon 
gauloys,  François  I,  du  nom,  père  &  reftauraceur 
des  bonnes  lettres,  le  collège  de  Triguier,  les  collèges 
de  noflre  Dame,  de  Fortret*,  de  Caluy,  Harcourt, 
des  Théforiers,  luftice,  Séez  &  Narbonne,  le  collège 
Mignon,  S.  Denys,  &  celuy  de  Maiftre  Geruays. 

104.  Puis  les  efcoles  de  Picardie,  où  fe  font  les 
a£tes  des  maiflres  es  arts,  leur  déterminance,  &  au- 
tres telles  cérémonies  propres  pour  honorer  ceux  qui 
ont  fait  leur  deuoir  à  Teilude,  &  affin  d'encourager 
les  autres  à  faire  le  semblable. 

105.  Ne  veux  oublier  les  collèges  de  Tornay,  des 
Lombards,  de  Boify,  de  Baïeux,  des  Alemants,  de 
S.  Barbe,  &  Coqueret,  lefquels  font  de  la  fondation 
de  feus  de  bonne  mémoire  mefïïeurs  Symon  &  Robert 
du  Guaft,  dofteurs  en  décret,  hommes  fignalez  &  fça- 
uants,  &  amateurs  de  vertu,  &  toute  bonne  difci- 
pline  :  lefquels  de  leur  bien  établirent  ces  maifons 
pour  l'exercice  de  la  ieuneiïe,  comme  toute  fa  vie, 
ils  s'elloient  adonnez  à  cefte  vacation  la  plus  louable 
de  toutes  autres,  laquelle  inftruit  l'âme,  &  achemine 
les  hommes  à  la  cognoiiïance  de  Dieu,  &  au  falut  de 
leurs  âmes. 

106.  Ne  laiiïeray  en  arrière  le  collège  de  Cénac, 
dit  de  S.  Michel,  fondé  par  les  feigneurs  de  lamaifon 
illuftre  de  Pompadour,  lefquels  en  font  les  patrons 

I.  Fortet. 
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&  collateurs,  &pour  ce  faut  que  le  principal,  &  pro- 
cureur foyent  Limofins,  d'autant  que  le  lieu  eft  afFedé 
à  la  nation  limofine  :  &  auquel  eft  ores  principal 
l'vn  des  plus  rares  hommes  de  noftre  fiécle  en  érudition, 
à  fçauoir  monfieur  de  Maumont,  forty  de  l'eftoc  de 
la  maifon  ancienne  des  barons  de  Maumont,  &  le- 
quel honore  d'autant  &  fon  païs,  &  fa  famille,  comme 
il  eft  recogneu  entre  les  plus  fçauans  de  noftre  aage, 
ainfi  qu'en  font  foy  fes  efcrits,  &  que  le  peuuent 
iuger  ceux  qui  avec  luy  ont  habitude  familière.  Eft 
encor  à  Paris  le  collège  des  Dix-huit,  duquel  non 
plus  que  de  beaucoup  d'autres,  ie  n'ay  peu  tirer  les 
fondations,  ny  le  nom  des  fondateurs,  &  pour  ce  me 
fuis  contenté  de  vous  en  mettre  le  nombre,  qui  eft 
fort  grand,  &  qui  monftre  la  grande  maiefté  de  cefte 
augufte,  &  excellente  ville,  &  cité  de  Paris. 

107.  En  laquelle  auons  veu  dreiïer  de  noftre  temps 
deux  autres  maifons  de  piécié,  car  ainfi  les  faut-il 
nommer,  puis  que  pour  le  feruice  les  fondations  en 
font  faites,  à  fçauoir  celle  des  frères  de  la  Société*, 
menez  &  apellez  en  France  par  feu  de  bonne  mé- 
moire monfieur  du  Prat,  éuefque  de  Clermont,  en 
Auuergne,  qui  fut  caufe  qu'au  commencement  on 
apeloit  ce  ;:ollège  les  panures  de  Clermont,  &  les 
chefs  duquel  fe  tindrent  vn  fort  long  temps  en  la  rue 
de  la  Harpe,  depuis,  ont  efté  mis  en  la  rue  faint 
laques  à  l'hoftel   de  Langres,   où   ils  lifent  &  en- 

I,  Société  de  Jésus  ou  Jésuites. 
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feignent  la  ieuneiïe,  la  catéchifent  &  informent  en  la 
loy  &  crainte  de  Dieu,  félon  que  porte  leur  inflitu- 
tion  :  defquels  ie  ne  veux  parler  plus  au  long,  y  ayant 
liure  exprez  qui  fait  mention  des  commencement, 
&  louable  origine  de  ceft  ordre. 

io8.  A  efté  fondé  &  baflit  on  encor  tous  les  iours 
vn  collège  en  la  rue  des  Amendiers,  des  aumofnes 
&  bienfaits  de  feu  bonne  mémoire  le  feigneur  d'Ablon, 
confeiller  en  la  court  de  parlement,  lequel  laiiïa  la 
plupart  de  fes  biens  tant  pour  le  baftiment,  que  pour 
reftabliffement  des  rentes,  &  manutention  de  ce  col- 
lège. 

109.  Nous  auons  afTez  parlé  cy  delTus  des  oblerua- 
tions  de  ce  qui  fe  pafTe  en  l'Vniuerfité  touchant  les 
cérémonies  du  refteur,  &  procureurs  des  nations, 
&  des  autres  officiers,  &  fuppofts  d'icelle  académie  : 
ne  voulans  obmedre,  qu'il  y  a  troys  cures,  &  pa- 
roiffes  en  Paris  affeâ-ées  à  l'Vniuerfité,  &  qui  font 
de  la  collation  des  facultez  de  l'Vniuerfité,  lefquelles 
auparauant  apartenoyent  aux  religieux  de  S.  Germain 
des  Prez,  mais  pour  certaine  infolence  faite  contre  les 
efcoliers  allants  au  Pré  aux  Clercs,  propre  à  l'Vniuer- 
fité  de  mémoire  immémoriable,  &  de  toute  ancienneté 
ils  les  perdirent,  comme  aufli  on  leur  feit  clorre, 
&  murer  la  porte  du  monaftère  refpondant  au  fufdit 
Pré  aux  clercs,  &  toutes  les  feneftres  des  murs  qui 
font  fur  le  folTé  qui  regarde  encor  vers  les  maifons 
bafties  fur  le  fonds  du  Pré  fufnommé. 

iio.  l'auoy  obmis  les  éfcoles  du  Décret  alîlfes  en 
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la  rue  S.  lean  de  Beauuais,  &  celles  de  Médecine 
pofées  en  la  rue  de  la  Bufcherie,  comme  ainfi  foit  que 
ces  deux  facultez  font  grandement  refpedées  à  Paris, 
&furtout  la  médecine,  ou  flouriiïent  de  grands  efprits, 
&  des  dodeurs  fi  excellents,  que  fi  vn  Hippocrate, 
Galen,  Etie,  Auicenne,  &  autres,  y  fut  le  foudroyé 
Efculape,  venoyent  fe  préfenter  en  cefte  efcole,  ils 
auroyent  de  quoy  s'esbahir,  voyant  vne  telle  &  fi 
grande  troupe  d'hommes  les  imitans,  &  lefquels  ont 
tellement  goufté  les  fecrets  naturels,  que  mieux  que 
les  anciens,  ils  ont  fait  voir,  &  entendre  les  moïens 
de  conferuer  la  vie  des  hommes. 

III.  En  fomme  Paris  tout  en  foy,  &  en  quelle  de 
fes  parties  qu'on  le  contemple,  on  ne  voit  rien  que 
fçauoir,  que  difcours  de  bonnes  lettres,  que  cognoif- 
fance,  &  qu'expérience  des  chofes  :  qui  a  efté  la 
caufe  que  les  roys  ont  de  tous  temps,  tellement 
refpedé  celle  ville  &  de  tant  honorer  l'Vniuerfité, 
qu'elle  tient  des  premiers  rancs  en  toutes  les  affem- 
blées  publiques  qui  fe  font  à  Paris,  foit  aux  entrées 
des  roys,  papes  &  empereurs,  ou  aux  obfeques  des 
maieftez  &  autres  cérémonies  qui  fe  paffent  à  Paris, 
où  le  refteur,  comme  chef  de  la  première  Vniuerfité 
du  monde,  précède  aulîi  tous  les  prélats  &  va  auec 
celuy  qui  repréfente  le  chef  vniuerfel  de  l'Eglife, 
&  non  fans  bonne  confidération  ont  inuenté  cecy  les 
anciens,  &  les  roys  l'ont  confirmé,  d'autant  que  par 
ce  moïen  la  difcipline  elt  entretenue,  la  maiefté  des 
roys  réuérée,   &  FEglife  honorée  &  ces  puifTances 
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obéyes,  par  la  grandeur,   &  auancement  des  gens  de 
fçauoir. 

112.  Comme  aufll  on  voit,  que  depuis  qu'on  a 
mefprifé  cefte  police  ancienne,  on  a  aulTi  tenu  peu  de 
compte  d'obéir  aux  roys  &  magiftrats,  &  bien  qu'icy 
deiïus  ayons  parlé  des  nations  de  cefte  grande  Vni- 
uerfité,  qui  font  celles  de  France,  Picardie,  Norman- 
die, &  Alemaigne,  fi  ne  laiiïerons  pourtant,  de  fpé- 
cifier  tout  le  plus  fuccindement  qu'il  nous  fera  pof- 
fible. 

113.  La  nation  de  France  donc  efl  partie  en 
4.  archeuefchez  &  vne  éuefché  :  les  Arche uefchez 
font  Rheims,  Sens  &  Tours,  &  Paris  efl  Téuefclié  : 
chacune  defquelles  contient  fous  foy  plufieurs  diocèfes  : 
en  tant  que  Paris  qui  eit  la  première,  a  fous  foy  les 
diocèfes  de  Paris,  Meaux,  Chartres,  &  le  vicaire  de 
Pontoife  :  fous  la  prouince  de  Sens,  Troyes,  Auxerre, 
Orléans,  Neuers,  Bourgoigne,  Befançon,  Vienne,  tout 
le  Lyonnois,  &  Sauoie.  Rheims  contient  les  diocèfes 
de  Rheims,  Chaalons,  Mets,  Toul  en  partie,  Verdun, 
SoifTons  &  Senlis.  Sous  la  prouince  torangeoife,  eft 
le  diocèfe  de  Tours,  puis  ceux  d'Angers,  du  Mans, 
&  les  neuf  diocèfes  de  Bretaigne.  Et  quand  à  la 
prouince  de  Bourges,  ie  voy  icy  vn  grand  fondement 
pour  la  primatie  de  l'archeuefque  berruyer,  puis  que 
en  l'Vniuerfité  il  efl:  déclairé  chef  de  tous  les  pais 
que  dirons  tantoll  :  à  quoy  ie  refponds  que  il  faut 
regarder  en  quel  temps  fut  fait  ceft  efliabliffement  de 
la  diuifion  des  nations,  &  lors  on  verra  que  ny  Thou- 
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loufe  ny  Bordeaux  obéifToyent  au  roy  de  France 
quoy  qu'en  enuoyafi:  des  enfans  aux  eftudes  à  Paris  : 
&  pour  celle  caufe  feit  on  que  la  prouince  de  Bourges 
fut  le  chef  de  prefque  tout  le  refte  dû  monde,  comme 
vn  afyle  où  chacun  peut  auoir  recours. 

114.  Ainfi  en  cefte-cy  entrent  premièrement 
Bourges,  Thouloufe,  Bordeaux,  Aux,  Narbonne, 
Auignon  archeuefchez  :  &  tous  les  fuffragants,  &  dio- 
cèfes  qui  font  fous  ces  métropolitaines  :  y  ont 
lieu  toutes  les  Efpaignes,  &  l'Afrique,  l'Italie,  de 
l'vne  mer  à  l'autre,  toute  la  Grèce,  l'Afie  grande, 
&  petite,  l'Arménie,  Syrie,  Palefline,  Egypte,  Arabie, 
&  en  fomme  tout  ce  qui  eft  de  pais  iufques  aux  der- 
niers limites  de  l'Orient. 

115.  La  féconde  nation  n'eft  de  telle  eftendue,  ains 
feulement  eft  diuifée  en  deux  parties,  la  première  def- 
quelles  contient  fous  foy  Beauuais,  Noyon,  Thérou- 
anne,  ores  Boloigne,  Amiens  &  Arras. 

116.  La  féconde  à  Cambray,  Tournay,  vne  partie 
d'Vtreft,  Laon,  &  le  Liège,  là  où  la  Normandie  eft 
toute  vnie  en  foy,  ayant  le  fiège  archiépifcopal  de 
Roiien  auec  fes  fuftragans,  &  diocèfes,  à  fçauoir 
Auranches,  Baïeux,  Conftances,  Éureux,  Lifreux, 
&  Séez,  bien  que  Paris  aye  empiété  fur  Rouen  le  grand 
vicariat  de  Pontoife.  La  4.  nation,  qui  eft  la  Germa- 
nique eft  diuifée  en  troys  membres,  le  premier  con- 
tient la  haute  Alemaigne,  à  fçauoiç  les  pays  de  Con- 
ftance  fur  le  Rhin,  les  Suiftes,  Bafles,  Tréues, 
Magonce,    Straft)ourg,  Augufte,   Laufanne    :  &    les 
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païs  de  Bauiére,  Boefmej  Hongrie,  Poloigne,  Damne- 
march,  &  la  Scandinauie,  &  païs  des  Gots,  &  Sué- 
céens. 

117.  La  féconde  prouince  eft  des  bas  Alemans, 
qui  auoifinent  noftre  Gaule  Belgique,  tels  que  font 
partie  d'Vtrech  &  du  Liège,  car  le  refte  eft  des  apar- 
tenances  de  la  Picardie  :  &  la  3.  prouince  eft  celle 
d'EfcolTe  comprenant  les  Anglois  &Hirlandoys,  &  tout 
ce  qui  eft  compris  es  ifles  feptentrionales,  eftant  cefte 
nation  toute  infulaire. 

118.  En  chacune  de  ces  nations,  &  en  chacune 
prouince  celuy  qui  eft  le  plus  ancien  en  degré,  eft 
apellé  doïen,  &  préfide  lors  qu'on  traite  des  affaires 
de  fa  prouince,  comme  aufli  chacune  nation  a  les  be- 
deaux, lefquels  fault  que  tous  les  ans  viennent  fuplier 
pour  eftre  continuez  en  leur  office. 

119.  Toutes  ces  chofes  ont  efté  ainfi  auec  le  temps 
ordonnées,  félon  l'affluence  qu'on  a  veu  d'efcoliers  en 
cefte  ville,  comme  aufli  on  a  pourueu  lur  la  réforma- 
tion des  collèges,  laquelle  ne  fut  iamais  fi  néceftaire 
qu'elle  eft  à  préfent,  veu  l'infinité  des  abus,  &  les 
infolences  qui  fe  commentent  de  jour  à  autre  :  quoy 
que  par  l'ordonnance  apoftolique  de  fa  fainteté  ayent 
efté  inftituez  quatre  députez,  choifis  par  le  refteur, 
pour  tenir  l'œil  fur  les  collèges,  &  aduertir  l'éuefque 
des  abus  qui  y  feront  commis.  Au  refte  pour  récom- 
pencer  ceux  qui  ont  bien  fait  leur  deuoir  en  l'eftude, 
ont  efté  choifis  deux  apoftoliques,  c'eft  à  dire  hommes 
eccléfiaftiques  de  l'autorité  du  S.  Siège  vniuerfel  de 
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Rome,  defquels  fous  le  nom  &  titre  de  chanceliers 
ont  la  charge  d'examiner  les  eftudians  qui  veulent  eflre 
promeuz  à  la  licence  des  arts. 

I20.  Le  premier  efl:  celuy  de  Féglife  cathédrale  de 
noftre  Dame  de  Paris,  lequel  eft  comme  le  général  fur 
toutes  les  facultez,  &  lequel  tout  les  ans  lendemain  de  la 
Chandeleur  ou  fefte  de  la  Purification  noftre  Dame, 
chôifit  quatre  maiftres  es  arts  pour  l'examen  auec  fon 
fous  chancelier,  afïîn  d'efprouuer  ceux  qui  veulent 
paiïer  maiflres,  &  le  regiftre  defquels  ils  préfentent 
au  fufdit  chancelier  :  &  en  fomme  tant  les  canoniftes, 
théologiens,  que  les  médecins,  faut  que  foyent  par 
leurs  dodeurs,  &  régents  préfentez  à  ce  chancelier, 
affin  qu'il  reçoiue,  &  béniffe  auant  que  le  dofteur 
leur  pofe  le  bonnet  doftoral  fur  la  tefle,  d'autant  que 
l'inftitution  du  doftorat  ayant  fa  fource  du  S.  Siège, 
fault  aulïï  que  foit  conferméee  &  ratifiée  par  ceux 
qui  y  font  commis  par  le  Pape.  C'eft  aulîî  à  ce  chance- 
lier à  chaffer,  &  retrencher  du  corps  de  T Vniuerfité  ces 
efcoliers  qui  font  mal  uiuans  &  incorrigibles,  &  de 
rechef  les  y  réunir,  fe  chaflians  &  faifant  pénitence, 
comme  aufïi  il  les  abfoult,  fi  par  cas  ils  ont  commis 
quelque  irrégularité  mettans  furieufement  les  mains 
les  vns  fur  les  autres.  Et  de  ce  priuilège  eft  veniie  la 
contention  fort  fouuent  aduenue  entre  les  iuges  fécu- 
liers,  &  eccléfiaftiques,  les  vns  prenans  cognoifTance 
fur  les  crimes  des  efcoliers  matrkulez  en  cefte  Vni- 
uerfité,  &  les  autres  deifendant  la  caufe  du  faint  Siège, 
&  priuilèges  de  chancelier,  receuz  &  confirmez  par 
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les  roys,  &  depuis  par  arrefts  de  la  court  fouueraine 
de  parlement.  Or  celuy  de  noftre  Dame  eftant 
(comme  dit  eft)  général  fur  toutes  les  facultez. 

121.  Le  2.  chancelier  eft  eftably  à  S.  Geneuiefue, 
&  faut  que  ce  foit  vn  des  chanoines  clauilrals  de 
l'abbaye  dédiée  à  la  fufdite  S.  Vierge  patrone  des 
Parifiens  pour  l'amour  de  laquelle  les  papes,  &  les 
roys  (ainfi  que  dirons  cy  après)  ont  tant  donné  de 
priuilèges  au  monaftére,  églife  &  religieux  feruans 
en  icelle.  La  puifTance  donc  du  chancelier  clauftral 
eft  par  aucuns  limitée,  mais  nous  monftrerons  com- 
bien elle  s'eilend,  quoy  qu'on  die  qu'elle  ne  s'eftend 
que  Amplement  fur  la  faculté  des  arts,  &  pour  ce 
eft-il  nommé  chancelier  des  arts  :  lequel  faut  que 
venant  à  fa  dignité,  iure  deuant  la  faculté  qu'il  obfer- 
uera  les  ftatuts  d'icelle,  &  donnera  les  licences  fans 
nulle  faueur,  félon  le  mérite  des  perfonnes,  &  fuyuant 
la  dépofition  des  maiftres  qui  auront  eilé  commis 
pour  examiner  les  maiilres  futurs.  Il  faut  donc  que 
ce  chancelier  nomme  auant  la  fefte  de  la  Purifica- 
tion quatre  maiflres  es  arts,  vn  de  chacune  nation, 
lefquelles  iureront  de  ne  receuoir  aucun  indigne, 
&  autres  telles  obferuations,  pratiquées  auiîl  par  celuy 
de  noflre  Dame  :  &  pour  ce  que  toufiours  il  y  a  eu 
différent  entre  ces  deux  chanceliers,  mais  que  nous 
foyons  fur  le  propos  de  l'abbaye  S.  Geneuiefue, 
i'efpère  d'en  difcourir  vn  peu  plus  amplement  :  car 
i'ay  peur  d'eftre  trop  long,  &  de  fafcher  le  lyfeur, 
quoyque  le  difcours  de  cecy  foit  néceffaire. 
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122.  ladis  il  y  auoit  à  Paris  vn  ledeur  public  des 
éthiques,  qui  auoit  la  charge  de  l'examen,  &  à  noltre 
Dame,  &  à  S.  Geneuiefue,  lequel  eftoitefleu  tous  les 
deux  ans  par  les  nations,  à  caufe  que  fes  leçons 
auoyent  autant  de  durée,  &  lequel  eftoit  bien  gagé 
&  falarié  :  mais  pource  que  en  fon  éledion  il  aduint 
plufieurs  infolences,  on  cafTa  aufli  celle  ledure 
&éledion  du  ledeur,  chacun  régent  les  arts  aux  collè- 
ges lifant  les  morales,  &  l'examen  eftant  fait  félon 
que  à  préfent  on  le  pratique. 

123.  le  laifTe  tout  à  propos  les  diuins  feruices  qui 
fe  font  par  les  collèges,  la  déuotion  des  nations,  cha- 
cune ayant  fon  patron,  la  fefte  duquel  elle  folennife  : 
la  diftribution  des  cierges  faite  premièrement  au  roy 
&  royne  &  princes  du  fang,  s'ils  font  à  Paris  à  la  fefte  de 
la  Chandeleur,  les  anniuerfaires  faits  pour  les  trefpas- 
sez  en  général  tous  les  ans  à  certains  temps  par  chacune 
des  nations  comme  aufîi  ie  laisse  les  grandes  alTem- 
blées  faites  aux  Mathurins,  pour  dire  vn  petit  mot  de 
la  proceifion  générale  du  redeur  ou  de  rVniuerfité, 
où  en  l'afTemblée  aux  fufdits  Mathurins,  après  que  le 
redeur  a  fait  quelque  harangue,  on  appelle  les  fup- 
pofts  de  rVniuerfité,  premièrement  les  quatre  men- 
dians,  les  frères  de  faint  Françoys,  les  Carmes, 
Auguftins,  &  Prefcheurs,  là  avec  croix,  &  leur  bedeau 
chacun  defdits  ordres  :  puis  les  maiftres  es  arts  :  après 
lefquels  viennent  les  autres  religieux  qui  font  du 
corps  de  l'Vniuerfité,  à  fçauoir  ceux  des  Bilettes,  de 
fainte  Croix,  de  la  Trinité  (dits  Mathurins)  les  Ber- 
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nardins,  ceux  de  Clugny,  les  blancs  Manteaux,  les 
moynes  fainte  Catherine  du  Val  des  efcoliers  :  de 
Prémonftré,  &  de  faint  Benoiit-  :  &  ceux  cy  chantent 
&  portent  les  faintes  reliques  à  la  proceflion.  Puis 
viennent  les  bacheliers  es  arts  auec  leurs  chappes,  les 
bacheliers  es  décrets,  et  régents  es  arts,  les  bacheliers  en 
médecine,  et  les  bacheliers  en  théologie.  Les  procureurs 
des  quatre  nations,  &  deuant  eux  les  petits  bedeaux 
defdittes  nations  :  Les  dofteurs  en  médecine  précédez 
de  leurs  bedeaux,  puis  les  dodeurs  en  théologie  de- 
uant eux  le  petit  bedeau  de  la  faculté  théologienne, 
tous  avec  leurs  malTés  d'argent  doré,  &  veftuz  des 
chàppes  deftinées  chafcun  à  la  faculté  qu'il  fert.' 

124.  Et  puis  fuyuent  les  officiers  de  l'Vniuerfité  à 
fçauoir  les  procureurs,  fcribe,  &  receueur,  puis  les 
aduocats,  &  procureurs  qui  font  confeillers  d'icelle 
Vniuerfité,  les  libraires,  papetiers,  relieux,  parche- 
miniers,  illumineurs,  efcriuains,  &  puis  le  nombre 
prefqu'infiny  des  meiïagers  des  nations,  &  prouinces, 
defquels  n'eft  plus  demouré  que  le  nom,  au  moins  fi 
l'on  prend  garde  aux  occafions  pour  lefquelles  on  les 
inftitua  premièrement.  Et  affin  d'encourager  mieux  les 
eftudians  à  bien  faire  il  y  a  eu  des  falaires  députez  pour 
tout  le  corps  de  l'Vniuerfité,  laquelle  pour  cell  effe*^, 
s'eft  départie  en  fept  portions,  affin  que  chafcune 
puilTe  iouyr  à  fon  ranc  des  bénéfices  vacans  en  icelle, 
la  prouifion  defquels  lui  appartiennent,  &  quelle  peut 
conférer  à  qui  bon  lui  femble  :  &  pour  laquelle  col- 
lation receuoir  les  théologiens  font  nommez  les  pre- 
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miers,  comme  proprement  deftinez  au  feruice  de 
Dieu,  &  à  l'eflat  eccléfiaftique  :  puis  les  décrétiftes, 
après  la  faculté  de  médecine  :  puis  les  quatre  nations, 
recommençant  touiours  de  ranc  en  ranc,  fans  que  la 
permutation  des  bénéfices  puiffe  rompre  l'ordre  en 
quelque  forte  que  ce  foie,  ne  qu'on  y  reçoiue  aucun 
déuoulu,  ny  prouifion  apoftolique  faifant  au  con- 
traire :  quoy  qu'en  tout  l'Vniuerfité  obéiiïe  au 
S.  Siège,  lequel  aulïi  ne  dérogue  en  rien  aux  droits  de 
celle  Vniuerfité. 

125.  Or  les  bénéfices  defquels  immédiatement 
rVniuerfité  de  Paris  peut  ordonner,  font  ceux  qui 
s'enfuyuent  :  Féglife  parrochiale  &  cure  de  S.  André 
des  Arcs  :  la  paroifTe  &  cure  de  Saint  Cofme 
&  Saint  Damian,  &  l'églife  de  S.  Germain  le  vieux, 
lefquelles  iadis  (comme  auons  dit)  elloyent  de  la  ta- 
ble ^  capitulaire  de  l'abbaïe  de  faint  Germain  des  Prez. 

126.  Oultre  lefquelles  cures  il  y  a  douze  chapel- 
lenies  députées  fous  la  feule  difpofition  de  l' Vniuerfité, 
les  cinq  defquelles  font  nommées  de  Sauoify  à  perpé- 
tuelle fondation  &  chacune  de  vingt  liures  de  rente  à 
prendre  fur  les  terres,  biens,  domaines,  &  touts  les 
héritages  du  feu  feigneur  Charles  de  Sauoify  par 
arreft  de  la  court  ainfi  ordonné,  félon  qu'on  le  voit 
es  regiftres  de  ladite  court  ainfi  ordonné,  &  archiues  de 
l'Vniuerfué  :  &  de  quoy  fait  foy  vne  pierre  contenant 
la  fentence    de   la   court    contre  '  ledit  de   Sauoify, 

I.  Man/e,  veut  dire  portion,  Men/a,  table. 
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laquelle  efl  pofée  au  mur,  &  où  iadis  fut  la  porte  du 
logis  dudit  de  Sauoify  derrière  le  petit  S.  Anthoine  : 
où  il  eft  déclairé  pour  quelle  occafion,  &  les  feneftres 
&  la  porte  de  ceft  hoftel  font  clofes  du  coftéde  Sainte 
Catherine.  Il  y  a  encor  trois  chapellains,  propres  à 
rVniuerfité,  le  reuenu  defquelles  eft  pris  fur  la 
récepte  ordinaire  de  Paris,  qui  eft  caufe  qu'on  les 
nomme  les  chapellains  du  chaftelet,  chacune  def- 
quelles vault  vingt  liures  parifis  de  rente.  Et  en 
fut  faite  la  fondation  par  l'Vniuerfité  mefme  qui 
acheta  d'vn  feigneur  nommé  Guillaume  de  l'Orme 
la  terre  &  reuenu  d'vn  lieu  apellé  les  Vaux  près 
de  Longemeau^  :  mais  pour  ce  que  cefte  place  depen- 
doit  du  fief  de  Monle-Hery^  le  roy  Philippe  le  Bel 
fe  faifit  d'icelle,  &:  au  lieu  configna,  &  eftablit  à 
rVniuerfité  60  liures  parifis  de  reuenu  annuel  fur  la 
fufditte  recepte  ordinaire  de  Paris  à  perpétuité,  pour 
les  troys  chapellains  eftablis,  &  nommez.  Outre  ce  y 
a  deux  autres  chapelles  fondées  fur  le  thréfor  du  roy, 
en  récompence  des  amendes  de  Pierre  lumel,  &  cha- 
cune de  ces  chapelles  cy  ne  vaut  que  16  liures  pa- 
rifis. Et  fur  le  mefme  thréfor  l'Vniuerfité  en  a  acquis 
le  reuenu  d'vn  autre  valant  20  liures  parifis  de  rente 
annuelle,  &  perpétuelle  :  &  la  12.  efl  celle  qu'vn  cer- 
tain do£leur  en  décrets  fonda  en  l'églife  S.  André 
des  Arcs,  laquelle  fondation  eft  eftablie  fur  vne  mai- 
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fon  afîife  près  de  l'églife  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
neret, &  fur  quelques  terres  que  le  fondateur  auoit 
près  de  Montereau  où  faut  Yonne.  Et  quant  aux  offi- 
ciers de  rVniuerfité  comme  les  procureur  &  fcribe, 
les  quatre  aduocats  en  la  coure,  deux  procureurs  en 
icelle,  les  deux  aduocats  au  Chaftelec,  &  vn  procu- 
reur, les  vingt  &  quatres  libraires,  quatre  grands 
&  vingts  petits,  les  quatre  parcheminiers  iurez, 
les  quatre  vendeurs  de  papier,  &  les  fept  papetiers 
faifants  le  papier,  &  fe  tenans  à  Troyes,  à  Corbeil, 
&  Effone,  les  deux  illumineurs,  &  les  deux  relieurs, 
&  meffagers,  tous  ceux-cy  iouiffent  de  beaux  &  grands 
priuilèges  que  les  roys  leur  ont  accordé  iadis,  &  ceux 
qui  font  venus  après  ont  confirmé  l'ordonnance, 
&  volonté  de  leurs  prédéceffeurs,  fi  ce  n'eft  qu'il  ayt 
fallu  réformer  quelques  abus  connus  par  les  fuppofts  de 
cette  mefme  Vniuerfité. 

127.  Et  pour  la  deffence  defquels  priuilèges,  &  im- 
munitez  ont  efté  aufîi  eftablis  deux  conferuateurs,  l'vn 
royal,  &  l'autre  apoftolique  :  le  royal  efl:  le  préuofl:  de 
Paris,  ou  fon  lieutenant  deuant  lequel  fe  vuident  les 
différens  lur  les  cauies  priuilégiées  :  l'autre  conferua- 
teur  fe  fait  par  Téleftion  de  l'Vniuerfité,  &  faut  que 
ce  foit  l'vn  de  ces  troys  éuelques,  de  Beauuais,  de 
Senlis,  ou  de  Meaux,  lequel  peut  medre  vn  vicaire, 
&  fien  fubftitu,  lequel  faut  que  face  le  ferment,  aulfi 
bien  que  le  conferuateur,  de  garder  ,'defFendre,  &  main- 
tenir contre  tous  les  droits,  libertez,  immunicez, 
&   priuilèges  de   l'Vniuerfité,    &   fuppofts  d' icelle  : 
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&  ont  ces  conferuateurs  les  officiers  qui  s'en  enfuy» 
uenc. 

128.  Le  vicegérent  du  conferuateur,  le  fcribe  de 
la  conferuation,  &  le  greffier  des  commiffions,  &  ap- 
pellations par  le  conferuateur  interieftées.  Telle  eft 
la  maiefté,  la  grandeur  &  magnificence  de  la  première 
académie  de  l'vniuers,  laquelle  fait  paroillre  encore 
plus  augufte  la  Cité  de  Paris  que  ne  fut  iamais  Rome 
avec  tous  les  trophées,  que  iamais  les  empereurs  y 
aient  planté. 
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S.  Geneuiefue.  —  23.  Combien  d'abbei  et  de  religieux  a-t-il  eu 
à  S.  Geneuiefue,  depuis  l'an  1 148,  iufques  à  préfent  i5'j4-  — 
24.  Abbé  de  S.  Geneuiefue  égal  aux  éuefques. —  25.  Chambre 
apojiolique  à  S.  Geneuiefue  non  dépendante  que  du  faint  ficge 
de  Rome.  —  26.  lujîice  temporelle  de  l'abbé  de  S.  Geneniefue. 

—  27.  Réception  de  l'abbé  de  S.  Geneuiefue.  —  28.  Par  où. 
fait  le  pape  fon  entrée  venant  à  Paris.  —  2g.  Comment 
l'éuefque  de  Paris  ejl  receu  par  le  contient  de   S.  Geneuiefue. 

—  So.  Cérémonies  gardées  à  receuoir  l'éuefque.  —  3i.  Pro- 
cejffion  folennelle  de  S.  Geneuiejue.  —  32.  ProceJ/ton  où,  le 
corps   de  S.    Geneuiefue  ejl  porté.,  toufiours  miraculeufe.  — 

33.  Obferuations  fur  la  defcente  de  la  chajfe  S.  Geneuiefue.  — 

34.  Dignité^  &  offices  de  l'abbaîe  S.  Geneuiefue.  —  35.  Au- 
mofnier  &  droit  de  l'aumofnerie  de  S.  Geneuiefue.  —  36.  En 
quel  temps  le  chancelier  de  nojlre  Dame  autorifé.  —  3j.  An- 
cienneté du  chancelier  S.  Geneuiefue.  —  38.  Vniuerjité  de 
Paris  fondée  fur  les  Arts.  —  3g.  Bulle  de  Grégoire  neu- 
uiefme.  —  40.  Bulle  d'Alexandre  4*  du  nom.  —  41.  Autorité 
du  chancelier  S.  Geneuiefue  comme  limitée.  —  42.  Forme 
des  paroles  vfées  par  le  chancelier  es  licences  des  Arts.  — 
43.  Childebert  fondateur  de  l'églife  Saint  Vincent  lei  Paris. 

—  44.  Eglife  S.  Vincent  érigée  en  abbaye  dès  fon  commence' 
nient.  —  45.  Chilpéric  4,  roy  de  France  enterré  à  S.  Vincent. 

—  46.  Epitaphe  de  Chilpéric.  —  47.  Epitaphe  de  Clotaire, 
fécond  du  nom.  —  48.  Pépin  doue  Véglife  S.  Vincent  &  la 
renomme  de  S.  Germain.  —  4g.  Injiitutions  de  Charles  le 
Chauue  fur  le  nombre  des  moynes  de  S.  Germain.  —  5o.  L'é- 
glife S.  Germain  facrée  par  le  Pape  l'an  i  j63. —  5i.  Abbaye 
S.  Germain  dépend  du  feul  faint  fiège  apojiolique,  —  52.  Re- 
liques qui  font  à  S.  Germain  des  Pre\.  —  53.  Nombre  des 
abbe\  de  S.  Germain.  —  54.  Tranjlation  de  S.  Germain.  — 

55.  Gq/lin,    éuefque    de   Paris,    abbé   de  S.    Germain.    — 

56,  Abui  de  reuenu  des  bénéfices.  —  57.  Eglife  S.  Germain 
rebajlie  par  l'abbé  Morard.  —  55.  'Pierre,  chancelier  de 
France,  abbé  de  S.  Germain.  —  5g.  Guillaume  2^  pourquoi 
chaffèdefon  abbaye.  —  60.  Hugues  3^  réforme  V abbaye  de 
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S.  Germain.  —  6i.  Thibaiild,  abbé  embajfadeiir  au  pape.  — 
62.  Ce  Giiillatime  ejioit  aujji  des  Briçoneî^.  —  63.  Louanges 
du  cardinal  de  Tournon.  —  64.  Louanges  de  M.  le  cardinal 
de  Bourbon.  —  65.  Changement  de  police  en  l'abbaye  S.  Ger- 
main des  Prei.  —  66.  Belle  bibliothèque  à  S.  Germain.  — 
6y.  Fondation  du  prieuré  de  S.  Eloy.  —  68.  Religieufes 
ojlées  de  S.  Eloy.  —  6g.  Eglifes  dépendantes  de  S.  Eloy.  — 
70.  Eglife  S.  Marceau  par  qui  fondée.  —  7/.  S.  laques  de 
Vhofpital,  par  qui  fondé.  —  72.  Abbaye  de  S.  Magloire  par 
qui  fondée  &  fes  changemens.  —  j3.  Eglife  S.  Germain  de 
l'Auxerroys.  —  74.  Nojlre  Dame  des  Champs  par  qui  mife  fus. 
—  75.  Nojlre  Dame  des  Champs  iadis  temple  de  Mercure.  — 
76\  Robert  roy  fonde  S.  Nicolas  des  Champs.  —  77.  Oratoire 
de  S.  Martin  à  Paris.  —  7^.  S.  Martin  fait  prieuré,  &  moynes 
en  iceluy.  —  jg.  Nombre  des  prieurs  de  S.  Martin  des 
Champs.  —  80.  Prieuré  de  S.  Martin  dépend  de  Clugny.  — 

81.  Qui  feit  clore  le  prieuré   S.    Martin  de   murailles.   — 

82.  L'abbaye  S.  Viéiorpar  qui  fondée.  —  83.  Lettres  de  fonda- 
tion de  l'abbaye  S.  Viéîor.  —  84.  Le  nom  de  comte  emporte 
gouuernement  &  bailliage.  —  85.  Hommes  illujlres  de 
S.  Vidnr.  —  86.  M.  Pierre  Lifet,  abbé  de  S.  Viéîor.  — 
S 7.  Reginal,  éuefque  de  Paris  enterré  à  S.  Viéior.  — 
88.  Pierre  Comejlor,  enterré  à  S.  Vtéior.  —  8g.  Mo- 
najlère  de  Montmartre,  par  qui  fondé.  —  go.  Blancs  Man- 
teaux &  Guillemins  n'ejl  pas  un  mefme  ordre.  —  gi.  Fonda- 
tion de  S.  Geneuiefue  des  Ardents.  —  g2.  Miracle  des  Ardents 
à  Paris.  —  g3.  Palais  de  Paris,  par  qui  fondé.  —  94.  Sainte 
Chapelle  à  Paris  bajlie  par  le  roy  S.  Louys.  —  95.  Chanoines 
de  la  Sainte  Chapelle  dépendant  du  pape  immédiatement.  — 
g6.  Quelles  reliques  qui  font  en  la  Sainte  Chapelle.^-  gj.  Par 
qui  fut  facrée  la  Sainte  Chapelle.  —  g8.  Conuent  de  Sainte 
Croix  par  qui  fondé.  —  gg.  Chartreux  de  Paris  premièrement 
à  Gentilly.  —  100,  Hojîel  de  Vauuert  donné  aux  Chartreux 
par  faint  Louys.  —  10 1.  Diable  de  Vauuert  affligeant  le 
peuple^  —  Z02.  Combien  le  lieu  des  Chartreux  fut  au  com- 
mencement ejîroit.  —  io3.  Cloijîres  des  Chartreux.  — 
j  04.  Femmes  n'entrent  point  aux  Chartreux.  —  10 5.  Grandes 
aumofnes  des  Chartreux  de  Paris.  —  ro6.  De  quelles  parties 
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ejl  compofé  le  conuent  des  laccopîns  de  Paris.  —  707.  Ducs 
de  Bourbon  enterre^  aux  lacobins  à  Paris.  —  jo8.  Humbert, 
«  daujin  de  Vienne,  ejl  enterré  à  Paris.  —  10 g.  S.  Thomas 
d'Aquin  dodeur  de  Paris.  —  //o.  Doéieurs  modernes  des  Ja- 
copins  à  Paris.  —  ///.  Oie  ejïoit  iadis  le  conuent  des  frères 
mineurs  à  Paris.  —  112.  Nombre  grand  de  religieux  de 
S.  François  à  Paris.  —  jj3.  Nicolas  de  Lyra  cordelier.  — 
IJ4.  lean  l'Efcot  appelé  le  dodeur  fubtil.  —  ii5.  Dodeurs 
de  noftre  fiècle  morts  à  Paris.  —  ij6.  Augujtins  fonder  à 
Paris.  —  I  !?•  Diuers  lieux,  où  les  Augujîins  fe  font  tenus  à 
Paris.  —  118.  Charles  le  Quint  a  b(jjli  l'églife  des  AuguJlins. 

—  II g.  Hommes  de  grand  fçauoir  aux  AuguJlins.  — 
120.  Conuent  des  Carmes  par  qui,  &  où.  fondé.  —  121.  Cha- 
pelle, &  cemitière  des  Innocents  à  Paris.  —  122.  Eglife 
S.  Honoré  faite  canoniale.  —  128.  Parroijfe  S.  Geruais 
partie  en  deux.  —  124.  Hofpital  des  Quinze   Vingts  à  Paris, 

—  125.  Fondation  de  S.  Catherine  du  Val  des  Efcoliers.  — 
126.  Singularitei  de  l'églife  de  Sainde  Catherine.  — 
J27.  Maifon  ancienne  des  Alegrains.  —  128.  Cardinal  de 
Meudon,  où  enterré.  —  12g.  Eglife  S.  Paul,  quelle  fut  iadis. 

—  i3o.  Hojiel  des  Tournelles  pourquoy  abatu. —  i3i .M.Ro- 
bert Cenalis,  èuefque  d'Auranches  enterré  en  l'églife  S.  Paul 
à  Paris.  —  i32.  Fondation  du  prieuré  du  petit  S.  Antoine. 

—  i33.  Conuent  des  Mathurins  par  qui  fondé,  &  quels  en 
font  les  religieux. —  184.  Robert  Gaguin  annalijîe  de  France. 

—  i35.  lean  de  Sacrobofco  mathématicien.  —  i36.  Fonda- 
tion des  Billet  tes  à  Paris.  —  i3y.  Grand  miracle  de  la 
S.  Hojîie.  —  i38.  luif  brujlé  pour  auoir  abufé  du  facrement 
des  chrétiens.  —  i3g.  Religieux  de  noftre  Dame  des  Billettes. 

—  140.  Baftiment  du  Temple  n'e/l  de  plus  grande  antiquité 
que  les  Templiers.  —  141.  Philippe  de  Villiers  grand  maiftre 
de  Rhodes  oii  enterré.  —  142.  Maifon  des  Hofpitaliers  à 
S.  lean  de  Latran  à  Paris.  —  143.  Eglife  du  S.  Sépulchre 
quand  baftie  à  Paris.  —  144.  Conuent  des  Céleftins,  par  qui 
bafty.  —  145.  Tombeaux  des  ducs  d'Orléans  aux  Céleftins.  — 
146.  Généalogie  de  la  maifon  d'Orléahs.  —  147.  Princes  de 
France  n'ont  le  furnom  de  Valois.  —  148.  Léon  de  Lu\ignan, 
roy  d'Arménie  enterré  aux  Céleftins. —  14g.  Paul  de  Termes, 
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maréchal  de  France,  enterré  aux  Célejîins.  —  i5o.  Eglifc 
S.  Eujtache  par  qui  fondée.  —  i5j.  S.  Oportune  iadis  reli- 
gion de  dames.  —  i52.  S.  EJlienne  honoré  dès  les  faints  de 
VEglife  primitive.  —  i53.  Eglife  parochiale  de  S.  EJlienne 
du  Mont.  —  154.  Eglife  S.  EJlienne  du  Mont  dite  vierge, 
&  pourquoy.  —  j55.  S.  Séuerin  eglife  iadis  l'hermitage  de 
S.  Séuerin.  —  i56.  M.  Claude  d'Efpenfe  doéieur  théologien 
où.  enterré.  —  iSy.  Hojlel  Dieu  de  Paris,  &  les  charité^  qui 
s'y  font.  —  i5S.  Ho/pitaux  de  Paris  pour  loger  les  pajfans. 

—  75p.  Religion  des  filles  repenties  à  Paris.  —  160.  Le 
S.  Efprit.  —  161.  Hofpital  des  Enfans  rouges  par  qui  bajîi. 

—  162.  Enfans  de  la  Trinité. —  i63.  Ces  filles  font  nourries 
au  S.  Efprit.  —  /  64.  Charité  à  Paris  vers  les  enfans  trouuei. 

—  i65.  Louange  de  la  charité  des  Parifiens.  —  166.  Bu- 
reau des  pauures  à  Paris.  —  16 y.  Ordre  des  Minimes  par 
qui  infiitué.  —  168.  Hojlel  de  Bretaigne  donné  aux  Minimes 
par  la  royne  Anne.  —  i6g.  Bibliothèque  des  Minimes  à 
Paris.  —  170.  Nojîre  Dame  des  Vertus  lieu  de  grande  déuo- 
tion  près  de  Paris.  —  171  '  CapuJJîns  introduits  à  Paris, 
&  par  qui.  —  172.  Fauxbourg  S.  Germain,  &  fes  églifes.  — 
173.  Fauxbourg  S.  laques,  &  fes  églifes.  — 174.  Fauxbourg 
S.  Marcel,  &  fes  églifes.  —  175.  Ville  S.  Marcel,  ô  fes 
églifes. 


I.  Nul  d'entre  les  Françoys,  ny  autres  ayant  leu 
l'hiftoire,  ignore  que  la  première  eglife  de  Paris, 
&  le  fiège  épifcopal  d'icelle  n'aye  efté  drelTée  par 
iaint  Denys  Athénien,  &  furnommé  l'Aréopagite  dif- 
ciple  de  faint  Paul,  &  enuoyé  en  Gaule  par  le  primat 
de  l'Églife  uniuerfelle  féant  à  Rome,  &  les  Parifiens 
fçauent  que  ceft  ancien  temple  alTis  près  la  porte  faint 
laques,  &  dédié  au  premier  martyr  faint  Eftienne, 
eft  aufli  le  lieu  où  premièrement  faint  Denys  eftablit 
le  fiège  de  fa  dignité,  dont  encore  il  porte  le  titre  des 
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Grecs  %  à  caufe  que  les  fonteurs^  furent  de  celle  na- 
tion, &  que  Féuefque  efloit  venu  de  Grèce  pour 
planter  en  Gaule  la  doftrine  éuangélique. 

2.  Or  bien  que  l'Eglife  de  Paris  n'ayt  onc  depuis 
elle  fans  pafleur  félon  que  verrons  cy  après,  fi  ell-ce 
que  on  ne  fçait  bonnement  dire  où  efloit  le  fiège  or- 
dinaire de  Féuefque,  ny  Téglife  où  le  plus  fouuent 
il  fe  tenoit.  D'autant  que  ce  grand  &  fuperbe  bafti- 
ment  dédié  en  l'honneur  de  la  gïorieufe  mère  de  Dieu, 
n'eft  de  fi  longtemps  qu'on  le  doiue  dire  eftre  le  fiége 
des  anciens  éuefques  de  Paris.  Joint  que  du  temps 
des  Mérouinges,  &  Pépins,  &  encor  fous  les  Capets 
les  éuefques  de  Paris  fe  tenoyent  en  la  ville  faint 
Marceau  lèz  Paris  :  là  où  Lutèce  efloit  fans  éuefque 
qui  portafl  ce  titre,  ains  ce  pafleur  auoit  nom  d'éuef- 
que  des  Parifiens,  lequel  nom  nous  auons  dit  élire  de 
grande  ellendue, 

3.  Quoy  qu'il  en  foit,  on  ne  me  fçauroit  autrement 
perfuader,  ayant  la  raifon  de  mon  cofté,  que  les 
églifes  de  noflre  Dame  des  Champs,  &  de  faint 
Marceau,  n'ayent  eflé  les  anciens  fièges  des  éuefques 
de  Paris,  veu  que  en  celle  de  noflre  Dame  des  Champs 
(baftie  par  faint  Denys,  comme  aulïï  a  eflé  faint 
Benoifl  fous  le  nom  de  la  Trinité)  le  glorieux  martyr 
Aréopagite  fut  pris,  y  faifant  fa  demeure,  &  ayant 
dédié  le  lieu  à  la  vierge  Marie  mère  de  noflre   Sei- 


1.  Ou  des  Grès. 

2.  Fondateurs. 
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gneur  :  de  ce  en  eft  vn  argument  afleuré,  que  depuis 
on  a  continué  la  mefme  déuotion,  &  fondant  Péglife 
cathédrale  qui  ores  efl  à  Paris,  on  l'a  nommée  &  dédiée 
félon  Tinftitution  de  faint  Denys,  fondant  la  première 
afiiete  de  fon  pontificat. 

4.  Quant  à  faint  Marceau,  elle  eft  plus  moderne, 
bien  que  ce  faint  éuefque  fe  tint  au  mefme  lieu,  ou 
ores  eft  baftie  fon  églife,  en  vne  chapelle  dédiée  à 
faint  Clément  :  &  eft  vrai-femblable  que  les  éuef- 
ques  s'y  tenoyent  puis-que  iufque  à  Pierre  Lombard, 
là  enterré,  vous  ne  fçauriez  guère  monftrer  les  tom- 
beaux des  pafteurs  qui  ont  gouuernél'Eglife,  &  trou- 
peau des  Parifiens. 

5.  Nonobftant  qu'on  tient  que  cette  fondation  eft 
de  Roland,  ce  vaillant  palatin  qui  mourut  à  la  jour- 
née de  Ronceuaux,  la  defdiant  au  fufdit  faint  Marceau, 
lequel  vivoit  au  temps  que  les  Françoys  defcendirent 
en  Gaule,  comme  aulîi  la  ville  porta  le  nom  de  ce 
mefme  laint  éuefque  :  &  de  cette  fondation  font 
foy  les  chartes,  &  documents  de  cefte  maifon,  &  col- 
lège eccléfiaftique  des  chanoines  de  faint  Marceau  : 
8c  voudroy  bien  eftre  affeuré  du  lieu  propre  où  lors 
eftoit  le  fiège  épifcopal,  puis  que  nous  fommes  plus 
qu'inftruits,  que  depuis  laint  Denys  iufqùes  à  préfent, 
les  Parifiens  ont  toujours  efté  régis  fous  la  difcipline 
de  leurs  éuefques.  Eftant  donc  la  grande,  &  magnifi- 
que églife  de  la  glorieufe  Vierge  mère  de  noftre 
Seigneur,  celle  qui  eft  comme  la  mère  de  toutes  les 
églifes  de  Paris,  auiïi  eft-ce  raifon  que  commençons 
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par  icelle.  De  ce  que  ie  diray  de  fa  fondation,  ie 
confeiïe  l'avoir  tiré  pour  la  plufpart  des  efcrits  de  feu 
Gilles  Corrofet  enfon  Hure  des  Antiquitez  de  Paris*, 
homme  d'afles  grande  recerche,  &  curieux  à  fmgu- 
larifer  la  grande  cité  chef  du  royaume  de  France  : 
comme  aufîi  nous  l'auons  tiré  des  mefmes  lieux  fur 
lefquels  il  a  pris  fon  modelle,  mais  ie  m'en 
pafTeray  le  pluflôt  &  briefuement  qu'il  me  fera 
polïible. 

6.  On  ne  fçay  dire  au  vray  en  quel  temps  fut 
deffeigné  ce  grand,  &  augufte  baftiment  :  tant  y  a 
qu'il  n'eft  que  depuis  que  les  Capets  font  paruenus  à 
la  couronne  :  non  pourtant  veux-ie  nier  qu'il  ne  foit 
poffible  qu'il  y  eut  quelque  églife  auparavant,  où  les 
éuefques  fe  retiroyent  faire  leurs  dénotions  :  mais 
nous  n'en  auons  point  hiftoire  certaine,  quoy  que  du 
temps  de  faint  Eloy  ce  cofté  de  ville  fut  habité, 
&  que  ce  faint  éuefque  y  baftit  des  églifes  que  ver- 
rons cy  après. 

7.  Et  ainfi  ie  m'eflonne  de  l'impudence d'vn  certain 
hiitorien,  ou  pluilofl  fabulateur  Angloys^,  lequel  pour 
eftablir  la  gloire  de  fon  Artur  roy  des  Bretons  Albio- 
niques ,  ofe  dire  que  ceftuy  citant  monarque  des 
Gaules,  avoit  baiti  ce  grand  temple  de  noftre  Dame 
en  fouuenance  de  la  vidoire  acquife  dedans  cette 
Ifle,  contre  vn  Géant,  avec  lequel  il  eut  là  dedans 


1.  Gilles  Corrozet  es  Antiquitei  de  Paris.  B. 

2.  Geoffroy  de  Montmouth, 
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bataille  corps  à  corps  :  mais  nous  laifTeroiis  ces  folies 
&  bourdes  pour  enrichir  les  comptes  des  vieilles, 
&  fuyurons  la  vérité  du  fait  :  car  fi  Artur,  qui  viuoit 
du  temps  du  grand  Clouis  roy  de  France,  dompteur 
des  Gaules,  &  d'Allemaigne,  fonda  celte  églife,  ie 
vous  prie  qu'on  me  monftre  le  démoliiïeur. 

8.  Comme  ainfi  foit  que  nous  fçauons  que  du  règne 
de  Philippe  Augufhe,  elle  fut  baftie  tant  par  les 
moïens  de  roy,  que  par  la  diligence  de  l'éuefque 
Maurice  :  quoy  qu'on  tienne  qu'auant  ceux-ci,  il  y 
eût  defià  des  fondements  pofez  pour  le  dellin  de  cette 
flrufture  :  &  encor  ne  fut  le  baftiment  continué,  à 
caufe  que  ceft  éuefque  mourant  l'an  1196,  on  différa 
Tœuure  iufques  à  l'an  1257,  ainfi  qu'on  peut  recueillir 
dVne  pierre  grauée  à  Pvne  des  portes  de  celle  églife 
qui  refpond  au  midy^.  Et  ainfi  voyez  vous  que  ceft 
édifice  eft  moderne,  quoy  que  fa  face  porte  marque  de 
grande  antiquité,  &  de  la  ftrudure  de  laquelle  ie 
ne  veux  vous  dire  autre  cas,  fmon  que  c'efl  vne  des 
plus  belles  mafTes  de  pierre^  qui  fe  voyent  guères  en 
l'Europe,  quoy  qu'on  en  puifTe  monftrer  de  plus  ma- 
gnifiques^ :  &  au  refle  (ce  qui  eft  admirable)  ce  grand 
baftiment  eft  tout  pofé  en  l'eau,  &  bafty  fur  pilotis, 


1.  Anno.  Domini.  M".  CCo.  LVIF  mense.  februario.  idus. 
SECUNDO.  Hoc.  FUIT.  iNCEPTUM.  CaisTr.  Genitricis.  honore  : 
Kailensi.  Latonio    vivente.   johanne.  magistro. 

2.  Quelle  n'eût  pas  été  l'admiration  de  Belleforest  pour  le  Pan- 
théon! Il  ne  manque  pas  d'imitateurs  qui  s'extasient  devant  ses 
grands  murs  plats  et  nus,  mais  qui  seraient  bien  embarrassés 
d'expliquer  ce  qui  excite  leur  enthousiasme. 
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ainfi  que  peuuent  iuger  ceux  qui  entrent  fous  terre 
pour  voir  les  fondements  de  cefte  églife^;  de  laquelle 
qui  voudra  voir  les  mefures  &  proportions,  qu'il 
lyfe  le  fufnommé  Corrofet,  &  Robert  Cenalis^  digne 
&  faint  éuefque  d'Auranches,  homme  de  fmguliére 
érudition,  &  curieule  recerche.  le  laiffe  donc  l'ordre 
des  colonnes  au  dedans,  la  clofture  du  cœur,  où  eft 
taillée  toute  l'hiltoire  du  vieil,  &  nouueau  teflament  : 
les  45  chapelles,  les  portes  fomptueufes  auec  les  re- 
prélentations  &  images  qui  font  fur  icelles,  les  deux 
groiïes  tours  qui  font  comme  vn  miracle  de  l'induftrie 
humaine,  les  eft  âges,  &  galeries  qui  font  à  l'entour 
d'icelles  cours,  &  toute  l'églife,  les  figures  pyrami- 
dales, &  tant  de  figures  de  roy  que  merueille,  &  autres 
chofes  par  le  fufdit  Corrofet  difcouruës. 

9.  le  laifferay  (dis-ie)  tout  cecy  pour  dire  ce  mot, 
que  s'il  y  a  Eglife  au  monde,  où  le  feruice  diuin  foit 
fait  religieufement  que  celle  de  Paris  n'en  doibt  rien 
à  autre  qui  foit  en  l'vniuers  :  &  fi  la  modeftie  eft 
confidérable  es  eccléfiaftiques,  aulîi  la  voit-on  painte 
en  celle  troupe  de  chanoines ,  qui  pfalmodient  nuit 


1.  Belleforest  croyait  et  n'était  pas  le  seul  à  croire  que  Notre- 
Dame  de  Paris  était  bâtie  sur  pilotis  comme  la  Nieuwekerk  d'Am- 
sterdam ;  un  peu  plus  il  nous  dirait  le  nombre  de  pieux  qui  ont 
été  employés;  mais,  oii  il  est  vraiment  gascon,  c'est  quand  il  invite 
ses  lecteurs  à  entrer  sous  terre,  comme  les  taupes  sans  doute, 
pour  voir  les  fondements  de  cette  église.  Cette  gasconnade  rap- 
pelle l'Anglais,  qui  lors  de  l'érection  de  l'obélisque  de  Louqsor 
demandait  à  Dumanet  l'entrée  de  l'escalier,  et  celui-ci  de  le  ren- 
voyer au  concierge. 

2.  Robert  Cenalis,  livre  II  delà  Gaule.  B.  * 
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&  iour  en  cette  fainte  maifon  de  Dieu,  lefquels  font 
en  nombre  de  50,  y  comprenant  les  huit  dignitez 
qui  font  le  doïen,  le  chantre,  les  troys  archediacres,  à 
fçauoir  celuy  de  Paris,  de  lofas  &  de  Brie,  le  fous- 
chantre,  le  chancelier  &  pénitencier  de  Paris.  Encoril 
y  a  fix  grands  vicaires,  dix  chanoines  de  faintDenysdu 
Pas,  fix  chanoines,  &  deux  curez  defaint  lean  le  rond, 
deux  chanoines  &  deux  vicaires  de  faint  Aignan,  douze 
enfans  de  chœur,  les  clercs  des  matines,  &  140  cha- 
pelains fondez  aux  45  chapelles  fufdites  :  &  fur 
toute  cefte  troupe  préfide  comme  pafteur  l'éuefque 
&  fon  grand  vicaire,  la  maieflé  duquel  eft  refpedée 
par  ce  peuple  parifien  de  telle  forte,  que  par  là  on 
cognoit  &  iuge  bien  de  fa  déuotion,  &  de  l'obéilTance 
qui  luy  eft  comme  propre,  &  naturelle.  le  laiiïe  les 
cérémonies  y  obferuées  avec  quelle  magnificence, 
&  déuotion  la  mefTe  y  eft  chantée  tous  les  iours,  &  no- 
tamment aux  grandes  feftes,  &  folennelles,  comme  il 
n'eft  loifible  à  pas  vn  feruant  en  cefte  églife  de  fe 
préfenter  au  feruice  diuin  auec  aucun  accouftrement 
de  foye,  ains  auec  robes  de  drap,  ny  de  porter  barbe, 
car  il  la  faut  rafer  toutes  les  feftes  annuelles. 

10.  Et  véritablement c'eft  raifon  que  Paris  eftant  capi- 
tale du  royaume,  que  les  eccléfiaftiques  aufli  y  foyent 
comme  le  mirouer  du  refte  du  clergé  franco is  :  &  qui 
fe  monftre  autant  modefte,  comme  il  y  a  d'hommes  de 
grand  fçauoir,  &  la  plufpart  defquels  font  du  corps  de 
la  luftice  :  comme  auffi  l'éuefque  de  Paris,  qui- 
conque foit-il,  eft  de  fon  droit  particulier  confeiller 
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en  la  court  de  parlement  &  y  a  voix  délibérative. 
II.  le  laifTe  fa  iurifdiftion  tant  fpirituelle  que. tem- 
porelle, fes  prérogatiues  es  nopçages,  es  obfèques, 
&  entrées  des  roys,  comme  aufli  ie  paffe  fous  filence 
fes  richeiTes  :  &  diray  en  paiïant,  que  le  nouveau 
éuefque  venant  à  Ion  fiège,  faulc  que  la  nuit  auant 
que  faire  fon  entrée  il  aille  veiller  en  l'églife  Sainâ:- 
Vidor  es  fauxbourgs,  &  ayant  le  matin  ouy  la  meiïe, 
il  vient  à  Sainde-Geneuiefue  faire  le  ferment,  duquel 
nous  parlerons  cy  après  :  puis  efl  conduit  en  procef- 
fion  iufqu'à  noflre  Dame,  où  il  efl  receu  par  fes  cha- 
noines, eftans  les  efcheuins,  &  feigneurs  de  l'Hoftel 
de  Ville  auec  luy,  &  feruans  de  tefmoings  des  pro- 
meffes,  &  ferments  faits  par  ledit  éuefque.  le  laiffe 
encor  tant  de  tombeaux  de  princes,  princefTes,  éuef- 
ques,  feigneurs,  chanoines,  hommes  de  fçauoir,  bons 
capitaines,  &  autres  hommes  de  marque  qui  font  en- 
terrez en  cède  églife,  car  il  nous  faudroit  faire  vn 
long  difcours,  &  dreffer  prefque  vn  iufte  volume  : 
comme  encor  ie  ne  m'arrefteray  fur  la  grande  richeffe, 
&  reuenu  tant  de  l'éuefque  que  du  collège,  &  cha- 
pitre de  cefte  églife,  en  laquelle  font  les  reliquaires 
qui  s'enfuyuent,  au  moins  defquels  on  aye  cognoif- 
fance  :  &  en  premier  lieu  y  eft  la  vraye  Croix  (i'en- 
tends  partie)  en  laquelle  fut  mis  pour  nous  le  Sauveur 
de  tout  le  monde  :  la  chafTe  de  nollre  Dame,  mais 
quelles  y  a  dedans  ie  ne  fçauroy  vous  le  dire,  puifque 
du  corps  de  cefte  glorieufe  Vierge  il  n^  a  homme 
fous  le  ciel  qui  foit  bon  chreftien,  qui  face  doubte, 
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qu'il  ne  foie  en  paradis,  glorifié  auec  {or  âme  : 
&  toutesfois  ne  penie-ie  point  que  celte  chaffe  foit  eflc- 
uéefans  qu'il  n'y  ayc  quelque  précieufe  relique. 

12.  Après  y  efl  le  corps  du  glorieux  amy  de  Dieu 
faint  Marceau,  qui  fut  neuuiefme  éuefque  de  Paris, 
du  temps  que  les  François  vindrent  en  Gaule,  &  vi- 
uant  en  France  la  bonne  &  fainte  vierge  Geneuiefue, 
patronne,  &  defenderelfe  des  Parifiens.  On  y  voioit 
aulTi  le  chef  faint  Philippe  enchaffé  en  or,  &  riches 
pierreries,  &  le  tableau  de  faint  Sébaltien,  qui  eltdes 
plus  riches  pièces  de  Paris,  dedans  lequel  font  en- 
chaffez  quelques  02  de  ce  glorieux  cheualier,  &  de 
plufieurs  autres  faints  martyrs,  eftant  le  reliquaire 
enrichy,  &  eftolfé  d'vne  infinité  de  pierres  exquifes, 
tant  pour  Pornement  du  lieu  ou  ce  thréfor  eft,  que 
pour  feruir  d'honneur,  &  réuérence  aux  faints,  les 
reliques  defquels  nous  doiuent  efmouuoir  à  les  fuyure 
par  trace  :  &  mourir  en  la  foy,  qu'ils  ont  défendue. 
C'eit  en  celle  églife  que  fe  font  les  aiïemblées  des 
procelïions  générales,  où  fouuent  les  roys  afiiftent, 
pour  feruir  de  bon  exemple  au  peuple,  &  fe  monftrer 
fidelles  feruiteurs  de  Dieu,  &  vrays  enfants  de  l'églife 
apoftolique  :  c'ell  en  elle  que  fe  donnent  les  péni- 
tences par  celuy  qui  eft  eftably  pénencier  (c'eft  à  dire 
impofant  peine  pour  pénitence)  en  icelle  égUfe  fuy- 
uant  l'ancienne  couftume  obferuée  par  les  apoftres. 
C'eft  là  aulli  que  tout  le  peuple  de  Paris  faut  que  le 
dimanche  de  la  quinquagefime  vienne  s'offrir  comme 
à  fon  chef,  pour  être  difpencé  de  manger  du  beurre 
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en  carême,  afin  que  par  là  on  voye  que  par  l'ancienne 
inftitution  de  ce  ieuine  tout  vfage  de  laéUcine  ^  eftoit 
défendu  aux  chreftiens,  &  que  l'Eglife  voyant  que 
les  François  ontfaulce  d'huiles,  les  adifpencez,moiën- 
nant  que  tours  les  ans  ils  feroyent  cette  recognoifTance 
par  deuant  leur  palleur  ou  fes  commis  en  cette 
églife. 

13.  Et  auant  que  fortir  de  cette  églife  ie  diray  le 
nom  de  ceux  qui  y  ont  préfidé  dès  que  l'apoUre  des 
Gaules  monfieur  faint  Denys  y  vint  planter  la  foy  du 
temps  que  feoit  à  Rome  faint  Clément,  fucceiïeur  de 
faint  Pierre  au  gouvernement  de  l'églife,  &  que  Do- 
mician  tenoit  l'empire  fous  lequel  ce  grand  dofteur 
fut  martyrifé  à  Paris  :  ce  faint  homme  donc  fut  le 
premier  qui  porta  le  titre  d'éuefque  de  Paris,  &  qui 
eft  l'apoftre  de  ce  collé  des  Gaules,  enuoyé  par  le 
fouuerain  prélat  des  chreftiens. 

14.  A  faint  Denys  fuccéda  Mallon,  puis  Maffé, 
Marc,  Aduent,  Vidurin^,  Paul,  Prudentie^,  puis 
faint  Marcel  qui  fut  le  neuuiefme  &  viuoit  du  temps 
des  premiers  roys  de  France  païens,  ainfi  que  quel- 
que iour  (Dieu  aidant)  ie  déduiray  en  Thiftoire  des 
faints,  que  i'ay  defià  aiTes  aduancée.  Le  dixiefme 
éuefque  de  Paris  fut  Viuian,  Félix  Tonzieime,  Fla- 

1.  Substance  inconnue  aux  chimistes,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
le  Dictionnaire  des  ternies  techniques  de  Souviron  (Hetzel,  édi- 
teur), et  qui  sous  un  masque  scientifique  paraît  être  synonyme  de 
lait. 

2.  Victorin. 
î.   Prudence. 
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vian  doLiziefme,  Vricin  trciziefme,  Apcdcnie^  qua- 
tor2iefme,Erace^qumziefme,  Probat  feiziefme,  Amé- 
lie dixfeptiefme,  Liban  ^  dixhuiftiefme,  &  le  dixneuf- 
uiefme  fut  ce  glorieux  faint  prélat  nommé  Germain, 
lequel  viuoit  Tan  cinq  cens  quarante  &  deux,  &  dédia 
Féglife  de  Saint  Vincent,  qui  près  efl;  diâie  de  Saint 
I  Germain  des  Prez,  &  où  il  eftoit  abbé,   auant  que 

^  d'eftre  éuefque  de  Paris,  où  repofent  fes  facrez  oiTe- 

mens,  &  pour  laquelle  occafion  &  églile  &  le  mo- 
naftère  font  renommez  de  faint  Germain.  Leving- 
tiefme  éuefque  de  Paris  fe  nommoit  Ragnemonde,  le 
vingt  &  vniefme  Eufèbe,  le  vingt  &  deuxiefme  Fara- 
mond  :  le  vingt  &  troifiefme  Saphorat  ^,  après  lequel 
vint  Simplicie,  &  à  cettuy  fuccéda  faint  Céraune  » 
vingt  &  cinquiefme,  pafteur  des  Parifiens,  la  fefle  du- 
quel efl  célébrée  le  vingt  &  feptiefme  de  feptembre  : 
à  ce  faint  fuccéda  Leuthberth,  puis  Authbert,  &le28 
fut  faint  Landry,  au  nom  duquel. y  a  églife  baflie  en 
la  cité  de  Paris  non  loing  de  l'églife  cathédrale  :  à  ce 
faint  Landry  fuccéda  Robert^,  puis  Sigroband"^,  30, 
éuefque,  après  Importun,  Aglebert®,  Sigofrid,  Tur- 


1.  Apedemius  ou  Apedinius. 

2.  Heraclius. 

3.  Belleforest  remplace  Saffarac  et  Eusèbe  premier  par  un  Liban 
de  son  invention. 

4.  Apocryphe. 

5.  Céran  ou  Céraun. 

6.  Chrodobert. 

7.  Sigoband. 

8.  Agilbert. 
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nalde%  Adolphe-,  Bernecharie  %  Hugue^,  Merieide, 
Fedolie%  Ragnecapte^,  Deodefride,  Erkaurade^,  Er- 
manfroy,  Ynchade%  Erkaurade  fécond''  du  nom, 
&  45,  en  nombre,  Enée  46,  Angelin^^,  Gozlin,  An- 
cheric^%Théodolphe^^,Fulrade,  Adelelin^^,  Gaultier, 
Albérique^^,  Conftans,  Guérin  ^%  Lyfiard^*^,  Re- 
nauld  ^%  Albert  ^%  Françon  ^9,  qui  fut  le  60^  &  après 
luy  tint  le  fiège  Geoffroy,  puis  Guillaume,  auquel  fuc- 
céda  Foulques,  &  à  cettuy  Galon,  puis  Giobert,  à 
luy  Eftienne,  puis  Thibault,  &  à  cettuy  fut  donné 
pour  fucceffeur  ce  grand  perfonnage  Pierre  Lombart, 
qu'on  appelle  le  maiitre  des  fentences,  auquel  vn  fils 
de  France  -^  céda  Féuefché,  admirant  fon  grand  fça- 


1.  Turnoald. 

2.  Adulphe. 

j.  Bernechaire. 

4.  Hugues  ou  Hugo. 

5.  Fédol. 

6.  Il  faut  placer  ici  Mandalbert, 

7.  Erchenrad. 

8.  Incarde. 

9.  Erkenrad. 

10.  Ingelwing. 

11.  Auschaire. 

12.  Théodulphe. 

13.  Adelelme. 

14.  Albéric. 
1$.  Garin. 

16.  Renaud  I  avant  Elisiard  ou  Lisiernus. 

17.  Gilbert  avant  Renaud  II. 

18.  Ascelin  ou  Albert. 

19.  Franco.  Il  serait  trop  long  de  relever  toutes  les  erreurs  de 
noms  et  de  chronologie  de  Belleforest  dans  cette  liste;  nous 
signalerons  désormais  les  plus  graves. 

20.  Louis,  fils  de  Louis  le  Gros. 
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uoir  &  excellence.  Le  yo^  éuefque  fut  Maurice  de 
Soillac  1,  lequel  auons  dit  auoir  elté  caufe  de  la  fon- 
dation de  l'églife  de  noilre  Dame  :  à  cettuy  fuccéda 
Eude  de  Soillac,  puis  Pierre  fécond  du  nom,  &  yz^ 
en  nombre,  après  vint  Guillaume  2.  du  nom  natif: 
d'Auxerre  :  &  après  luy  un  nommé  Barthélémy  :  à 
cettuy  fuccéda  Guillaume  3.  Auuergnas  de  nation, 
puis  Gaultier  fécond,  natif  de  Chaiteauthierry  en 
Brie  :  après  luy  Regnault  de  Corbeil,  &  puis  Ef- 
tienne  2""  du  nom,  &  natif  d'Orléans,  78.  au  nombre 
des  éuefques  parifiens.  A  cettuy  fuccéda  Rainulphe, 
puis  Symon  Matiple  -,  qui  fut  oftentiefme  en  nombre 
&  auparauant  éuefque  de  SoifTons  :  après  lequel  vint 
en  la  charge  Guillaume  4^  du  nom,  &  natif  d'Orillac, 
puis  Ellienne  3.  did  de  Borret,  Hugues  2.  natif  de 
Befançon,  Guillaume  5"  de  Ganac,  Foulques  2.  de 
Ganac,  Audoin,  Pierre  3®  du  nom,  furnommé  de  la 
Foreft  :  lean  de  Meulaiit,  Eltienne  de  Paris  et  4''  de 
ce  nom  :  Aimery  d'Armaignac  90.  en  nombre.  Pierre 
d'Ordemont  4e  du  nom,  &  parifien  de  nation,  le 
corps  duquel  repofe  à  vn  cofté  du  grand  autel  :  il  auoit 
elle  auparauant  éuefque  de  Terouenne  &  mourut  l'an 
1449,  auquel  fuccéda  Gérard  de  Montagu  parifien, 
puis  lean  2e  du  nom,  did  de  Breuifcope  ^  :  puis  lean 
de  Roquetaillade  3e  du  nom,  après  cettuy  vint  lean 
4"  du -nom,  &  93"=  en  nombre  :  qui  eut  pour  fuccef' 

1.  Sully. 

2.  Simon  Matiphas  de  Baci. 

3.  Courte-Cuisse  [brevis  coxce), 
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feur  lacqucs  du  Chaftelier,  &  après  luy  tint  le  liège 
Denys  du  Moulin,  &  2"  de  ce  nom  :  après  Guillaume 
Chartier  6"  de  ce  nom,  comme,  comme  il  cil  98"-'  en 
nombre  :  auquel  fuccéda  Louys  de  Beaumont,  &  le 
100  fut  Gérard  Gobaille  2^  de  ce  nom^  :  après  luy 
lean  Simon  pariiien,  &  5^  du  nom,  puis  Eilienne  5^^ 
&  furnommé  de  Poncher,  natif  de  Tours,  &  lequel 
fut  auiïï  archeuefque  de  Sens  :  auquel  fuccéda  Fran- 
çois de  Poncher,  tourangeau  "aulli  qui  fait  baftir 
l'hollel  épifcopal  moderne,  où  iadis  elloyent  les  pri- 
fons  épifcopales.  Après  luy  vint  lean  du  Belay^  de- 
puis cardinal,  homme  rare  en  fçauoir,  &  grand  en 
confeil,  s'il  eut  autant  aymé  le  luftre  de  ceux  de  fon 
ordre,  veu  que  ce  fufl  luy  qui  commença  à  faire 
abarre  des  boys  de  haulte  fuftaye,  &  defpopuler  les 
forefls  des  terres  dépendantes  de  fes  bénéfices,  &  qui 
au  lieu  de  fonder  des  abbaïes,  ofta  les  moynes  des 
lieux  où  il  en  trouva,  pour  y  eftablir  une  vie  plus  li- 
centieufe  :  ie  prie  Dieu  que  ce  ayt  efté  fans  le  préiu- 
dice  de  fon  âme^  A  ce  grand  cardinal  fuccéda  Euf- 
tache  du  Bellay,  qui  fe  deffit  en  fon  viuant  de  la 
charge  paftorale  pour  en  inueftir  monfieur  Viole  con- 
feiller  en  la  court  de  Parlement,  &  ce  monfieur  Viole 
mourant,  eft  venu  à  la  dignité  monfieur  Pierre  de 
Gondy  auparauant   éuefque  de  Langres,   &  pair  de 


1.  Apocryphe.  ' 

2.  Du  Bellay. 

3.  Bclleforest  se  fait  1  éc'Iio  des  plaintes  de  ses  contemporains 
contre  le  protecteur  de  Rabelais. 


LA    CITE   DE    PARIS.  157 

France,  faifant  le  107''  en  nombre  des  cuefques  qui 
ont  fuccédé  au  grand  aréopagite,  &  dofteur  athé- 
nien faint  Denys  premier  apoftre  de  Gaule. 

15.  Après  la  grande  églife  cathédrale,  entre  celles 
qui  fentent  le  plus  d'antiquité  eil:  l'églife  dédiée  aux 
Apoflres  laine  Pierre,  &  faint  Paul  par  le  roi  Clouis 
premier  &  du  nom,  &  du  chriflianifme,  qui  la  fonda 
après  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Goths  en  Aqui- 
taine :  &  s'afFeftionna  tellement  à  ce  faint  lieu,  où  il 
mit  des  chanoines,  que  par  teftament  il  obligea  à 
cette  églife  le  pais  de  Bourgoigne  qu'il  auoit  dompté, 
&  plufieurs  autres  terres,  ainfi  qu'on  peut  recueillir 
par  les  chartes,  &  documents  de  cette  royale  maifon. 

16.  Laquelle  eftoit  pour  lors  hors  des  murs  de 
Paris,  &  comme  en  vn  champeftre,  &  qui  auoit  feruy 
de  palais  au  roy  Clouis,  ainfi  qu'encore  on  en  trouue 
les  marques  des  fales,  &  autres  lieux  du  logis  du 
Prince. 

17.  Auili  y  mourut-il,  &  fut  enterré  en  la  fufdite 
églife  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  par  luy  fondée, 
à  ce  incité  par  la  royne  Clotilde  fon  epolife,  &  par  la 
vierge  fainte  Geneuiefue,  refpedée  du  roy  &  de 
tous  les  fuiets  du  roy  tant  Gauloys  que  Françoys  : 
encor  voit  on  fon  tombeau  bien  peu  magnifique  au 
milieu  du  cœur%  où  les  chanoines  religieux  chantent 


I.  Cœur  pour  chœur.  On  dil  le  chœur  d'une  église,  et  non  le 
cœur,  c'est  contraire  à  rétymologic,  qui  est  chorum  et  non  cor; 
cependant  Belleforest  écrit  une  fois  sur  vingt  cœur,  nous  ne  le 
remarquerons  plus. 
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le  diuin  feruice,  à  l'entour  duquel  font  efcrites  les  pa- 
roles qui  s'enfuyuent. 

His  efl  illujîrijjimus  rex  LudouicuSy  qui  Clodoueus, 
ante  Baptîfmum  eji  didus^  Francorum  rex  quintuSj 
fed  verus  Chrijîanus ^  qui  ah  Anajlafw  imperatore, 
Confulj,  &  Augujlus  ejl  creatus.  Hune  fanéîus  Remi- 
gius  baptifavit  :  &  in  Baptifmate  ejus^  angélus  ampul- 
lam  facri  Chrifmatis  detulit.  Vi  Âquitania  Arrianos 
expulit^  &  totam  illam  terram  ufque  ad  montes  Pirœ- 
nœos  fubiugauit.  Huic  per  Viennam  Jiuuium  Ceruus 
mirœ  magnitudinis  viam  ofiendit  :  Pojîquam  rex  ac 
milites  vadum  tranfierunt  y  &  in  eius  aduentu  mûri 
Angolifmœ  ciuitatis  corruerunt.  Alemanniam,  Torin- 
giam^  &  Burgundiam  trihutarias  fecit^  &  terram 
adiacentem  tranfiuit.  Parifius  Sedem  regni  conjiituit^ 
ecclefiam  ijlam  fundauit  in  honore  apojîolorum  Pétri 
&  Pauli  monitis  fanâiiffimœ,  &  non  fatis  commen- 
dandœ  Clotildis  vxoris  juœ  ^  &  beat  ce  Genouefœ^  quam 
fanéîus  Remigius  dedicauitj  'in  qua  pofi  laudabilia 
opéra  rex  fepultus  ejl  a  quatuor  filiis  fuis  regibus ^ 
TheodoricOj  ClodomirOy  Childeberto^  &  Clotario  : 
anno  Domini  ^13 ^  regni  fui  jo. 

Et  c'eft  [ce]  qu'on  trouue  au  latin,  qu'on  ne  peut 
bonnement  lyre,  mais  la  fubftance  eft  en  l'autre 
table  couurant  le  tombeau,  qui'  dit  en  celle  forte  : 

Cy  gift  le  cinquiefme  roy  de  France  premier  roy 
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chrcftien,  die  Clouis  auant  fon  baptefme ,  lequel 
S.  Remy  baptifa  à  Rheims,  &  nomma  Loys,  &  la  ap- 
porta va  ange  de  paradis  vne  ampoule  pleine  de 
crefriiei,  dont  il  fut  oind,  &  fes  fuccelTeurs  roys 
de  France  font  oinfts  à  leurs  couronnements.  Celuy 
roy  a  l'admoneftement  de  fainte  Chlote^,  fa  femme, 
&  de  madame  fainte  Geneuiefue  fonda  ceite  églife 
en  l'honneur  des  princes  des  apoftres  faint  Pierre, 
&  faint  Paul,  facrée  par  faint  Remy,  c'eft  la  première 
églife  que  iamais  roy  de  France  fondât  :  Il  conquit 
Tholoufe,  &  Aquitanie  iufqu'aux  monts  Pyrénées, 
deuant  luy  les  murs  d'Angoulefme  par  miracle  tom- 
bèrent :  Alemaigne  luy  fut  tributaire,  Thuringe,  la 
haute  Alemaigne,  &  autres  pais.  Cettuy  inftitua  Paris 
chef  du  royaume  de  France,  déliura,  &  affranchie 
fon  royaume  de  la  main  des  Romains.  A  ce  noble 
roy  enuoya  l'empereur  Anaflafe  vefture  impériale, 
&  couronne  d'or,  laquelle  il  donna  à  faint  Pierre  de 
Rome,  il  vefquit  &  mourut  faintement  :  &  vefquit 
quinze  ans  auant  fon  batefme,  &  autres  quinze 
ans  après.  Et  fut  icy  enterré  l'an  cinq  cens  treize, 
de  fes  quatre  fils  roys,  Théodoric ,  Chlodomire, 
Childeric,  &  Clotaire  en  l'an  trentiefme  de  fon 
règne. 

i8.  le  ne  penfe  pas  que  cet  épitaphe  foit  de  ce 
uieux  temps  que  Clouis  mourut,  ains  y  a  elle  depuis 


I.  Chresme  de  chrisma,  et  non  crème  du  laili 
3.  Clotilde. 
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pofé  par  quelque  bon  religieux,  qui  tafchoit  d'imiter 
la  façon  de  faire  des  anciens,  y  faifant  récit  des 
geftes,  vaillances,  conqueftes,  &  renom  de  ce  roy 
.victorieux.  Celle  églife  porta  longtemps  le  nom  de 
faint  Pierre,  &  faint  Paul,  iufqu'à  ce  que  celle 
grande  &  merueilleufe  en  opérations  furnaturelles 
iainte  Geneuiefue  fut  morte  &  enterrée  en  la  fufdite 
églife,  au  caueau,  &  lieu  fouterrain,  où  encore  on 
honore  déuotieufement  fon  facré  tombeau  :  car  les 
miracles  de  cède  dame  s'eftans  publiez  par  tout, 
&  elle  eftant  eileuée*,  &  fes  facrez  ofTements  enchafîez, 
Féglife  aufli  changea  de  nom  &  fut  renommée  de 
fainte  Geneuiefue.  Et  cecy  ià  dès  le  temps  mefme 
que  les  Mérouinges  tenoyent  la  couronne  des  Gaules, 
ainfi  qu'on  peut  recueillir  de  plufieurs  titres  qui  font 
au  thréfor  de  l'abbaye. 

19.  Sous  le  règne  des  Pépins,  &  environ  l'an  de 
grâce  nonante  lorfque  les  Normands  coururent, 
&  pillèrent  la  Gaule,  celle  églife  fut  aufli  comprife 
au  fac  de  ces  pillards,  &  lors  infidelles,  mais  aupa- 
rauant  les  chanoines  du  fufdit  lieu  aduertis  du 
chemin  que  tenoyent  les  païens,  &  fe  voyans  logez 
hors  la  ville,  ils  tranfportèrent  le  corps  faint  de  la 
Vierge  patrone  de  Paris,  qui  fut  hors  de  fa  maifon 
par  l'efpace  de  cinq  ans  :  ie  laiffe  les  grands  miracles 
aduenus,  &  lors  de  ce  pourmenement  de  ces  facrées 
reliques,  &  depuis  qu'elles  furent  remifes  en   leur 

i.  Exhumée  ou  relevée,  expression  liturgique. 
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place,  d'autant  que  i'el'père  qu'auec  l'aide  de  Dieu, 
l'en  feray  vn  plus  ample  difcours  en  fa  vie,  &  que  ce 
lieu  n'eft  propre  pour  nous  y  arrefter  fi  longuement 
que  la  chofe  mérite,  nous  fuffifant  de  toucher  fuper- 
ficiellement  les  matières,  afin  que  les  eftrangers 
voyent  que  c'eft  fur  la  piété,  &  religion  que  la 
monarchie  de  France  a  efté  fondée. 

20.  Et  pour  ce  que  nous  auons  dit  que  l'églife 
fainte  Gcneuiefue  fut  au  commencement  feruie  par 
des  chanoines,  il  faut  aufîi  fçauoir  la  raifon,  &  le 
temps  auquel  elle  fut  érigée  en  abbaye,  &  que  les 
chanoines  deuindrent  religieux  faifans  profeflion  de 
la  reigle  de  faint  Augullin.  Pour  ce  efl  à  entendre 
que  Finfolence  des  chanoines  fut  fi  grand  lors  que 
trop  faouls*,  &  à  leur  aife,  ils  ne  recognoiflbyent 
perfonne,  fi  bien  que  le  pape  Innocent  fécond,  eftant 
venu  en  France,  &  fe  trouuant  en  vne  procelïion,  où 
le  roy  affiftoit,  ces  chanoines  vférent  de  leurs  folies, 
qui  fut  caufe  qu'on  leur  garda  cecy. 

21.  Et  quelques  temps  après,  à  fçauoir  l'an  de 
grâce  mille  cent  quarante  huit,  régnant  en  France 
Loys  le  ieune,  &  lors  qu'il  eftoit  au  voïage  de  la 
terre  fainte,  à  cecy  tenant  la  main  Sugger  abbé  de 
Saint  Denys  en  France,  &  laiffé  régent  du  royaume 
avec  quelques  feigneurs  :  car  ce  bon  abbé  fe  fafchoic 
tout  ainfi  des  folies  de  ces  chanoines  qu'il  auoit  fait 

I.  Riches  :  Incrassalus  est  dilectus,  et  recaîcitravit.  Deut., 
XXXV,  1$,  traduction  librCj  mais  inexacte  aujourd'hui  de  ce  passage 
de  l'Ecriture  sainte. 
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des  religleufes  d'Argentueil,  lefquelles  il  déchaffa 
pour  leur  mauuaife  conuerfation.  Et  de  ce  faire  eut 
charge  cet  abbé  tant  du  pape  Eugène  troifiefme  que 
du  roy  Louys  le  pieux,  tellement  que  ces  chanoines 
mis  hors,  on  y  apella  des  religieux  de  faint  Viftor 
pour  la  réformation,  &  le  premier  qui  porta  titre 
d'abbé  à  fainte  Geneuiefue  fut  Odon,  ou  Eude  reli- 
gieux de  Saint  Vi£lor,  le  corps  duquel  gift  en  l'églife, 
où  auparauant  il  efloit  moyne  :  &  puis  que  ie  fuis 
fur  les  abbez,  ie  ne  différeray  à  vous  nombrer  tous 
ceux  qui  ont  régy  cefte  royale  maifon  depuis  cet 
Eude,  iufques  à  noftre  temps. 

22.  Le  premier  donc  fut  le  fufdit  Odon,  ou  Eude 
qui  eft  enterré  à  Saint  Vidor,  ayant  pour  fucceiïeur 
Hugues,  &  cettuy  fut  fuiuy  par  Eftienne  qui  depuis 
fut  éuefque  de  Tournay  :  à  cettuy  fuccéda  lean  pre- 
mier du  nom,  qui  gift  au  chapitre  qui  eft  au  cloiftre 
du  monaftère  de  Sainte  Geneuiefue,  comme  aulîi  fait 
fon  fucceffeur  Gaulon,  &  après  lequel  vient  Hubert, 
les  offements  duquel  repofent  au  cloiftre  près  les 
degrez  du  dortoir  :  Tabbe  Robert  après  cettuy  regift 
les  frères  de  cette  maifon,  &  gift  en  la  chapelle  noftre 
Dame  qui  eft  près  de  la  cuiftne,  en  laquelle  chapelle 
repofe  auiïi  le  neuuiefme  abbé  apellé  Thibault  :  au- 
quel fuccéda  dixiefme  en  nombre  Odon,  ou  Eude 
fécond,  le  corps  duquel  eft  enterré  au  chapitre. 
Cettuy  eut  pour  fucceffeur  Arnoul  enterré  au  cloiftre, 
puis  y  eft  Guillaume  abbé  mis  en  terre  en  la  cha- 
pelle près  de  la  cuifine  ;  Guérin  treiziefr^e  en  nombre 
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efl  enterré  au  porche  de  l'aumolnerie,  &  lean  de 
Boret  au  cloiftre,  Roberc  fécond  du  nom,  &  quinze 
en  nombre,  furnommé  de  la  Garenne  &  enterré  au 
cloiftre  :  après  lequel  tint  F  abbaye  lean  treifiefme 
du  nom,  furnommé  de  Vy,  gift  au  cloiftre  :  puis  y  efl 
lean  quatriefme  furnommé  de  Viry,  qui  repofe  en 
paix  en  Téglife  :  &  lean  cinquiefme  dit  des  Ardennes 
eft  enterré  au  cloiftre  :  lean  fixiefme  dit  de  Baft*e-main, 
repofe  dedans  le  cœur  :  lean  feptiefme  luy  fuccéda, 
le  corps  duquel  gift  au  chapitre  &  fut  furnommé  de 
Saint  Loup  :  auquel  fut  fuccefl^eur  lean  huitiefme  dit 
de  Roift"ac,  il  eft  enterré  en  l'égUfe.  A  celluy  fut 
furrogé  Eftienne  fecond  du  nom,  &  vingt-deuziefme 
en  nombre,  furnommé  de  la  Pierre,  fon  corps  gift 
dans  le  cœur  :  après  y  eft  François  enterré  au  cloiftre  : 
fuiuy  en  fuccefîion  par  Raoul  Marefchal,  qui  gift  en 
Féglife  :  &  Pierre  Caillou  qui  repofe  au  chapitre, 
&  lean  neuuiefme,  dit  Bouvier,  repofe  dans  le  cœur, 
comme  aulîi  fait  F  abbé  Philippe  premier  du  nom 
furnommé  FAngloys  :  il  eut  pour  fuccefl"eur  Philippe 
Coufm  fécond  du  nom,  lequel  eft  enterré  à  la  main 
gauche  du  cœur  près  les  degrez  du  fantuaire  ^  :  il  eut 
pour  fucceft'eur  Guillaume  le  duc  de  Roifly  en  France, 
fon  corps  repofe  en  la  première  nef  de  Féglife  près 
les  degrez  du  cœur,  comme  auflî  près  des  mefmes 
degrez,  &  en  la  première  nef  eft  enterré  le  bon  abbé 
PhiUppe  le  Bel  troifiefme  du  nom,  la  mémoire  duquel 

I.  Sanctuaire. 
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ne  lera  iamais  abolie,  vcu  les  belles  réparations, 
&  embeliiïements  qu'il  a  faits  en  l'églife  Sainte  Gene- 
uiefue. 

23.  Cettiiy  mourant  l'an  mille  cinq  cens  cinquante 
huit  eut  pour  fuccelTeur  monfieur  lofeph  Foulon  qui 
tient  à  préfent  le  fiège  au  facré  monaftère  où  repofe 
la  défenderefTe  des  Parifiens  :  &  ainfi  dés  Féreftion  de 
l'abbaye  en  celte  églife  iufques  à  préfent  il  y  a  eu 
trente  un  abbés,  &  bon  nombre  de  religieux,  le 
nombre  defquels  i'ay  auiîi  par  efcrit,  mais  pour 
euiter  prolixité,  l'en  furfeoy  le  dénombrement,  lequel 
monte  iufques  à  cens  feptante  religieux  y  compris  la 
plufpart  des  abbez  qui  ont  régy  ce  troupeau  véné- 
rable, &  tout  ce  difcours  ay-ie  recouuert  des  mains, 
&  mémoires  du  prieur  clauflral  de  cefte  royale 
maifon  frère  lean  le  Peautre,  homme  rare  en  pureté 
de  vie,  &  défireux  de  l'avancement  de  la  gloire  de 
Dieu,  aigre  ennemy  des  vices,  &  vray  inflrudeur  de 
la  ieunefTe,  qui  fous  .fa  main  aprend  la  reigle  de  bien 
&  faincement  viure. 

24.  Cefte  maifon  a  de  grands  priuilèges,  pour  n'eflre 
en  rien  fuiette  à  éuefque  quelque  ce  foit,  ains  dépend 
immédiatement  du  faint  fiége  apoitolique,  fi  bien  que 
marchants  en  pompe  publique,  les  éuefque  de  Paris, 
&  abbé  de  fainte  Geneuiefue,  ils  vont  cofte  à  coite 
l'vn  de  l'autre,  vlans  de  leurs  droits,  &  préroga- 
tiues,  fans  que  l'vn  entreprenne  rien  fur  les  priuilèges 
de  l'autre. 

25.  Au  refte  en  églife  de  fainte  Geneuiefue,  &  pour 
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la  iullice  eccléiiaftique  de  Tabbé,  &  chapitre  d'iccllc, 
il  y  a  vne  chambre  apoftolique,  à  laquelle  refpondent 
en  matière  eccléfialtique,  les  princes,  feigiieurs,  con- 
feillers,  &  toucs  officiers  de  la  couronne,  y  ayant  vn 
conferuateur,  des  fentences  duquel  les  appeaux*  ref- 
fortifTent  immédiatement  au  faint  fiège  de  Rome, 
fans  que  ny  diocéfain,  ny  métropolitain,  ny  primat 
y  puifTent  rien  prétendre  d'autorité,  puifque  ny  l'abbé, 
ny  les  Tiens,  ne  doiuent  dépendre  d'autre  que  du 
pape,  ayant  efgale  puifTance  en  fa  iurifdidion,  que 
peuuent  auoir  les  primats,  defquels  on  appelle  tout 
droit  en  court  de  Rome.  Et  eil  vn  cas  digne  d'admi- 
ration, &  toutesfois  duquel  on  a  veu  l'expérience,  que 
iamais  homme  qui  aura  efté  excommunié  par  la  cen- 
fure,  &  monitoires,  &  autres  lettres  de  cette  chambre 
apoftolique  de  fainte  Geneuiefue,  ne  profite  depuis 
qu'il  a  encouru  cette  fentence  :  qui  a  eflé  l'occafion 
pour  laquelle  on  a  pourueu  que  on  ne  les  interie£lail 
point,  qu'auec  grandes  raifons,  &  en  faits  de  grand 
conféquence  :  d'autant  que  fans  l'exprès  confente- 
ment  de  la  court  de  Parlement,  il  n'eft  loifible  à 
homme  d'impétrerde  ces  lettres  :  non  que  cette  court 
augufte  vueille  rien  rauir  à  fainte  Geneuiefue,  ny 
tollir  chofe  aucune  des  prérogatives  de  l'abbé,  ny 
de  cette  chambre,  ains  afin  de  couper  chemin  à  l'abus 
des  pourfuiuants,  qui  pourroyent  mal  informer  le 
conferuateur,  pour    obtenir   ces  lettres  excommuni- 

Pluriel  d"appel,  on  dit  aujourd'hui  :  appels  et  non  appeaux. 


iC6  BELLEFOREST. 

cantes  :  là  où  la  chofe  eflant  pefée,  &  par  luy,  &  par 
la  court,  il  n'y  a  ny  abus,  ny  furprife,  &  ainfi 
aufli  l'autorité  de  ce  fiège  en  ell  rendue  &  plus' 
grande  &  plus  redoubtable,  ellant  ainfi  par  la  court 
refpeftée. 

26.  Quant  à  la  iuflice  temporelle,  le  feigneur  abbé 
&  chapitre  de  l'abbaye  de  S,  Geneuiefue  iouiiïent 
de  grands  droits,  tenant  vne  bonne  partie  de  l'Vni- 
uerfité  fous  leur  iurifdidion,  &  ayans  iuflice  haute, 
moïenne,  &  baffe,  droits  d'aubene^,  &  efpaue, 
&  autres  telles  particularitez  apropriées  aux  feigneurs 
qui  ont  droit  de  plein  haubert  ^  :  pour  ce  ont  ils  leurs 
prifons,  iuges,  greffiers,  procureur  fifcal,  &  autres 
officiers  de  iuflice,  &  le  tout  du  don,  &  grâce  des 
roys,  qui  ont  voulu  par  tous  moïens  fingularifer 
cette  maifon  en  tout  ce  qui  leur  a  eflé  poffible,  comme 
la  première  fondée  par  les  roys,  &  encor  récompencer 
les  religieux  de  plufieurs  terres  que  fur  eux  on  a 
prifes  ou  efchangées  :  d'autant  que  (comme  ie  vous 
ay  dit)  le  roy  Clouis  afferuit  à  cette  églife  le  pays, 
&  royaume  de  Bourgoigne.  le  n'ai  inféré  icy  les 
chartes  &  documents  qui  font  foy  des  priuilèges  de 
cette  maifon,  me  fuffifant  de  toucher  comme  en  paf- 
fant  les  chofes  telles  qu'elles  font,  &  comme  on  en  voit 
la  pratique,  laquelle  n'auroit   telle  vigueur,  fi   les 


1.  Droit  d'aubaine  qui  régissait  les  (étrangers  établis  sur  les 
terres  d'un  baron,  et  qui  devenait  ainsi  son  homme. 

2.  Droit  de  plein  haubert   ou   haut-ber,   haut  baron,    le   plus 
noble  domaine,  dans  la  hiérarchie  féodale. 
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eftabliffemens  n'eftoienc  bien  afïïs,  &  fondez  fur  des 
donations  vrgentes,  &  qui  portent  en  elles  de  bien 
grandes,  &  afTeurées  obligations,  eu  efgard  à  la  pré- 
fente malice  des  hommes.  Et  d'autant  qu'il  y  a  plufieurs 
offices  de  conféquence  en  cette  maifon  royale,  ie 
prétends  vous  toucher  leurs  offices,  &  prérogatives, 
mais  que  i'aye  parlé  quelque  peu  des  réceptions  qui 
fe  font  en  cette  églife  foit  à  l'endroit  de  l'abbé  pre- 
nant pofTeffion  de  fon  abbaye,  ou  du  pape,  des  roys, 
ou  de  l'éuefque  faifant  fon  entrée,  &  de  tout  le 
m'en  pafferoy  le  plus  légèrement  qu'il  me  fera  po£- 
fible. 

27.  Vn  nouuel  abbé  donc  venant  à  eftre  reçeu 
(car  il  faut  que  foit  religieux  fuyuant  l'ancienne  inftitu- 
tion  n'ayant  encor  (par  la  grâce  de  Dieu  &  bonté  des 
roys)  cette  abbaye  elle  régie  par  autres  que  par 
ceux  de  l'ordre  mefme)  le  prieur,  &  fous-prieur  luy 
vont  au  deuant  reueftus  de  chappes,  à  l'entrée  de 
r églife  iufques  aux  dégrez  de  l'Aumofne,  &  là  le  font 
iurer,  &  promettre,  ayans  premièrement  veu  fes 
bulles,  icelles  acceptées,  &  luy  auffi  reçeu  pour  abbé, 
de  tenir  &  faire  tenir  l'ordre,  &  reigle  de  S.  Auguflin, 
félon  que  leur  religion,  &  maifon  en  font  eftablies 
fur  cette  difcipline  :  &  de  conferuer  les  droits,  pri- 
uilèges  &  immunitez  de  la  maifon,  &  des  religieux  y 
habitant,  &  les  couflumes  anciennement  obferuées  en 
icelle  églife.  Ce  que  promis  le  mènent  dans  le  cœur 
ou  à  la  tefte  du  tombeau  du  roy  Clouis  efl:  vne 
chaire  parée  auec  vn  drap,  &  coucin  de  foye,  &  là 
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fe  met  l'abbé  de  genoux  accoudé  à  cette  chaire,  tan- 
dis que  le  prieur  dit  quelques  oraifons  fur  luy  propres 
à  telle  cérémonie,  lefquelles  finies,  les  prieur,  &  fous- 
prieur,  le  conduifent  en  fon  fiège,  où  eftant  il  donne 
la  bénédiftion  aux  afliftans,  comme  vray  prélat, 
&  maiftre  de  cette  religieufe  alTemblée. 

28.  Et  de  mefme  façon  de  faire  vfe  l'abbé,  lorfque 
la  fainteté  du  grand,  &  fouuerain  éuefque  des 
chreftiens  vient  à  Paris,  comme  d'autres  fois  il  eil 
aduenu,  lequel  fait  fon  entrée  par  une  porte  qui  refpond 
au  iardin  de  l'abbé  entre  les  portes  de  faint  Marceau, 
&  faint  lacques  :  &  celle  fainteté  promet,  &  iure  de 
ne  rien  immuer  des  priuilèges  de  celle  églife  ny  des 
droits  odroyez  aux  abbé,  &  religieux  feruants  en 
icelle.  La  réception  de  F  éuefque  y  eft  à  marquer, 
d'autant  que  guère  iamais  un  éuefque  ne  vient  d'une 
autre  églife  à  celle  de  Paris,  qu'il  ne  foit  tenu  de  fe 
venir  préfenter  à  celle  de  fainte  Geneuiefue,  après 
auoir  efté  facré,  auant  que  les  chanoines  de  nollre- 
Dame  le  reçoiuent,  aufquels  faut  que  le  conuent 
sainte  Geneuiefue  le  liure, 

29.  Or  l'éuefque  venant  de  faint  Viâor,  fe  pré- 
fente à  la  porte  de  l'Aumofne  en  l'églife  fainte  Gene- 
uiefue où  luy  viennent  au  deuant  de  [lui]  l'abbé, 
&  religieux  auec  la  croix,  eau  bénifte,  &  encens, 
&  folennellementreueftuz  auec  le  liure  des  éuangiles  : 
lequel  abbé  offre  à  baifer  à  l'éuefque,  luy  donne 
Tafperfoir  pour  arroufer  le  peuple  d'eau  bénite  ; 
&  ayants  chanté   quelques  prières  l'abbé  &  prieur 
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chacun  à  un  coflé  de  l'éuefque  le  conduifent  prés  le 
grand  autel,  &  là  eft  vn  tapis,  &  oreiller  prefts  pour 
ragenouillement,  &  acoudoit  de  réuefque. 

30.  Et  tandis  on  fait  des  prières  fur  luy,  lefquelles 
finies,  l'abbé,  &  prieur  le  mènent  au  grand  autel, 
où  l'éuelque  fait  offrande  d'un  drap  de  foye  qui  foit 
riche,  &  précieux  :  après  ce  l'abbé  &  prieur  le  con- 
duifent au  reueftoir,  où  l'éuefque  fait  porter  fes 
habits  pontificaux,  defquels  ceux-cy  le  reueflent,  &  le 
mènent  fur  la  chaire  fur  laquelle  il  doibt  eftre  porté  : 
&  alTis  en  icelle,  l'abbé  fait  encor  quelques  prières, 
lefquelles  paracheuées,  quatre  religieux  veftuz  de  chapes 
de  foye  l'enlèuent  en  fa  chaire,  &  le  portent  fur  leurs 
efpaules,  iufques  aux  degrez  de  l'aumofnerie,  où  il 
le  liurent  à  fes  féodaux,  &  fuiets,  &  efl  l'éuefque 
tenu  félon,  &  fuyuant  Pancienne  court  urne,  de  donner 
à  ces  quatre  religieux  vne  pièce  d'or  à  chacun.  Les 
féodaux  de  l'éuefque  alors  fe  chargent  de  ce  fardeau, 
&  les  religieux  vont  deuant  en  proceflion  iufques  en 
la  rue  neuue  noftre  Dame  &  là  eflans  deuant  l'églife 
fainte  Geneuiefue  des  Ardents,  ils  defcendent  l'éuefque, 
&  l'abbé  &  prieur,  le  liurent  aux  chanoines  noftre 
Dame,  là  venus  pour  le  receuoir,  ce  que  fait,  les 
religieux  s'en  retournent.  Il  y  en  aura  (ie  le  fçay  bien) 
qui  fe  moqueront  de  cette  mienne  curiofité,  &  re- 
cerches  comme  de  chofe  fuperflue  :  mais  ie  leundiray 
toufiours,  que  ie  prens  auffi  grand  plaifir  aux  façons 
de  faire  de  nos  eccléfiaftiques,  qu'ils  font  à  contempler 
auec  admiration  les  folles,  &  abominables  cérémonies 
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des  payens,  fur  lefquelles  ils  tafchent  de  baflir  mille 
fortes  d'interprétation  pour  les  rendre  de  tant  plus 
remarquables  qu'elles  leur  femblent  eftre  belles. 

31.  Et  ie  vous  demande  eft-il  pas  plus  féant  ^u 
chreftien  de  fçauoir  Tordre  tenu  à  la  procelïion 
générale  où  le  corps,  &  relique  de  fainte  Geneuiefue 
font  portez  par  vne  troupe  d'hommes  nuds  en  chemile, 
&  tefte  defcouuerte,  d'y  voir  tout  le  clergé  chacun  en 
fon  ranc,  les  églifes  collégiales,  les  chanoines  de  la 
fainte  Chapelle,  de  noftre-Dame,  &  les  religieux  de 
fainte  Geneuiefue,  le  roy ,  les  princes  du  fang, 
cheualiers  de  l'ordre,  la  court  de  parlement,  les  cham- 
bres des  comtes  1,  généraux  du  tréfor,  &  autres, 
l'hoftel  de  ville,  le  Chaftelet,  &  autres  offices,  &  eftats 
de  Paris,  &  vne  infinie  multitude  de  peuple  priant 
Dieu,  &  ramenteuent^  les  grâces  qu'il  a  faites,  &  com- 
muniquées à  fes  faints  :  n'eft-il  pas  (dis-ie)  mieux  1-éant 
au  chreftien,  de  fçauoir,  &  voir  cecy,  que  lyre  la 
pompe,  &  facrilègue  proceffion  des  preftres  d'Ifis  le 
temps  paffé,  ou  que  celle  que  faifoyentles  abominables 
lupercaux  iadis  à  Rome  } 

32.  En  cette-cy  vous  voyez  les  moynes  atténuez 
de  ieufne,  pourfe  préparer  à  ployer  Dieu  par  prières, 
vous  le  voyez  pieds  nuds,  &  teftes  nues  comme  aufli 
font  ceux  qui  portent  les  chafTes  de  faint  Marceau, 
&  fainte  Geneuiefue  :  vous  voyez  les  effaits  merveil- 


1.  Chambre  des  comptes. 

2.  Ramentever,  remémorer. 
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leux  de  ces  procelïïons  foitpour  la  féchereiïe,  ou  pour 
le  trop  de  pluies,  ou  pour  les  maladies,  &  autres 
fléaux  que  Dieu  enuoye  fur  fon  peuple  :  car  il  ne 
s'eft  iamais  encor  veu  que  le  corps  de  cette  vierge  ayt 
elle  porté  par  rue,  fans  quelque  fuite  de  miracles. 

33.  Au  refte  il  faut  que  ces  procefïïons  fe  facent 
par  ordonnance  de  la  court,  &  confentement  des  reli- 
gieux, afin  que  témérairement  on  n'expofe  chofe  fi 
facré  à  tout  propos  en  veuë  :  faut  que  Phoftel  de  ville 
donne  oftages  à  l'abbé,  auant  que  le  conuent  fouffre 
que  la  chaffe  forte  de  fon  églife,  &  cecy  à  caufe  que 
le  temps  paffé  en  vne  procefïion  miraculeufe  on 
voulut  retenir  le  corps  faint  en  Téglife  noftre  Dame, 
ainfi  qu'on  a  fait  de  celuy  de  faint  Marceau  :  &  voilà 
quant  à  la  procelïion  où  efl  porté  le  corps  de  fainte 
Geneuiefue,  &  des  chofes  plus  rares  qui  y  font  obfer- 
uées,  bien  que  i'ay  laiffé  tout  à  propos  les  cérémonies, 
prières,  oraifons,  génuflexions,  &  autres  faintes  chofes 
que  font  l'abbé,  &  religieux  la  nuit  qu'ils  defcendent 
cette  châfl^e,  pour  l'endemain  eftre  portée  en  procef- 
fion  :  comme  aufli  i'obmetoy,  que  la  châfl^e  de  retour 
les  moynes  demeurent  à  ieun  iufques  à  tant  qu'elle 
foit  remife  en  place,  où  elle  eft  enleuée  :  &  ceci  fuffife 
quant  à  ce  point  :  comme  encor  ie  ne  m'arrefl:eray 
fur  les  procelfions  extraordinaires  qui  vont  tous  les 
ans,  &  à  diuerfes  foys  en  celle  églife,  &  celle  notam- 
ment qui  fe  fait  le  iour  de  Pafques  flouries  par  les 
chanoines,  &  éuefque  de  noftre  Dame  de  Paris  pour 
la  bénédidion  des  rameaux,    à  caufe  que  ce  ne  font 
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chofes,  qui  foyent  tant  à  noter  pour  élire  fréquenter, 
&  qui  aduiennent  prefque  tous  les  iours.  Ainfi  ayant 
parlé  de  la  déuotion  que  tant  les  roys  que  le  peuple 
ont  à  Féglife  de  fainte  Geneuiefue,  il  faut  venir  à 
l'effea  de  mapromefTe,  touchant  les  offices,  &  dignitez 
de  cette  maifon,  &  ce  qui  defpend  de  ces  offices, 
&  officiers  fuyuant  la  prééminence  de  leurc  harge. 

34.  Or  ont-ils  vn  prieur,  fous  prieur,  chefcier, 
chambrier,  aumofnier  &  chancelier^,  chacun  ayant 
fes  droits,  &  charges  particuliers  les  vns  au  conuent, 
&  autres  hors  iceluy,  &  touts  dépendants  delà  maifon, 
&  eftans  incorporez  au  chapitre,  &  congrégation 
d'icelle.  Mais  d'autant  que  l'office  du  prieur  et  fous- 
prieur  gifent  en  la  furintendance  de  ce  qui  eft  des 
mœurs,  &  en  la  correction  des  fautes  de  leurs  reli- 
gieux ie  ne  touche  rien  à  leur  charge,  non  plus  que 
de  celle  du  chambrier,  du  célerier,  panetier,  ou  autre 
tendans  à  l'économie,  &  mefnagement  de  leur  famille 
religieufe;  non  plus  que  ie  ne  prétens  m'arrefter  fur 
l'office  du  chefcier  qui  eft  garde  des  ornemens, 
&  loyaux  de  l'églife,  à  caufe  que  chacun  fçait  bien 
quel  eft  le  deuoir  de  cette  dignité. 

35.  La  prochaine  dignité  eft  celle  de  l'aumofnier,  le 
nom  monftrant  afTez  quelle  en  eft  la  charge,  à  caufe 
que  on  fçait  que  les  anciens  inftituteurs,  &  fondateurs, 
ont  donné  ces  m^ifons  de  grandes  richeffes,  non  pour 


I.  Belleforest  ne  parle  pas  du  bibliothécaire,  la  bibliothèque 
étant  négligée  au  xvi«  siècle. 


LA    CITÉ    DE    PARIS,  173 

le  fimple  entretien  d'vn  petit  nombre  d'hommes,  ainfi 
afin  que  les  panures  en  foyent  nourris,  &  fuftentez, 
pour  la  nourriture  defquels  ces  richefTes,  &  rentes,  re- 
uenus,  &  émoluments  font  mis  comme  déports  es 
églifes.  C'efl:  pourquoy  Faumofnier  de  Sainte  Ge- 
neuiefue  iouitdela  ferme,  &  village  d'Aunay,  difmes, 
champaits^,  vfages  de  foreft,  pafturages,  &  autres 
droits,  à  four  a  ban  2,  &  autres  priuilèges  feigneuriaux 
confirmez  par  les  bulles  des  papes,  &  notamment 
d'Alexandre  cinquiefme  du  nom,  ainfi  qu'on  le  peut 
recueillir  des  regiftres,  mémoires,  &  documents  du 
liure  des  fiefs,  &  rentes  de  laditte  aumofnerie,  qui 
m'ont  efté  communiquez  par  honorable,  &  religieux 
perfonnage  frère  Eftienne  Depoigny  aumofnier  à  pré- 
fent  au  fufdit  monaftère  de  S.  Geneuiefue.  Et  combien 
que  par  cy-deuant,  lors  que  ie  faifoy  mention  des 
officiers  de  rVniuerfité,  i'ay  tenu  propos  du  chan- 
celier de  Sainte-Geneuiefue,  fi  ay-ie  promis  ce  me 
femble,  d'en  difcourir  icy  plus  au  long,  puis  que  la 
matière  s'y  devoit  offrir,  &  le  difcoursn'eneltant  au- 
cunement nécefTaire,  eu  efgard  aux  difficultez  qu'on 
met  fur  cette  affaire. 

36.  On  fçait  qu'enuiron  l'an  1304,  féant  à  Rome 
Bénédift  onzième  du  nom,  ce  pape  donna  faculté  au 
chancelier  de  noftre  Dame  de  Paris,  de  licencier, 
&  faire  dodeurs  en  théologie,  &  en  décret  :  or,  eft-il 

1.  Champarts,  droit  à  la  moitié  de  la  récolte. 

2.  A  four  a  ban,  droit  de  four  et  de  ban  pour  la  moisson,  ven- 
dange, etc. 
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qu'auant  ce  temps,  il  y  auoit  dofteurs  théologiens  à 
Paris,  &  qu'il  falloit  que  receuiïent  les  licences  de  la 
main  de  quelque  eccléfiaitique . 

37.  Il  ne  pouuoit  eftre  autre  que  celuy  de  sainte 
Geneuiefue,  veu  fon  ancien  eftabliflement,  fi  le  pape  n'y 
auoit  hommes  exprès  pour  le  fait  de  ces  licences:  &de 
cecy  fait  foy  vne  bulle  du  pape  Grégoire  neuuiefme 
datée  de  l'an  mille  deux  cent  vingt  fept  laquelle 
monftre  apertement  que  le  fufdît  chancelier  de  sainte 
Geneuiefue  ufoit  &  iouifToit  du  priuilège  de  licencier 
les  docteurs  en  théologie,  &  en  décret. 

38.  Et  fi  on  met  en  auant,  que  il  efl  non  fans 
grande  occafion  appelle  chancelier  des  arts,  &  que 
pour  cette  feule  faculté  il  a  eité  inftitué  &  eilably,  il 
eft  aifé  à  y  refpondre  :  &  la  refponce  fera  l'eilablifTe- 
ment  plus  grand  de  l'autorité  de  ce  chancelier  :  veu 
que  chacun  fçait  que  l'Vniuerfité  de  Paris  au  commen- 
cement n'efloit  que  pour  les  arts,  &  que  les  autres 
fciences  y  sont  furuenues  comme  acceffoires  :  d'où  eft 
aduenu  que  du  feul  corps  des  arts  on  choifit  le  redeur 
&  procureurs  des  nations,  ainfi  qu'auons  dit  cy-defTus. 
Par  ainfi  le  chancelier  de  fainte  Geneuiefue  eftant 
celuy  des  arts,  s'enfuiuroit  que  feul  il  eftoit  iadis  en 
cette  charge  :  &  celuy  de  noftre  Dame  ayant  reçeu  le 
priuilège  de  licencier  les  eiludians  en  théologie, 
&  décret,  longtemps  après  que  celuy  de  sainte  Gene- 
uiefue en  auoit  pleine  iouilTance,  \l  me  femble  aufli, 
que  mal  à  propos  luy  donne-t-on  le  fimple  titre  des 
arts,  puis  que  la  généralité  luy  eft  délie,  &  odroyée  •  fi 
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ce  n'eft  que  pour  l'incapacité  d'aucuns  chanceliers  on 
y  aye  pourveu,  les  efcoliers,  &  les  nations  préfentant 
au  pape  requefte,  pour  fe  pouruoir  ailleur,  qui  a  efté 
caufe  que  les  religieux  perdants  ce  droit,  fe  font  con- 
tentez de  la  feule  puiffance  de  licencier  les  artiftes, 
ainfi  qu'on  peut  tirer  d'vnes  patentes  du  roy  Charles 
fixième,  datées  du  douziefme  de  iuillet  mille  trois  cent 
odante-un,  &  données  à  Paris  fur  le  différent  meu 
entre  le  conuent  sainte  Geneuiefue,  &  les  efcoliers  de 
la  nation  de  France. 

39.  Quoy  qu'il  enibit,  l'abbé  &  religieux  de  cette 
maifon  eurent  iadis  le  droit  de  licencier  théologiens, 
&  décréciftes  fuyuant  les  bulles  du  fufdit  Grégoire 
neuviefme,  &  Alexandre  quatriefme,  lef quelles  i'ay  en 
main,  &  où  ces  papes  vfent  de  ces  mots.  Grégoire 
premièrement  efcriuant  au  chancelier  de  Paris,  parle 
ainfi  :  Grégoire  feruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu.  A  fon 
fils  bien  aymé  le  chancelier  de  Paris,  falut,  &  apofto- 
lique  bénédiftion  :  Nos  fils  bien  aymez  l'abbé, 
&  conuent  de  sainte  Geneuiefue  de  Paris,  ont  tafché 
de  nous  faire  entendre,  que  comme  de  droit  légitime, 
il  leur  appartienne  de  licencier  les  dofteurs  en  théo- 
logie, es  décrets,  &  arts  libéraux,  afin  que  librement 
ils  puilTent  lyre,  &  régir  la  jeuneffe  en  leur  paroiffe, 
&  iuridiftion  comprife  en  l'encloz  des  murs  de  la  cité 
de  Paris  :  tu  contrains  cependant  par  ferment  les 
dodeurs  de  théologie,  &  décrets  de  régir  entre 
les  deux  ponts  :  &  ce  qui  s'enfuit  de  la  bulle, 
qui  fait  affez  paroiftre  que  le  pape  confirmoit  par 
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ces  patentes  les  priuilèges  anciens  de  ce  monaftére. 

40.  Mais  oyons  parler  Pautre  fouuerain  qui  dit 
ainfi  :  Alexandre  feruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu,  au 
chancelier  de  Féglife  de  fainte  Geneuiefue  à  Paris, 
ialut,  &  bénédiaion  apoftolique.  Par  la  vertu  des  pré- 
fentes, &  noflre  autorité,  nous  te  commandons  de  ne 
licencier  déformais  aucun  en  art,  ou  faculté  quelcon- 
que, fi  premièrement  il  n'ob férue  les  ftatuts,  &  or- 
donnances par  nous  eftablies  es  eftudes,  &  vniuerfité 
de  Paris  pour  le  repos  d'icelle,  &  cecy  fans  en  rien 
l'enfraindre.  Et  conclud,  donné  à  Anagne^  le  quator- 
ziefme  des  calendes  de  iuillet,  &  de  noflre  pontificat 
l'an  cinquiefme. 

41.  Tout  ce  que  deffus  fait  aiïes  de  preuue  de 
l'ancienne  autorité  du  chancelier  de  sainte  Gene- 
uieufe,  &  de  Tabaiflement  d'icelle  de  noflre  temps  : 
non  que  par  là  ie  veuille  conclurre,  que  cette  autorité 
ayt  eflé  feulement  de  partie  à  cettuy,  comme  ainfifoit 
que  légitimement  telles  prouifions  appartiennent  à 
Téuefque,  comme  le  chef  fans  moïen  après  le  faint- 
fiège  :  mais  parce  que  deiïus  on  voit,  que  ce  chancelier 
efl  déclairé  tant  pour  les  arts  que  pour  les  autres  fa- 
cultez,  mais  non  uniuerfellement,  ains  es  terres  de  la 
iurifdiftion,  &  iuftice  de  l'abbaye  sainte  Geneuiefue, 
car  ainfi  le  porte  la  bulle  de  Grégoire,  qui  limite  les 
lieux  :  tellement  que  les  collèges  qui  font  de  cette  iuf- 
tice, furent  iadis  aftraints  à  pafTer  foubs  le  chancelier 

I.  Agnagni  ou  Agname. 
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clauflral  de  cette  abbaye  :  &  les  autres  falloit  que 
fuiuiiïent  l'ordre  prefcrit,  &  ordonné  par  le  chancelier, 
ou  vice -chancelier  de  noftre  Dame.  Conclufion  : 
comme  le  temps  prefcrit  tout,  il  eft  aduenu  ne  fçait 
comment  foit  que  les  religieux  ayent  efgaré  leurs 
vieux  pappiers,  ou  que  il  y  ait  quelque  nouuelle  or- 
donnance en  faueur  du  chancelier  de  noftre  Dame, 
ou  que  les  facultez  -ayant  refufé  de  paffer  fous  cettuy, 
voyant  de  iour  à  autre  les  diuifions  &  querelles 
d'entre  les  deux  chanceliers,  fi  eft-ce  que  maintenant 
les  facultez  de  théologie,  décrets,  &  médecine  vont 
feulement  à  noftre  Dame,  &  en  la  fale  de  l'éuefque 
pour  les  licences,  &  la  théologie  pour  le  bonnet  :  là 
où  les  arts  font  départis  à  touts  les  deux  chanceliers, 
fans  que  ie  vous  fceuffe  rendre  raifon  de  telle  occu- 
rence,  laquelle  ie  penfe  eftre  fondée  fur  bonne  caufe 
tant  d'une  part  que  d'autre,  mais  les  plus  habilles 
l'emportent.  Au  relie  cecy  monftre  bien  que  cette 
abbaye  a  elle  toufiours  grandement  refpectée,  puis  que 
entre  toutes  les  communautez  de  Paris,  elle  a  elle 
choifie  pour  iuger  du  mérite  des  efcoliers,  voulant 
eilre  promeux  aux  licences. 

42.  Or,  le  chancelier  qui  reçoit  les  licentiandez 
vfe  de  cette  forme  de  parole  en  les  licentiant  :  «  Nous 
frère  N.  religieux  profez  de  cet  excellent  monaflère  de 
sainte  Geneuiefue,  &  chancelier  de  la  faculté  des  arts 
de  rVniuerfité  de  Paris,  par  l'autorité  apoftolique  qui 
en  cet  endroit  nous  ell  commife,vous  donnons  licence 
de  lire,  régenter,  difputer,  &  déterminer,  &  d'exercer 
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tous  autres  aftes  fcolafliques,  ou  magiftériaux  en  la 
faculté  des  arts  à  Paris,  &  par  touts  les  coings  du 
monde.  Au  nom  du  Père,  &  du  Fils,  &  du  Saint- 
Efprit.  » 

43.  Et  c'eft  tout  ce  que  i'auoy  à  vous  dire  fur 
Téglife  royale,  &  maifon  apoflolique  de  sainte 
Geneuiefue,  en  laquelle  i'obrnets  plufieurs  chofes,  que 
i'efpère  ailleur  déduire,  pour  ne  me  monftrer  trop 
long,  où  la  hafle  nous  eft  très  requife.  La  première 
fondation  royale  qui  fut  faite  à  Paris  après  celle  de 
Féglife  S.  Pierre,  &  S.  Paul,  à  préfent  S.  Geneuiefue 
eft  celle  de  S.  Vincent  hors  les  murs,  laquelle  mainte- 
nant on  nomme  S.  Germain  des  prez,  de  laquelle  fut 
fondateur  Childebert  roy  de  Paris,  &  de  France, 
ainfi  que  portent  les  lettres  de  fondation  mifes  par 
Aimon  moyne  en  fon  hiftoire^.  Or  l'occafion  en  fut 
telle,  félon  qu'il  eil  efcrit  es  patentes,  &  es  chartes 
qui  font  au  thréfor  de  laditte  abbaye  Childebert  fils 
du  grand  roy  Clouis,  eftant  allé  en  Efpaigne  contre 
les  Goths  prit  la  cité  de  Tolède,  raportant  de  ce  pil- 
lage de  grands  thréfors,  &  loyaux  entre  lefquels  il  y 
auoit  plufieurs  vafes  propres  au  feruice  de  l'églife, 
qu'aucuns  eftimoyent,  ne  fçay  fi  vraiement,  auoir 
feruy  d'autres  fois  au  temple  deSalomon^  :  il  y  auoit 
donc  foixante  calices  très  riches,  &  quinze  platines  à 


1.  Aymon,  moyne,  livre  II  de  VHist.y  ch.  xix.  B.  —  Aimon, 
monac,  De  gestis  Francorum. 

2.  Belleforest  émet  un  doute  honnête  sur  l'autlienticité  et  l'an- 
tiquité de  ces  vases  :  une  telle  origine  est  légendaire. 
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couurir  des  calices  *,  vingt  coffrets  à  couurir  les  éuan- 
giles,  &  une  croix  très  riche  d'or  maiïif,  laquelle  eft 
encore  à  faint  Germain.  Et  bien  que  tout  ce  que 
defTus  fut  d'or  maiïif,  &  enrichy  de  magnifique  pier- 
rerie,  le  tout  elabouré  fubtilement,  &  auec  vn  très 
grand  artifice,  fi  efl-ce  que  le  roy  ne  prit  rien  pour  en 
faire  fon  propre,  pluitoft  le  dédia  il  &  diftribua  aux 
pauures,  &  aux  églifes  en  diuers  endroits  de  fon 
royaume. 

44.  Derechef  ce  roy  feit  le  voiage  d'Efpaigne, 
&vint  afliéger  la  cité  de  Céfar-Augufte,  oresditte  Sa- 
ragoffe,  pour  duquel  fiége  les  habitans  défireux  de  fe 
déliurer,  furent  contraints,  y  confentant  l'Euefque 
du  dit  lieu,  donner  au  roy  fufnommé  la  tunique  dia- 
conale  du  martir  faint  Vincent,  &  le  roy  de  retour 
en  France  follicicé  par  faint  Germain  lors  éuefque  de 
Paris,  donna  cette  tunique  à  une  églife  qu'il  fonda, 
en  l'honneur  de  faint  diacre,  &  martyr  Vincent  en 
l'an  de  noftre  falut,  cinq  cent  quarante-deux  y  don- 
nant encor  la  croix  d'or  fufditte,  &  de  grands  biens 
&  reuenuz  pour  la  nourriture  des  moynes,  d'autant 
que  dès  fa  première  fondation,  ce  lieu  fut  érigé  en 
abbaye.  En  laquelle  ce  mefme  roy  a  eflé  enterré  par 
faint  Germain  mefme,  derrière  le  grand  autel  du  cofté 
de  midy  non  trop  magnifiquement,  félon  la  iimplicité, 
ou  pluftoft  groflerie  du  temps  d'alors,  ayant  fur  le 
corps  vn  tombeau  ellevé  haut  de  deux  pieds,  &  par- 
is VsLtèntj  patina,  petit  plat  qui  couvre  le  calice. 
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deffus  eft  faite  l'effigie  d'vn  roy  auec  cette  infcription  : 

Childehert  roy  des  François  fécond  chreflien  fonda- 
leur  de  ce  monaflere^  fils  de  Cîouis  premier  roy  chref- 
tien.)  eut  le  principal  fie  ge  de  fan  royaume  à  Paris. 

45.  En  cette  églife  eft  aufïï  enterré  Chilpéric  fils  de 
Clotaire  premier  du  nom,  ayant  fon  tombeau  ellevé 
dedans  le  cœur  de  Féglife  du  codé  de  feptentrion, 
ayant  le  fceptre  royal  en  vne  main,  &  de  l'autre  te- 
nant fa  gorge,  comme  tefmoignant  la  trahifon  de  la 
paillarde  *  Frédégonde  fa  femme,  qui  le  feit  occir  par 
Ion  adultère,  ainfi  qu'il  eft  contenu  es  annales. 

46.  A  l'en  tour  de  fon  tombeau  font  efcrites  ces 
paroles  en  forme  quadrangulaire  :  Chilpericus  hoc  te- 
gitur  lapide. 

47.  Puis  y  a  vn  autre  épitaphe  du  mefme,  difant, 
Chilpéric  quatriefme  roy  des  Françoys,  fils  de  Clo- 
taire premier,  &  neueu  de  Childebert  fondateur  de  ce 
monaftère,  &  père  de  Clotaire  fécond  de  ce  nom  en- 
fepulturé  à  l'oppofite  de  ce  lieu,  lequel  il  engendra  de 
Frédégonde,  &  régna  vingt-deux  ans,  décédant  par  ho- 
micide. Et  Bertrude  royne  femme  de  Childebert,  &  Fré- 
dégonde la  meurtrière  font  enterrées  aufïi  en  cette 
abbaye,  ainfi  qu'on  peut  retirer  de  leurs  épitaphes.  Y 
eft  encor  mis  enterré  le  roy  Clotaire  à  l'entrée  du 
cœur  du  cofté  de  midy  avec  vne  telle  infcription  : 

1.  Débauchée. 
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Cy-giji  Clot aire  fécond  de  ce  nom^  roy  de  France^ 
fils  de  Chilpéric  enterré  à  Poppojite  de  ce  lieu  &  père 
de  Dagohert  fondateur  de  l'abbaye  Saint-Denys. 

Childéric  aufîi  fécond  de  ce  nom,  y  efl:  enterré 
auec  fon  efpoufe,  mais  leurs  tombeaux  ne  font  point 
eflevez. 

Tours  ces  roys  ont  fait  des  fondations  en  cette 
églifej  &  l'ont  douuée^  de  grands  revenus ^  comme  aujfi 
Dagobert  y  donna  quelques  terres ^  &  y  auoit  efleu  fa 
fépulture^  mais  ce  fut  auant  que  bajlir  le  mofolée 
6*  tombeau  royal  qui  efl  en  Véglife  saint  Denys^  du- 
quel fera  parlé  cy-après^, 

48.  Après  la  mort  de  faint  Germain,  qui  fut  en- 
terré en  la  chapelle  de  faint  Symphorian,  qui  efl  à 
rentrée  de  l'églife  faint  Vincent,  comme  fon  corps  fut 
tranfporté  dedans  le  cœur  par  la  volonté  du  roy  Pépin 
le  bref  fils  de  Charles  Martel,  ayant  auec  luy  Char- 
lemaigne  fon  fils,  l'églife  fut  aulîi  dédiée  à  ce  S.  éuef- 
que,  &  depuis,  &  elle,  &  tout  le  faux -bourg  portent 
le  nom  de  saint  Germain.  A  laquelle  le  fufdit  roy 
Pépin  donna  le  village  de  Palaifeau  avec  fes  dépen- 
dances, ainfi  que  nous  l'auons  retiré  d'une  pierre  qui 

1.  Le  texte  dit  douuée,  le  contexte  permet  de  lire  donnée, 

2.  Belleforest  a  donné  cette  description  qui  n'entre  pas  dans 
notre  cadre. 
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eft  contre  l'autel  qui  eft  derrière  le  grand  autel,  au 
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bas ,   d'iceluy ,    les   lettres    duquel    font    enlacées , 
&  pofées  en  cette  forte,  qui  porte  ces  mots  : 

Hic  paufante  Janéîo  Germano^  die  tranJJationis  dédit 
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ei  rex  Pipi'nus  fijcum  Palatioli^  cum   appenditiis  fuis 
omnibus. 

C'eft  à  dire  : 

Saint  Germain  repofant  icy,  le  iour  de  fa  tranfla- 
tion,  le  roy  Pépin  luy  donna  le  fifc  de  Palaifeau  auec 
toutes  fes  dépendances.  Auons  encor  tiré  des  vieux 
regiftres  de  l'abbaye,  les  paroles  defquelles  vfa  ce 
roy  faifant  cette  donation  à  Tabbaye,  lefquelles  font 
telles. 

Accipe  domine  Germane  villamnojlram  Palatioli  cum 
appenditys  omnibus ^  tibi  ac  tuis  haéîenus  inimicam^ 
tibideincepSy  ac  ferais  Dei  profuturam, 

C'eft  à  dire  : 

Reçoy  monfieur  saint  Germain  nofîre  village  de 
Palaifeau  auec  toutes  fes  dépendances ^  qui  a  par  cy^ 
deuant  ejîé  ton  ennemy^  &  des  tiens ^  &  qui  déformais 
redondera  au  proufit^  &  fer  uice  tien  ^&  des  feruiteurs  de 
Dieu. 

De  cette  donation  ne  iouirent  trop  longtemps  les 
religieux,  à  caufe  que  il  y  eut  des  grands  qui  leur 
conuoitans  cette  place,  leur  ollerent  fans  que  pour 
cela  ils  ayent  perdu  le  droit  que  le  roy  donateur  y 
donna  à  faint  Germain,  &  aux  religieux. 
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49.  Loys  fils  de  Charles  le  grand,  dit  le  débonnaire, 
enrichit  aufTi  grandement  cette  abbaye,  comme  auffi 
feit  Charles  le  chauue  fon  fils,  lequel  approuua,  con- 
firma, &  ratifia  les  priuiléges  donnez  par  les  roys  fes 
prédécelTeurs  à  cette  abbaye  voulant  qu'il  y  eut  fix 
vingts  religieux  nourris,  &  eftablifTant  de  grandes 
rentes,  &  revenuz  pour  pourvoir  à  leurs  nécelîitez, 
ainfi  qu'il  efl  touché  es  panchartes,  &  inftruftions  du 
thréfor  qui  eft  en  cette  abbaye.  Et  d'autant  que  par 
les  guerres  qui  aduindrent  depuis  en  France,  &  par 
la  faifie  des  féculiers,  fe  faifant  abbez  de  plufieurs 
monaftères  les  plus  riches,  les  terres  de  cette  maifon 
auoyent  efté  efgarées,  &  ufurpées  par  quelques  fei- 
gneurs,  le  roy  Philippe  dit  le  conquérant,  remit  fur 
les  priuiléges  de  ce  lieu,  &  fait  rendre  les  places  qu'on 
luy  auoit  oftées,  &  y  en  donna  d'autres, 

50.  Cette  églife  fut  facrée,  &  dédiée  en  l'an  de 
noftre  falut  mille  cent  foixante  &  trois,  régnant  en 
France  Loys  le  ieune,  &  féant  à  Rome  Alexandre 
troifiefme  du  nom,  lequel  s'en  eftoit  fuy  en  France 
perfecuté  par  l'empereur  des  Alemaignes„  Et  ce  fut 
en  cette  dédicace  que  fut  autorifée  l'exemption  des 
abbé,  &  religieux  de  faint  Germain,  lefquels  dépen- 
dent lans  nul  moïen  du  faint  fiège  apoftolique,  fans 
que  ils  foyent  en  rien  fuiets  à  l'éuefque  de  Paris  : 
ainfi  que  porte  l'ade  de  laditte  dédicace,  que  i'eufTe 
inféré  en  ce  lieu,  n  eftoit  que  iê  feroy  trop  long, 
&  que  vous  le  trouuerez  efcrit  en  un  tableau  dedans 
le  cœur  de  l'abbaye  fufnommée. 
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51,  'Aulïi  lors  de  la  dédicace,  les  moynes  ne  vou- 
lurent onc  fouffrir  que  Maurice  lors  éuefque  de  Paris 
y  aiîiftat,  afin  que  par  telle  afliftance  il  ne  femblaft 
prendre  pofTeflion  du  droit  qu'il  fe  difoit  auoir  fur  les 
moynes  comme  fur  fes  diocéfains  :  fi  bien  que  iamais 
ils  ne  voulurent  endurer  que  le  pape  paiïafl  outre, 
iufqu'à  tant  que  il  feit  commander  au  fufdit  Maurice 
par  troys  cardinaux,  qu'il  eut  à  lortir  de  l'églife, 
comme  il  feit,  fans  que  depuis  il  querellait  rien  de 
cette  iurifdidion  :  d'autant  que  le  pape  mefme  aiant 
facré  l'églife,  fortit  au  pré  aux  clercs,  &  feit  vn 
fermon  au  peuple,  puis  alTeura  que  cette  abbaye  eftoit 
du  propre,  &  feul  droit  de  faint  Pierre,  fans  qu'elle 
deut  obéilTance  à  éuefque,  ou  archeuefque  autre  que 
le  fouuerain  des  chrefliens,  féant  à  Rome,  L'abbé 
&  feigneur  de  tout  le  faux-bourg  qui  eft  le  plus  beau 
qui  foit  es  entours  de  Paris,  &  iouit  des  péages,  fub- 
fides  &  autres  droits  qui  fe  lèvent  à  la  foire  qui  fe 
tient  es  haies  de  faint  Germain  tous  les  ans  au  mois 
de  febvrier,  commençant  lendemain  de  la  Chande- 
leur, &  durant  huit  iours  confécutifs  :  defquels  droits 
les  moynes  ont  des  patentes  à  eux  accordées,  &  con- 
firmées par  les  roys  de  France,  comme  à  ceux  qui 
font  fondez  par  la  maifon  royale,  et  qui  gardent  les 
mémoires  des  roys,  que^  les  premiers  ont  planté  la 
religion  publiquement  en  ce  royaume. 

52,  Au  refte  dans  l'églife  Saint-Vincent,  ores^  faint 

1.  Qui. 

2.  Aujourd'hui,  c'est-à-dire  au  xvi*'  siccle. 
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Germain  efl  honorée  de  plufieurs  facrées  reliques  qui 
y  repofent,  &  premièrement  le  corps  de  faine  Ger- 
main éuefque  de  Paris,  &  fixiefme  abbé  de  cette 
abbaye  :  les  corps  des  faints  Georges,  Aurelle,  & 
Natal  :  le  corps  de  faint  Leufroy,  celuy  de  faint 
Amand  éuefque  de  Tours,  les  corps  encor  de  faint 
Thurian*,  faint  Drodouée,  abbé,  &  difciple  de  faint 
Germain  &  le  corps  de  faint  Venant  abbé  à  Tours, 
duquel  fait  mention  Grégoire  de  Tours  en  fon  livre 
de  la  gloire  des  confeffeurs^.  Il  y  a  encor  plufieurs  au- 
tres reliques,  comme  la  tunique  fufditte  de  faint  Vin- 
cent, laquelle  on  ne  monftre  point,  &  comme  ie  me 
fuffe  enquis  de  la  caufe,  vn  religieux  me  refpondit, 
que  lors  que  le  pape  Alexandre  dédia  l'églife,  il  en- 
ferma dedans  vn  autel  le  fufdit  veftement  du  bon 
diacre  faint  Vincent,  mais  il  ne  me  dit  point  pour- 
quoy:yaencor  quelque  cas  delà  vierge  S.Marguerite, 
de  laquelle  y  a  vne  chapelle  fort  honorée,  &  fur  tout 
par  les  dames  de  Paris,  qui  y  vont  en  déuotion,  &  pè- 
lerinage ^  :  &  voila  quant  à  l'églife,  &  ce  qui  eft  en 
elle  contenu.  Quant  à  l'édifice  abbatial,  il  reffent  fon 
antiquité,  &  tient  en  que  iadis  ce  fut  un  temple  dédié 
à  la  déelTe  Ifis,  qui  eiloit  la  tutélaire  des  Parifiens, 
&  de  ce  prend  vn  argument,  pourceque  de  noftre  temps 
encor  y  a  Ion  veu  la  ftatue,  &  repréfentation  de  cette 
déeffe   follement  des  anciens  adorée,  que  les  Parifiens 

1.  Turiaf. 

2.  Grégoire  de  Tours,  De  la  Gl.  des  Confes.,  ch.  xv.  B. 

3.  Sainte  Marguerite  était  invoquée. 
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appelloyent  l'Idole  de  S.  Germain  :  mais  elle  fut 
abacue  par  feu  Monfieur  Guillaume  Briçonnet  éuefque 
de  Meaux,  &  abbé  de  S.  Germain  des  prez,  l'an  15 14*, 
luy  femblant  (à  bon  droit)  mal-féanc  qu'une  mémoire 
fi  maudite  fut  mellée  auec  les  repréfentations  des  faints, 
&  au  lieu,  au  domicile,  &  facrée  maifon,  en  laquelle 
font  traitez  les  diuins,  &  ineifables  myftères  de  noftre 
religion. 

53.  Ayans  difcouru  ce  qui  fe  peut  pour  le  préfent 
dire  de  Fabbaye  royale  de  faint  Vincent,  ou  faint 
Germain  des  prez,  il  nous  y  faut  aioufter  le  nombre 
des  abbez,  dès  le  temps  que  Childebert  baftit  ce  mo- 
naftère:  le  premier  donc  abbé  nommé  par  le  roi  fut  dit 
Anthaïre  homme  remarqué  en  nobleffe,  &  autorité,  ie 
dis  nommé  par  le  roy,  d'autant  que  dés  la  première 
inflitution  de  l'abbaïe,  il  ne  fe  voit  point  que  l'élec- 
tion aye  eu  lieu  en  ce  monaflère,  car  Anthaire  mort 
Dodtrouée,  difciple  de  faint  Germain,  fut  mis  éuefque^ 
par  le  fufdit  faint  Germain,  le  roy  y  confentant,  c'efl 
ainfi  que  parle  Aymon  moyne  en  fon  hiftoire  de 
France  :  où  encore  eft  à  noter  que  l'éuefque  de  Paris 
eft  celuy  qui  en  cet  endroit  fe  méfie  de  donner  Abbé 
à  cette  abbaye,  &  en  eft  autorifé  par  le  roy  :  ce  qui  ne 
doit  eftre  tourné  en  conféquence,  eu  efgard  que  ce 
faint  eftoit  comme  chef  du  corps  du  monaftère,  &  qu'il 


1.  Yoy.  .Anciennes  Descriptions  de  Paris,  t.  IX,  p.  çç. 

2.  Episcopus  veut  dire  surveillant.  Les  supérieurs  des  moines 
étaient  des  abbés,  non  des  évêques  préposés  au  gouvernement  des 
diocèses. 
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feit  Drodrouée  abbé,  non  comme  éuefque  de  Paris, 
ains  comme  celuy  qui  avoit  aidé  à  cette  fondation, 
&  qui  cognoifToit  la  fainteté  de  celuy  qu'il  préfentoit, 
ioint  que  depuis  le  faint  fiége  y  a  pourveu  d'une 
autre  forte.  A  Dodrouée  fuccéda  S.  Scubille,  &  à 
cettuy  Didier,  après  lequel  tint  l'abbaye  Gaufcion 
qui  fut  le  5.  &  cettuy  mort  vint  au  gouuernement  de 
Tabbaye  S.  Germain,  non  l'éuefque,  &  fondateur  de 
ce  lieu,  car  il  eftoit  décédé  avant  que  S.  Scubille  fut 
abbé,  ainfique  pouuez  recueillir  de  l'hiftoired'Aymoni, 
qui  en  vn  mefme  chapitre  fait  mention  de  la  mort  de 
ces  deux  grands  perfonnages,  le  maiftre,  &  le  difci- 
ple,  afin  que  perfonne  ne  fe  trompe  au  nom  de  S.  Ger- 
main :  car  comme  le  bon  éuefque  de  Paris  qui  dédia 
cette  églife  à  S.  Vincent,  ne  fut  onc  abbé  de  ce  lieu, 
ains  feulement  celuy  qui  donna  la  reigle  de  S.  Be- 
noift  à  ces  moynes  :  auifi  cet  abbé  Germain  ne  fut 
onc  éuefque  de  Paris  ^,  ains  feul  pafteur  de  cette  re- 
ligion^.  A  ce  faint  Germain  fuccéda  Sigon,  &  à  cettuy 
Sigofride,  après  lequel  vint  à  la  dignité  S.  Babolin, 
ou  Babon,  car  ainfi  le  nomme  Aymon  en  fon  hiftoire, 
après  lequel  tintTabbaye  Childeran  qui  fut  le  dixiefme 
en  nombre,  &  qui  vivoit   du  temps  du  roy  Théo- 


1.  Aymon,  livre  II,  ch.  xxxvi.  B. 

2.  Saint  Germain  de  Paris,  abbé  de  Saint-Vincent  et  Sainte-Croix, 
devint  évêque  de  Paris,  et  nomma  pour  le  remplacer  son  disciple 
Doctrovée  (voyez  n*»  51,  p.  99)-  Belleforest  a  confondu  le  titre 
épiscopal  avec  la  dignité  d'abbé  (voyez  n"'  52,  p.  çç^) ,  et  S.  Ger- 
main de  Paris  avec  S.  Germain  d'Auxerre. 

3.  Monastère  ou  couvent. 
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doric,  &  de  Pépin  Hériftel  maiftre  du  palais  d'AulIra- 
fie  ;  à  ce  Childeran  fuccéda  Hunfrid,  &  après  ia  more 
Gundremar  régit  l'abbaye,  lequel  décédé  eut  pour  ion 
fucceiïeur  Tédelmar,  lors  que  Childebert  fils  de 
Clotaire,  &  petit-fils  de  Dagobert  tenoit  la  couronne. 

54.  A  cettuy  fuccéda  Lanfroy  qui  fut  en  nombre 
Tabbé  14.  après  le  bon  Anthaire  :  ce  Lanfroy  eftoit 
homme  de  grand  efprit,  &  fçachant  le  maniement  des 
affaires,  pour  ce  fut  envoyé  par  Charles  Martel  en 
embaffade  en  Aquitaine  où  Hunauld  le  détint  prifon- 
nier  fort  longtemps,  mais  la  paix  faite  entre  les 
princes,  il  fortit  de  prifon  aufîi,  &  fe  retira  en  fon 
monaftère.  Ce  fut  du  temps  de  cet  abbé  que  le  corps 
de  S.  Germain  fut  leué  par  le  roy  Pépin  de  fon  tom- 
beau de  la  chapelle  S.  Simphorian,  &  mis  dedans  le 
cœur,  ayant  ce  corps  repofé  près  de  deux  cens  ans 
foubs  terre  en  la  fufditte  chapelle^. 

Lanfroy  mourant,  eut  pour  fucceiïeur  Guichard, 
lequel  mort,  fut  appelé  à  l'abbaye  Robert  premier 
du  nom,  qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  grand, 
&  auquel  fuccéda  un  fage  homme  appelé  Irwnon^, 
qui  tint  l'abbaye  iufqu'à  long  temps  après  la  mort 
de  Charlemaigne,  &  eut  pour  fon  fucceiïeur  Hilduin, 
lequel  auparavant  eftoit  abbé  en  l'abbaye  faint  Mé- 
dard  de  Soiiïbns,  mais  Loys  le  débonnaire  luy  donna 

1.  Voy.  Aymon  moy.,  livre  IV,  ch.  lxii.  B. 

2.  Irminon,  auteur  de  Polyptyque,  édité  de  nos  Jours  par  Qué- 
rard.  Le  Polyptyque,  qui  donne  l'inventaire  des  biens  de  Tabbaye 
Saint-Germain,  est  un  document  des  plus  intéressants  pour  l'état 
des  personnes  et  des  terres  à  cette  époque. 
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auiïi  l'abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez,  &  le  feit 
fon  grand  aumofnier,  &  premier  chapellain  de  fa 
chapelle.  A  la  fin  toutesfois  y  eut-il  du  mefcontente- 
ment,  car  cet  abbé  fut  chaffé  de  court,  pour  eftre  du 
nombre  des  prélats  qui  avec  les  princes  enfants  de 
l'empereur  confpirèrent  contre  le  père,  &  le  dépofè- 
rent  :  toutesfois  fut-il  remis  en  fes  dignitez  :  &  mou- 
rut le  dixhuitiefme  en  nombre  du  temps  de  Loys  le 
Débonnaire.  Or,  d'autant  que  parles  mémoires  receuz 
des  religieux  de  Saint  Germain,  il  n^  a  aucun  de- 
nommé  au  dixneuuiefme,  &  vingtuniefme  lieu  de  ces 
abbez,  il  m'a  fallu  le  redemander  d'ailleurs,  &  l'ay  à 
la  fin  trouvé  en  Aymon  moyne*,  qui  dit  qu'après  le 
trefpas  de  l'abbé  Hilduin,  l'empereur  Loys  le  Débon- 
naire voyant  les  feruices  que  luy  auoit  faits  Ebroin 
éuefque  de  Poitiers,  luy  donna  le  régime,  &  charge 
de  l'abbaye  de  faint  Germain  :  durant  lequel  mourut 
le  fufdit  bon,  &  vertueux  monarque  Loys  le  Débon- 
naire :  &  en  l'an  de  grâce  huit  cens  cinquante  huit, 
mourut  aufli  le  fufdit  éuefque,  &  abbé  Ebroin  honime 
louable  en  fes  mœurs,  &  qui  aymoit  la  réformation 
de  l'églife,  qui  commençoit  deflors  a  voir  la  diflblu- 
tion,  &  défordre  de  fes  miniflres.  Après  le  decez 
duquel  fut  fait  &  dit  abbé  Hilduin  fécond  du  nom, 
oublié  par  ceux  qui  m'avoyent  donné  les  mémoires. 
55.  A  Hilduin  fécond  fuccéda  Goflin,  qui  fut 
éuefque  de  Paris,  &  homme    de  grandes   menées, 

a 

I.  Aymon,  livre  V,  ch.  xix. 
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&  aflez  faftieux,  ainfi  que  pouvez  recueillir  de  l'hif- 
toire  d'Aymoii  moyne  liure  cinquiefme  en  plufieurs 
endroits,  là  où  il  monftre  &  déclaire  combien  il 
brouilla  les  cartes  en  France,  avec  d'autres  éuefques  : 
néantmoins  ce  qu'il  faifoit  ne  tendoit  qu'au  repos  du 
pays  :  car  il  fe  fafchoit  de  la  fainéantife  des  roys, 
&  de  la  ruine  du  pauure  peuple.  Ce  fut  de  fon  temps 
que  les  Normans  pillèrent,  &  brullèrent  le  monaftère 
de  Saint  Germain,  luy  ayant  retiré  les  corps  faints 
dedans  la  ville,  &  par  le  fecours  de  Hugues  le  Grand 
comte  de  Paris,  chafTé  loing  les  inlidelles. 

56.  Goilin  mourant,  Elbol  fon  nepueu  iouit  de 
cette  abbaye,  mais  defia  tout  y  alloit  fort  mal,  &  en 
grand  défordre,  d'autant  que  l'abbé  falloit  que  du 
reuenu  de  fon  abbaye,  au  lieu  de  nourrir  les  pauvres, 
fournit  deniers  pour  payer  les  foldats  qui  eftoyent 
au  feruice  des  roys,  &  donnall  penfion  aux  princes, 
qui  defia  commençoyent  à  porter  titres  d'abbez,  ainfi 
que  Hué  le  Grand  qui  portoit  le  nom  de  grand  abbé 
en  France.  Or  dès  que  cet  Elbol  fut  mort,  la  difci- 
pline  eccléfiaflique  fut  anéantie  fur  le  fait  des  élec- 
tions :  car  Robert  comte  de  Paris,  &  frère  d'Eude 
régent  en  France,  qui  depuis  fut  roy,  fe  fait  abbé  de 
faint  Germain  des  Prez,  &  eftablit  des  doiens  pour 
régir  comme  œconome  les  religieux  :  &  le  premier 
doien  de  cette  abbaye  fut  vn  nommé  Remy,  le  fécond 
Abon,  &  le  troifième  Gofmar.  Ainfi  Robert  fut  le  pre- 
mier d'entre  les  féculiers  qui  porta  le  nom  d'abbé, 
&  fut  le  vingt-quatriefme  en  nombre,  &  fécond  du 
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nom,  &  qui  obtint  du  roy  Charles  furnommé  le 
llmple,  que  les  abbayes  de  fainte  Croix  et  de  faint 
Ouen  que  faint  Leufroy  auoit  tenues,  fuiïent  par 
priuilège  royal  unies,  &  incorporées  à  celle  de  faint 
Germain  :  &  de  cecy  trouvez-vous  les  patentes  en 
l'hiftoire  d'Aymon  moyne.  Ce  Robert  fe  réuoltant 
contre  le  roy  fut  occis  en  bataille,  &  l'abbaye  vint 
es-mains  de  Hugues  le  grand  comte  de  Paris,  &  fils 
du  fufdit  Robert,  foubs  lequel  furent  doiens  Henry, 
&  Hubert,  fi  bons  on  commençoit  dellors  à  trouver 
les  biens  du  crucifix,  car  de  tout  temps  les  feigneurs 
françoys  ont  efté  blafmez  des  envahilfements  illicites 
des  terres  &  reuenus  des  églifes^ 

57.  Luy  mort  luy  fuccéda  fon  fils  Hue  Capet  en 
l'abbaye,  comme  les  biens  eccléfiaftiques  tomboyent 
en  fuccefîion  patrimoniale  :  mais  Capet  venant  à  la  cou- 
ronne, il  réforma  aufîi  les  façons  de  faire  anciennes 
de  fa  maifon,  &  laifTant  le  titre  d'abbé,  &  iouiffance 
des  bénéfices,  donna  l'abbaye  à  un  homme  nommé 
Gualon,  ou  Vualon  qui  fut  le  vingt  feptiefme  en 
nombre,  &  iceluy  décédé,  fut  fubftitué  en  fa  place 
Albéric,  auquel  fuccéda  Morard  homme  de  bonne 
&  fainte  vie,  lequel  rebaftit  Téglife  de  faint  Germain, 
que  par  trois  foys  les  Normands  infidelles  auoyent 
brullée.  Ce  bon  pafteur  mourant,  lui  fuccéda  Ingon, 
qui  tint  l'abbaye  douze  ans  iufqu'au  règne  du  bon 
roy  Robert,  &  lors  trefpaiïant,  .comme  les  moynes 

I.  Aymon,  livre  V,  ch.  xli. 
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de  ce  lieu  fufTent  diiïblus  à  merueilles,  &  fe  reiïen- 
tifTent  des  mondanitez  des  abbez  féculiers  qui  leur 
auoient  commandé  :  ce  roy  religieux,  &  bon  catho- 
lique feit  venir  à  Paris  le  bon  Guillaume,  abbé  de 
Dijon,  auquel  il  donna  l'abbaye  faint  Germain  pour 
la  réformer,  &  faire  vivre  les  moyens  fuyuant  Fin- 
ftitution  de  la  reigle,  de  laquelle  ils  auoyent  fait  pro- 
feflion  :  ce  qu'ayant  exécuté,  il  mourut  l'an  de  grâce 
1030,  &  luy  fuccéda  Adralde  par  la  volonté  du  roy, 
&  dès  lors  l'abbaye  vint  en  commande  ^,  &  y  eut  peu 
de  moynes  qui  fuiïent  efleuez  au  gouuernement  d'i- 
celle,  ainfy  meftoyent  les  roys,  qui  bon  leur  fembloit 
&  aux  defpens  du  crucifix  ils  récompenfoyent  la  no- 
bleffe  qui  leur  auoit  fait  fer  vice. 

58.  A  Adralde  qui  mourut  en  1061,  fuccéda  Hu- 
bert, qui  ne  vefquit  que  cinq  abbé,  &  laiiïa,  ou  plu- 
ftoft  réfigna  le  bénéfice  à  Robert  troifiefme  du  nom, 
&  trente  quatriefme  en  nombre  lequel  mourant  l'an 
1072  fut  fait  abbé  Pierre  natif  de  Pouille,  &  chancelier 
du  roy  Philippe  P'^de  ce  nom  :  cettuy  décéda  Pan  1082, 
&  réfigna  fon  abbaye  à  Ifembert,  qui  fut  le  trente 
fixiefme  prélat  de  cette  abbaye.  Et  cettuy  mourant 
l'an  de  noftre  falut  1103,  l'abbaye  vint  à  fon  nepueu 
appelé  Renauld,  le  fang  eftant  defia  refpefté,  &  cha- 
cun tafchant  d'enrichir  fes  parents  pluftofl  que  de 
pouruoir  au  feruicede  l'Églile. 

59.  En  l'an  1108,  ce  Renauld  fe  deffit  de  fon  bon 

I.  On  appelle  commende  ou  commande. 
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gré  de  Fabbaye,  &  la  quitta  à  un  appelle  Guillaume 
fécond  du  nom,  lequel  ayant  fait  profelïïon,  &  receu 
bénédiction  de  l'éuefque  de  Paris,  contre  les  priui- 
lèges  de  fon  abbaye,  fut  reiefté  des  moynes,  &  Re- 
nauld  remis  en  fa  première  dignitez. 

60.  Et  lequel  mourut  l'an  11 16,  &  eut  pour  fuc- 
celTeur  Hugues  troifiefme  du  nom,  auparavant  moyne 
de  Saint  Denys,  lequel  réforma  l'abbaye,  &  la  remit 
en  fon  ancienne  fplendeur,  &  liberté.  A  ce  bon  abbé 
Hugues  fuccéda  Gilon,  ou  Gilles  moyne  aulfi  de 
faint  Denys,  laquelle  abbaye  flouriffoit  lors  en 
hommes  de  grand  fçauoir,  &  bonne  vie  :  mais  il  ne 
la  tint  qu'vn  an,  &  s'en  demie  pour  fe  fentir  trop 
foible  à  fuporter  vne  charge  fi  grande  (rare  exemple 
de  modeftie)  &  luy  fut  donné  pour  Hugues  4.  du  nom, 
&  41.  en  nombre,  qui  auparauant  eftoit  prieur  de 
Crefpy  en  Valoys. 

61.  Cettuy  mourut  en  1154.  Et  fut  l'abbaie  un  an 
entier  fans  pafteur,  &  après  vint  a  la  régir  Geoffroy, 
qui  ne  vefquit  que  deux  ans,  &  auquel  fuccéda  Ti- 
bauld,  lequel  fut  enuoyé  par  le  roy  Loys  le  ieune  au 
deuant  du  pape  Alexandre  qui  fe  retiroit  en  France, 
comme  auons  dit  cy  delTus  parlans  de  la  dédicace  de 
l'égHfe.  Cet  abbé  s'en  retournant  à  Paris  tomba  malade 
à  Vézélay,  où  il  auoit  efté  veftu  religieux,  &  y  mou- 
rut la  veille  de  la  Magdelaine  l'an  de  noflre  Seigneur 
1162,  auquel  fut  fubftitué  Hiigues  5.  du  nom, 
&  moyne  de  Vézélay  en  Bourgoigne,  lequel  fut  vn 
des  parrins  du  roy  Philippe-Augufte,  dit  aufli  Dieu- 
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donné.  A  cet  Hugues  fuccéda  Foulques,  &  à  luy 
Robert  3.  du  nom,  &  46.  en  nombre,  duquel  ny  des 
autres  qui  fuyuent  ie  n'ay  veu  l'hifloire,  &  par  ainfi 
il  me  fuffira  de  vous  en  donner  le  dénombrement  1. 
A  Robert  fuccéda  lean,  &  à  luy  Hugues  fixiefme,  qui 
fut  fuiuy  par  Gautier,  &  iceluy  par  Eude  50.  en 
nombre  entre  les  pafteurs  de  cette  abbaye.  A  Eude 
fuccéda  Symon,  à  cettuy  Hugues  feptiefme  furnommé 
d'Iffy,  puis  Thomas  de  Mauléon  maifon  ancienne 
d'Aquitaine.  Après  Thomas  commanda  en  ce  lieu 
Gérard  de  Moret,  qui  eut  pour  fucceiïeur  l'abbé 
Raymond,  &  après  cettuy  vindrent  lean  fécond, 
&  lean  3.  puis  Pierre  fécond  furnommé  de  Courpa- 
lays,  &  après  luy,  vint  à  cette  dignité  lean  quatriefme 
du  nom,  furnommé  de  Précy,  &  le  foixantiefme  en 
nombre  fut  l'abbé  Geoffroy  des  Couftures,  puis  Nico- 
las de  Ladite,  &à  cettuy  fuccéda  Richar  de  Foratrie, 
après  lequel  tint  le  lieu  Guillaume  l'Euefque  dit  le 
Tenant,  &  troifiefme  de  ce  nom,  auquel  fut  fucceffeur 
lean  cinquiefme  furnommé  de  Bouron,  après  luy 
Herué  de  Morillon,  &  depuis  Henry  foixante  fixiefme 
en  nombre,  qui  eut  fucceffeur  Robert  de  l'Efpinaffe, 
&  le  cinquiefme  de  ce  nom  :  auquel  fuccéda  Geoffroy 
fécond  du  nom  qui  eftoit  éuefque  de  Chaalons  :  après 
la  mort  duquel  la  dignité  vint  es  mains  de  Guillaume 
quatriefme  du  nom  éuefque  de  Saint  Malo,  &  cardi- 
nal du  faint  fiège,  &  du  titre  de  fainte  Potentiane. 

I.  Aymon,  livre  V,  ch.  lvi.  B. 
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(i2.  Après  lequel  décédé  fut furrogé  Guillaume  cin- 
quiefme  dit  Briçonnet  éuefque  de  Meaux,  qui  fut  ce- 
luy  qui  abatit  F  idole  d'Ifis,  laquelle  fès  prédécefTeurs 
auoyent  par  tant  de  fiécles  laiflee  en  cette  églife^. 

63.  Par  le  décez  de  cet  éuefque,  l'abbaye  vint  es 
mains  de  François  de  Tournon,  cardinal,  un  des  pré- 
lats des  plus  accomplis,  &  fages  de  fon  temps,  vray 
patron  &  fupport  des  lettres,  &  homme  de  fçauoir, 
&  lur  lequel  un  long  temps  fe  font  repofez  les  roys 
de  France,  tant  ils  eftoyent  affeurez  de  fa  fidélité, 
&  grande  fageffe.  Le  nom  duquel,  comme  il  eft 
louable,  &  la  mémoire  agréable  aux  gens  de  bien,  ne 
mourra  iamais  en  France,  &  ne  fera  fans  bien  grande 
recommandation  par  les  terres  eitranges. 

64.  Cettuy  eflant  mort  durant  les  troubles  de  re- 
gret de  voir  les  hérétiques  librement  parler,  &brauer 
en  France,  a  eu  pour  fuccefTeur  en  cette  abbaye  le 
très  illuflre,  &  religieux  prince  Charles  de  Bourbon, 
cardinal  du  faint  fiège  foubs  le  titre  de  faint  Grifo- 
gon^,  lequel  comme  il  ell  affeftionné  à  la  religion 
catholique  ne  laiiïe  auiïi  devoir  d'imitation  qu'il  n'em- 
ployé pour  fe  monftrer  le  vray  fang,  &  lils  de  ce  grand 
roy  faint  Loys,  duquel  efl  fortie  la  famille  royale 
de  Bourbon,  de  laquelle  auiourd'huy  ce  bon  prince, 
&  fage  cardinal  ell;  l'ornement,  comme  aufïi  il  eft 
l'appuy  des  affligez,  &  le  fupport  des  eccléfiaftiques. 

1.  Voy.  Collection  des  anciennes  Descriptions  de  Paris,  t.  IV, 
p.  99' 
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65.  Ainfi  VOUS  voyez  quelle  fuite,  &  changemens 

a  eus  cette  abbaye,  veu  que  premièrement  les  moynes 

feuls  y  ont  commandé,  puis  les  féculiers,  &  princes 

mariez,  l'ont  régie  par  œconomes,  &  doïens,  nourif- 

fant  efcharfement  ^  les  moynes,  &  du  refte  du  revenu 

ils  en  entretenoyent  leurs  familles  :  après  y  font  venus 

les  commendataires,  puis  la  réformation  &  les  moynes , 

&  derechef  les  commandataires,  y  tenans  fans  mentir 

les  religieux  bien  &  deuëment  difciplinez  autant  qu'en 

Téglife  qui  foit  en  ce  royaume^. 

66.  On  pourroit  dire  plufieurs  autres  chofes  de 
cette  abbaye,  &  ce  qui  en  elle  efl  contenu,  mais  il 
vous  fufEra  que  i'ay  efpluché  ce  qui  y  eft  de  plus 
rare,  fauf  que  i'auoy  oublié  à  vous  dire  que  la  bi- 
bliothèque qui  efl  en  icelle,  monflre  affez  le  foing  des 
anciens,  veu  les  bons  livres,  qui  encore  y  font  trou- 
uez,  &  en  grand  nombre,  afin  que  les  religieux  ne 
fuirent  oififs,  &  qu'ils  s'adonnaffe  nt,  à  ce  à  quoy  ils 
font  ordonnez  à  fçauoir,  à  l'oraifon,  au  trauail,  &  à 
l'eflude  :  &  par  ainfi  cette  abbaye  defcrite,  il  faut 
pourfuyure  le  refte  des  fondations  fuyuant  l'ordre 
des  temps  au  moins  autant  qu'il  nous  fera  pofïible. 

6y.  Saint  Éloy  éuefque  de  Noion  viuoit  du  temps 
de  Dagobert,  &  fes  enfants,  &  comme  il  eftoit  homme 
du  tout  adonné  au  feruice  de  Dieu,  aulïi  fonda  il  à 
Paris  en  la  cité,  &  non  loing  de  la  riuière  vn  monaf- 
tère  de  filles  iufqu'au  nombre  de  trois  cens  defquelles 

I.  Piteusement. 


ipS  BELLEFOREST. 

f  ainte  Aure  efloit  abbefTe  :  comme  aufTi  il  feit  baftir 
Téglife  de  faine  Paul  hors  les  murs^  qui  à  préfenc 
eft  vne  belle  paroifTe  dedans  la  ville,  pour  enterrer 
les  corps  de  ces  vierges  feruantes  de  noftre  Dieu, 
&  où  furent  mis  les  offemens  de  la  fufdite  fainte  Aure. 

68.  Ces  religieufes  ont  eflé  long-temps  en  cette 
églife,  à  fçauoir  depuis  environ  l'an  fix  cens  trente 
&  cinq,  iufques  au  pontificat  de  Pafchal  fécond  de  ce 
nom,  qui  vint  au  fiège  de  Rome  Tan  mil  cent  :  car 
alors  pour  la  maluerfation  de  quelque  une  d'entre 
elles,  on  les  ofla  delà,  &  les  mit  on  à  Montmartre, 
à  Chelles,  &à  Saint  Antoine  des  Champs  :  &  la  place 
fut  donnée  à  douze  moynes  de  l'ordre  de  Saint  Benoifl 
fous  la  charge  d'vn  prieur. 

6^.  Lequel  ayant  départy  les  terres  qui  eftoyent 
fuiettes  audit  monaflère,  fut  aulll  caufe  de  la  fondation 
des  églifes  parrochiales  de  fainte  Croix  en  la  rue  de 
la  Drapperie,  qui  efloit  vn  hofpital,  de  faint  Pierre 
des  Aflis,  de  faint  Martial,  de  faint  Bon,  &  de  faint 
Paul  :  toutes  lefquelles  églifes  doiuent  quelques  ref- 
peds,  obéiffance  &  recognôilTance  à  ce  prieuré  de 
faint  Eloy  :  qui  eft  ores  chanoinerie  (ainli  qu'auons 
dit  cy  defTus)  le  tout  ainfi  changé,  ou  pluftoft  peruerty 
par  le  cardinal  du  Bellay,  lorfqu'il  eftoit  éuefque  de 

P-       9 
ans". 


1.  Primitivement  c'était  une  simple  cliapelle  des  morts,  dans 
l'enclos  où  étaient  enterrées  les  religieuses  de  Sainte-Aure;  plùa 
tard,  elle  devint  église  paroissiale. 

2.  Belleforest  doit  avoir  quelque  grief  personnel  contre  l'évC'que 
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70.  Du  temp<î  des  Mérouinges  furenc  fondées  les 
églifes  que  deffus  :  mais  régnans  les  Pépins  fut  baftie 
l'églife  faine  Marceau  lez  Paris  (ainfi  que  die  ell  cy- 
deflus)  par  Roland  feigneur  de  Blaye,  &  comte,  ou 
pluftoil:  gouverneur  du  limite  britanique,  car  ainfi  le 
nomme  Eghinard  en  la  vie  de  Charlemaigne. 

71.  Lequel  fait  baflir  l'hofpital  &  églife  Saint  Jac- 
ques en  la  rue  faint  Denys  pour  y  receuoir  les  pèle- 
rins allants  en  voïage  à  faint  lacques  en  Compoftelle. 
Or  n'eft  mon  intention  de  réciter,  &  defcrire  toutes 
les  églifes,  &  paroiffes  de  Paris,  car  ce  feroit  vne 
trop  longue  entreprife,  feulement  prétens  de  meftre 
en  auant  ce  qui  eft  de  plus  fignalé,  comme  les  abbayes, 
&  prieurez,  &  monaftères  :  entre  lefquels  faint  Ma- 
gloire  n'eft  pas  des  plus  modernes,  comme  ainfi  foit 
qu'il  eft  dès  les  derniers  princes  fortis  de  la  famille  de 
Charlemaigne. 

^2.  Car  du  temps  que  les  Normands  gaftoyent 
tout,  on  porta  de  Dol  en  Bretaigne  auant  à  Paris  les 
corps  faints  de  faint  Magloire,  faint  Sanfon,  &  autres, 
&  celuy  de  faint  Maclou  à  Léon,  lefquels  le  roy  Lo- 
thaire  fait  mettre  en  fa  chapelle  royale,  à  ce  foUicité 
par  Hue  Capet  comte  de  Paris,  &  eftoit  fa  chapelle, 
où  à  préfent  eft  l'églife  faint  Barthélémy,  qui  eftoit 
une  chanoinerie,  qui  fut  lors  érigée  en  abbaye  en 
l'an  de  grâce  975,   &  les  chanoines  furent  mis  en  la 
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chapelle  faint  Nicolas,  qui  ores  fe  nomme  faine  Mi- 
chel aflife  dans  l'enclos  du  palais.  Ces  moynes  fe  tin- 
drent  fort  long-temps,  &  iufqu'au  règne  de  Loys  le 
leune  audit  lieu  de  faint  Barthélémy,  lequel  follicité 
par  les  religieux,  qui  efloient  trop  eftroitement  logez, 
les  mit  au  lieu,  où  nous  les  auons  veuz  naguère,  à 
fçauoir  en  la  rue  faint  Denys,  qui  pour  lors  efloit 
vne  chapelle  fondée  en  l'honneur  de  faint  George, 
&  icelle  de  grande  antiquité,  auec  quelques  reliques 
du  mefme  martyr,  &  aduint  cette  tranflation  Tan  de 
noftre  falut  mille  cent  trente  huit.  Fay  leu  en  Cor- 
rozet*,&ouy  dire  à  plufieurs  vieillards  parifiens  qu'en 
ce  lieu  iadis,  où  à  préfent  efl  faint  Magloire,  fut  le 
lieu,  &  gibet,  où  l'on  pendoit  les  malfaiteurs,  à  caufe 
que  de  noftre  temps  vn  abbé  y  faifant  baftir  quelque 
corps  de  logis,  on  trouva  grande  quantité  d'offe- 
ments  encJiaifnez  de  chaifnes  de  fer,  &  des  potences 
à  gibets,  qui  monftre  alTez  que  c'eftoit  la  place  du  gi- 
bet public,  tel  que  maintenant  eft  le  lieu  de  Monfaul- 
con.  Ces  moynes  ont  efté  fuiets  à  eftre  muez  de  lieu 
à  autre,  tant  iadis,  que  de  noftre  temps,  d'autant 
qu'en  l'an  mille  cinq  cens  feptente  deux,  on  les  ofta 
de  la  rue  S.  Denys  pour  y  mettre  les  Filles  repenties, 
&  eux  furent  enuoyez  auec  leurs  ornemens,  vafes, 
&  reliques  aux  fauxbourgs  faint  lacques  en  l'églife 
noftre  Dame  des  Champs  (qui  eft  comme  auons  dit) 
l'une  des  plus  anciennes  de  Paris,  de  la  fondation  de 

I.  Corrozet,  des  Antiquités  de  Paris.  B. 
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faint    Denys,  &    où    il   fouloit   faire    fa  réfidence*. 

73.  Pauoy  oublié  vne  des  plus  anciennes  églifes 
de  Paris,  &  dédiée  à  un  bien  grand  perfonnage,  à 
fçauoir  à  faint  Germain  éuefque  d'Auxerre,  celuy 
qui  auec  faint  Loup  éuefque  de  Trcyes  en  Cham- 
paigne  paiïa  la  mer,  &  fut  (comme  récite  Bède  en 
fon  hifloire  angloife)  en  la  grande  Bretaigne  pour 
conuertir  les  infulaires  infedez  de  l'erreur  des  Pé- 
lafgiens.  Cette  églile  fut  fondée  l'an  cinq  cens  qua- 
rante deux  par  le  mefme  roy  Childebert  fils  de  CI0-' 
uis,  qui  fut  fondateur  de  l'abbaye  faint  Vincent  lez 
Paris,  &  de  cecy  font  foy  les  repréfentations  de  ce 
roy,  &  de  la  royne  Vultrogote  fon  époufe,  qui  font 
fur  le  portail  de  cette  églife  :  en  laquelle  y  a  doïenné, 
chanoines,  &  paroifTe,  de  laquelle  le  roy  ell  paroif- 
fien,  pource  que  le  chafteau  du  Louure  en  dépend, 
ainfi  que  iadis  les  roys  l'eftoyent  de  faint  Barthé- 
lémy, à  caufe  que  leur  palais  eftoit  de  cette  dépen- 
dance. 

74.  Et  bien  que  (comme  i'ay  dit)  faint  Denys  eut 
fait,  &  fondé  vne  chapelle  en  l'honneur  de  la  glo- 
rieufe  vierge  Marie  mère  de  noftre  Dieu,  au  lieu  où 
à  préfent  font  les  religieux  de  faint  Magloire. 

75.  Si  efl-ce  que  le  bon  roy  Robert  fonda,  &  l'é- 
glife,  &  le  prieuré  de  noftre  Dame  des  Champs,  lieu 
digne  de  grande  réuérence,  puis  que  c'eft  là  que  pre- 


I.   Voy.  Collection  des  anciennes  Descriptions  de  Parts,  t.  VII, 
p.  14c. 


202  BELLEFOREST. 

mièrement  kvS  chreftiens  de  Paris  commencèrent  in- 
uocquer  le  nom  du  tout  puiflant,  y  abattant  faint  De- 
nys  Pidole  de  Mercure,  qui  eftoit  le  dieu  eftimé 
tutélaire  des  Gaules. 

'j^.  Le  fufdit  roy  Robert,  comme  religieux,  &  plus 
foigneux  du  feruice  de  Dieu  que  du  maniement  des 
armes,  ayant  apris  de  fon  père  Huë  Capet,  que  l'eila- 
blifTement  d'vne  feigneurie  s'acquiert  plus  par  piété, 
&  iuflice  que  par  efFufion  de  fang,  s'adonna  aufli  aux 
œuurcs  faintes,  &  fonda  près  fon  palais  l'églife  &  par- 
roiife  de  faint  Nicolas  des  Champs. 

jj.  Et  d'autant  que  non  loing  du  lieu,  où  eftoit  le 
logis  du  roy,  il  y  auoit  eu  iadis  une  aiïemblée  de  re- 
ligieux, &  que  faint  Martin  s'y  elloit  tenu,  &  y  auoit 
fait  grans  miracles,  comme  encore  y  eftoit  la  cha- 
pelle, en  laquelle  faint  Martin  auoit  guery  vn  ladre  % 
cette  abbaye  ayant  efté  ruinée  par  la  violence  des 
guerres,  foit  des  Normands,  ou  autres  :  le  bon  Henry 
premier  du  nom,  &  fils  de  Robert,  imitateur  des  ver- 
tus de  fon  père,  reftitua  à  Dieu  la  place  qui  lui  auoit 
efté  dédiée,  &  de  fon  palais  fait  baftir  vn  temple, 
&  drefler  vne  abbaye  auec  chanoines  réguliers  de 
faint  Augiiftin,  tels  que  font  ceux  de  faint  Vicior, 
&  de  fainte  Geneuiefue,  auxquels  il  donna  rentes, 
reuenus,  terres,  &  poiTeiTions  fort  amples,  &  fuffi- 
fantes  pour  les  entretenir,  outre  ce  leur  oftroya  droit 
de  toute  iuftice  haute,  moienne,   &  baffe,    non  que 

I.  Voy.  Grégoire  de  Tours,  livre  VIII,  ch.  xxxir.  B. 
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tout  l'enclos  fut  du  palais,  ains  le  codé  vers  la  geôle, 
&  plus  proche  de  faint  Nicolas,  eftanc  une  maifon 
de  féiour  des  roys,  où  ils  ayoient  les  doléances  du 
peuple. 

78.  Ces  chanoines  n'y  furent  guère  long-temps, 
d'autant  que  Philippe  premier  du  nom,  &  fils  du  fuf- 
dit  Henry,  délirant  de  voir  cette  royale  maifon  mieux 
réformée,  la  donna  l'an  mille  feptante  neuf  à  faint 
Hugue,  abbé  de  Clugny,  pour  la  remettre  en  quelque 
eftat  plus  faint,  &  ce  bon  père  y  mit  vn  prieur,  &  les 
religieux  de  l'ordre  faine  Benoifi:  tels  qu'à  préfent  on 
y  voit,  &  en  furent  oftez  les  chanoines,  fmon  ceux 
qui  voulurent  fe  foubs-mettre  à  la  rigueur,  &  difci- 
pline  du  prieur  clauftral,  laquelle  y  régne  encor  auec 
telle  intégrité  qu'il  n'y  a  homme  qui  puifle  dire,  que 
cette  maifon  foit  autre  qu'vn  vray  afyle  de  vertu, 
&  le  repaire  de  toute  fainteté,  &  modellie.  C'eft  vn 
des  plus  beaux  lieux  de  Paris,  clos  comme  vne  ville, 
&  grand  à  l'aduenant,  iadis  ellant  hors  les  murs, 
&  ores  dedans,  mais  afTez  près  des  remparts,  qui  eft 
caufe  qu'encore  on  lui  donne  le  nom  de  faine  Martin 
des  Champs,  eftant  de  la  fondation  de  trois  roys, 
Henry  premier,  Philippe  premier,  &  Loys  fixiefme, 
ainfi  que  voyez,  es  infcriptions  qui  font  en  l'églife  du 
fufdit  prieuré. 

79.  Et  pour  n'oublier  ceux  qui  ont  vefcu  religieule- 
ment  en  cette  maifon,  &  feruy  d'exemple  aux  autres 
par  leurfainteconuerfation,  ayant  recouuert  le  nombre, 
&  nom  des  prieurs  qui  ont  régy  la  troupe  facrée  des 
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religieux  de  cette  royale  maifon,  ie  ne  veux  auffi 
faillir  à  les  mettre  parmy  la  fondation  de  cette 
églife, 

80.  Vous  auez  donc  veu  comme  le  roy  Philippe 
premier  du  nom  changeant  les  religieux  blancs*.  &  ap- 
pellant  l'ordre  de  Clugny  pour  fon  monaftère  de  faint 
Martin,  pour  rendre  à  faint  Benoift  ce  qui  luy  appar- 
tenoit,  s'adreiïa  à  faint  Hugues  abbé  de  Clugny, 
lequel  dreflant  vn  prieuré  en  ce  lieu,  y  mit  vn  faint 
homme  appelle  Vrfe,  qui  fut  le  premier  prieur, 
&  mourant  fut  enterré  contre  les  murs  de  Tégliie, 
entre  les  deux  portes  du  cloiflre,  &  du  dortoir,  car 
ce  fut  là  que  le  bon  faint  Hugue  l'enterra  luy-mefme, 
comme  voulant  le  laiffer  pour  garde  des  a£tions  des 
religieux  nourris  pour  l'aduenir  en  ce  monaftère. 
Après  le  décez  de  cettuy,  le  faint  abbé  Hugue  or- 
donna prieur  de  faint  Martin  vn  bon  religieux  nommé 
Thibauld,  lequel  gift  vis-à-vis  du  benoiftier,  auquel 
fuccéda  Matthieu  troifiefme  en  ranc  entre  les  chefs 
de  cette  maifon  royale  :  lequel  depuis,  à  caufe  de  fa 
grande  fainteté,  &  bon  œconome  en  ce  qui  eft  du  fait 
eccléfiaftique ,  fut  fait  cardinal  du  faint  fiège, 
&  éuefque  d'Alby,  &  depuis  légat  en  France,  il 
mourut,  &  fut  enterré  à  Rome. 

81.  Auquel  fuccéda  Hugue  premier  du  nom, 
&  quatriefme  en  nombre,  &  eft  celuy  qui  fait  clorre 
tout  le  circuit  de  la  maifon  de  forte  muraille,  &  de 

I.  P.  9$.  Rechercher. 
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tours,  &  petits  bouleuerts*,  telle  qu'on  la  voit  à  pré- 
fent,  afin  qu'on  ne  penfe  point  que  ce  fut  la  clofture 
du  palais  royal,  lequel  n'y  eut  onc  vne  fi  grande 
eltendue  :  on  ne  fçait  point  où  ce  bon  prieur  ell  en- 
terré. Cettuy  eut  pour  fucceiïeur  Thibauld  fécond 
du  nom,  &  cinquiefme  en  nombre,  lequel  fut  depuis 
elleu  éuefque  de  Paris,  foixante  huit  en  nombre, 
&  qui  feoit  en  ce  fiège  auant  Pierre  Lombard  dit  le 
maiftre  des  Sentences  :  ce  prieur  fut  enterré,  &  giil 
deuant  le  grand  autel  de  cette  églife.  A  Thibauld 
fuccéda  Robert,  qui  gift  en  la  chapelle  de  noftre 
Dame  ditte  de  la  CaroUe.  Après  lequel  tint  le  prieuré 
lean  feptiefme  en  nombre  qui  repofe  en  la  mefme 
chapelle  :  &  après  luy  fucceda  Bauldouin,  le  corps 
duquel  eft  enterré  au  chapitre.  Et  cettuy  mourant 
commanda  fur  les  religieux  de  cette  maifon  Guillaume, 
lequel  fut  depuis  eileu  abbé  de  Clugny,  &  chef  de 
l'ordre  :  &  efl  enterré  en  cette  églife  vis-à-vis  du 
grand  autel.  Hugues  fécond  du  nom  fut  fon  fucceiïeur, 
qui  efl  mis  dedans  le  cœur  en  fépulture  :  &  à  cettuy 
fuccéda  lean  deuxiefme,  gifant  au  dedans  le  cœur  : 
puis  vint  Pierre  douziefme  en  nombre  qui  gift  dedans 
le  chapitre.  Après  lequel  régit  ce  monaflère  Eude, 
lequel  mourut  à  Clugny,  &  y  eft  enterré,  &  fut  fub- 
flitué  en  fa  place  Guillaume  premier  du  nom,  qui 
repofe  en  l'églife  de  ce  monaftère  de  faint  Martin  à 
Paris  :  &  luy  fuccéda  le  quinziefme  prieur  nommé 

I.  Vers  1160. 


2o5  BELLEFOREST. 

Yues,  qui  depuis  fut  abbé  de  Clugny,  &  repofe  en 
fon  abbaye.  'A  Yues  fuccéda  Euerard,  qui  gift  au 
chapitre  :  &  après  luy  lean  troifiefme  du  nom,  dit 
Pinacée,  &  qui  fut  abbé  de  Clugny  :  &  eft  enterré 
en  la  chapelle  de  faint  Martin  :  &  après  luy  vint  à  la 
dignité  de  prieur,  Eude  fécond  qui  gift  au  mefme 
lieu;  &  eut  pour  fuccefTeur  Pierre  de  Montagu  car- 
dinal, &  éuefque  de  Laon,  le  corps  duquel  eft  en- 
terré au  milieu  du  cœur,  deuant  l'image  de  Moïfe, 
où  l'on  chante  l'épiftre  à  la  mefTe,  &  fut  le  dix- 
neuuiefme  prieur  en  nombre.  Après  luy  fut  elleu 
Bertrand  qui  depuis  fut  éuefque  de  Lauaur,  &  ainfi 
voyez  vous  quels,  &  combien  excellens  eftoyent  ces 
prieurs,  puifqu'on  les  choififfbit  pour  en  faire  des 
cardinaux,  archeuefques,  &  éuefques  en  diuers  en- 
droits de  la  France.  A  cet  éuefque  fuccéda  au  prieuré 
Baudouin,  qui  mourut  en  faifant  la  vifite  du  mo- 
naftére  de  Long-champ  :  &  à  cettuy  fut  fucceffeur 
Gautier,  qui  depuis  pour  fes  vertus  vint  à  eftre  efleu 
abbé  de  Clugny  :  «Se  eft  enterré  en  la  facriftie  plus 
grande  du  prieuré  de  faint  Martin.  Après  ce  Gautier 
tint  le  gouuernement  de  cette  maifon  lean  quatriefme 
du  nom,  &  Auuergnas  de  nation,  qui  repofe  à  l'ob-. 
ieft^  de  l'autel  des  offrandes  :  qui  eut  pour  fuccefTeur 
Hugues  troifiefme  enterré  au  mefme  lieue  que  fon 
prédécefTeur.  Le  vingt-cinquiefme  prieur  fut  Foulques 
de  Blandes,  qui  gift  du  cofté  feptentrional  du  grand 

I.  Object,  c'est-à-dire  à  côté. 
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autel,  à  cectuy  fut  fubflitué  laques  Séguin  vingt 
fixiefme  prieur  qui  a  dedans  le  cœur  fa  fépulture  : 
fuiuy  au  prieuré  par  lean  cinquiefme  furnommé  de 
Mont  Lambert,  qui  fut  depuis  éuefque  de  Poitiers, 
où  aulïi  fon  corps  repofe  en  noftre  Seigneur.  Guil- 
laume troifiefme  furnommé  d'Etouteuille  cardinal 
&  archeuefque  de  Roiien  fut  le  vingt  huitiefme  prieur 
de  faint  Martin  des  champs  :  &  par  cettuy  PVniuer- 
fité  de  Paris  fut  réformée,  ainfi  que  pouuez  retirer 
des  bulles  de  la  réformation  qui  font  au  thréfor  des 
facultez,  en  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  quatre  cens 
feptante  trois.  Auquel  fuccéda  André  d'Efpinay  car- 
dinal, &  archeuefque  de  Lyon,  mille  quatre  cens 
nouante  huit,  le  corps  duquel  gift  aux  Céleftins  de 
Paris.  Et  d'autant  que  l'abfence  de  ces  grands  pré- 
lats caufoit  quelque  vie  trop  licentieufe  es  religieux 
de  faint  Martin,  fut  fait  prieur  Philippe  Bourgoin  en 
l'an  mille  cinq  cens,  lequel  eftoit  auparauant  grand 
prieur  de  Clugny,  &  qui  réforma  les  abus,  &  re- 
prouua  l'infolence,  &de(bauche  d'aucun  des  religieux, 
il  gift  au  chapitre.  Et  eut  pour  fucceïïeur  Eftienne 
Gentils  en  l'an  mille  cinq  cens  huit,  lequel  mourut  le 
ftxiefme  de  nouembre  mille  cinq  cens  trente  fix,  fon 
corps  eftant  pofé  au  milieu  du  cœur.  A  cettuy  fuc- 
céda Germain  Nicolas  trente  deuxiefme  en  nombre, 
lequel  a  vefcu  bel  aage,  &  eft  mort  plein  de  vertuz, 
&  chargé  dans  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  cinq 
cens  foixante  trois,  &  le  premier  iour  d'aouft  :  &  eft 
enterré   en  vn  fien  prieuré  de  faint   Nicolas  prés  de 
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Senlis  deuant  le  grand  autel.  SuccefTeur  de  ce  véné- 
rable vieillard  a  efté  &  eft  encor,  &  puifTe  eftre 
longuement  très  réuérend  père  en  Dieu  Antoine 
Vialar  panfien,  par  la  réfignation  du  deffunct  Nico- 
las :  &  depuis  a  efté  appelle  àl'archeueché  de  Bourges, 
l'an  mille  cinq  cens  feptante  &  deux  par  noftre  faint 
père  le  pape  Grégoire  treiziefme  de  ce  nom,  lequel 
informé  des  mœurs,  intégrité,  modeftie,  &  bonnes 
lettres  de  ce  pafteur  religieux,  luy  a  commis  vne 
charge  plus  grande,  &  luy  a  donné  l'vne  des  prima- 
ties  de  l'Aquitaine.  Ainfi  vous  voyez  que  la  maifon  de 
faint  Martin  feule  de  trente  trois  prieurs  vous  a  lar- 
gefle  de  huit  grands  prélats  tant  cardinaux,  qu'arche- 
uefques,  &  éuefques,  &  quelque  nombre  d'abbez 
de  Clugny,  afin  qu'on  voye  que  la  maifon  a  de  tout 
temps  porté  marque  de  fainteté,  &  les  chefs  d'icelle 
titre  de  fçauoir  &  pureté  de  vie.  Le  commencement 
du  règne  des  Capets,  vrays  Gauloys,  a  efté  comme 
dit  eft,  tout  plein  de  déuotion,  &  fréquant  en  fon- 
dations d'églifes,  &  monaftères,  afin  que  ce  que  les 
Normans  auoyent  ruiné,  &  les  guerres  ciuilesdémoly, 
fut  remis  fus  par  la  debonnaireté  des  princes  de  ce 
fang  illuftre. 

82.  Donc  Loys  le  Gros  eftant  affligé  par  les  con- 
fpirations,  &  traitreufes  menées  de  quelques  feigneurs 
françoys,  il  les  combatit,  &  emporta  la  vidoire  en 
fouuenance  de  quoy,  &  pour  remercier  Dieu,  il  fonda 
l'abbaye  faint  Victor  lez  Paris,  en  laquelle  il  mit  des 
religieux  chanoines  viuants  félon,  &  fuiuants  l'ordre 
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de  faint  Auguftin,  ainfi  que  fait  foy  l'épitaphe  du 
roy  fufdit  efcrit  au  cloiftre  de  la  ditte  abbaye,  du- 
quel telle  eft  la  fubftance. 

Illujhis  genitor  L,udovici  rex  Ludovicus^ 
Vir  démens  j  Chrijli  feruorum  femper  ami  eus ^ 
Injlituit,  fecit,  pajlorem  Canonicorum 
In  cella  veteri  transflumen  Parifiorum 
Hanc  vir  magnanimis  almi  Viéloris  amore, 
AurOy  reliquys  ornauit^  rebus_,  honore. 
Sanéîe  Dionyjiy  qui  feruas  corpus  humatum^ 
Martyr  y  &  Ântifles  Ludovici  folue  reatum, 
Chrifti  centenoj  cum  mille  decem,  &  tribus  anno^ 
Templum  hoc  Viéloris  jîruxit  regalis  honoris, 

83.  Or  fous  quelle  forme,  &  conditions,  ce  bon 
roy  fonda  cette  religieufe  chanoinerie,  ou  régulière 
troupe  de  religieux,  on  ne  le  fçauroit  mieux  entendre 
que  par  les  propres  mots  de  celle  fondation,  le  roy 
parlant  luy  mefme,  les  paroles  duquel  ie  vous  mettray, 
ainfi  que  ie  les  ay  tirées  des  prieur,  &  bibliothécaire 
de  cette  royale  maifon,  qui  de  leur  grâce  m'en  ont 
fait  part,  &  aufquels  vous  en  ferez  auec  moy  rede- 
uables  :  or  chante  la  fondation  en  cette  forte. 

Ego  Ludouicus  Dei  gratia  Francorum  rex  :  ante- 
cejforum  nofîrorum  exemplis  informatur^  &  accufanté 
confcientiây  diem  extremi  examinis  antè  oculens  redu- 
censj    oh    remedium    animœ  noflrœ^  pro  Jalute   etiam 
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patris  nojhi  Philippin  &  antecejforum  noftrorum^  in 
ecclefia  heati  Viéîoris^  quœ  iuxtœ  Pariftorum  civitatem 
fît  a  ejî.  confultu  quidem  Archiepifcoporum^  &  Epifco- 
porum,  &  optimatum  regni  nojhi ^  Canonicos  regulariter 
viuentes  ordinari  volui ^  qui  videlicet  tam  pro  nobis^ 
quam  pro  falute  regni  nofiri  Dei  mifericordiam  implo- 
rarent.  &  memoriam  nojiriy  noftrorum  que  antecejforum 
in  fuis  orationibus  haberent.  Et  ne  cura  temporalis 
ne  cejjitudinis  fratrum  fpiritale  propofitum  ad  exte- 
riorum  follicitudinem^  inclinaret^  prœfatam  eandem 
ecclefiam  nojirœ  largitatis  bénéficia  dotaui^  &  ditaui. 
Conuenientibus  ergo  in  unum  Cathalauni  Archiepifco- 
pisj  Epifcopisy  Comitibus,  &  cœteris  regni  nojlri 
optimatibus ,  communi  ajfenfi  diffiuijjimus ,  quatenàs 
prœdiéli  Canonici  de  grege  fuo  :  vel  de  alia  ecclefia 
quem  vellent.  fibi  abbatem  eligerent  :  ita  tamen  quod 
in  illa  abbatis  eleélione  nec  régis  ajfenfum  quœrerentj 
nec  régis  autoritatem  expeéîarentj  nulliufque  perfonœ 
voluntate  vel  laudem  attenderent^  fed  quem  dominus 
eis  concederetj  inconfulto  (ut  diximus)  rege^  vel  qua- 
libet  alia  perfona  canonicœ  eligerent^  &  Pariftenfi 
Epifcopo  inrefragibiliter  confecrandum  off errent.  Aéîum 
Cathalauni.  in  palatis  publico  anno  incarnationis  do- 
miniez M.   C.  XIII ^  anno  vero  regni  nojlri  quinto, 

84.  Telle  eit  la  teneur  de  la  fondation,  ainfi  que 
le  roy  fufdit  la  feit,  laquelle  pour  ceux  qui  n'en- 
tendent pas  le  latin,  ie  fuis  content  de  mettre  en 
noftre  langue,  &  en  font  telles  les  paroles. 
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le  LoySy  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François^ 
injlruit  par  V exemple  de  mes  ancejîreSy  &  accufé  de 
ma  confciencey  mettant  devant  mes  yeux  le  jour  du 
dernier  jugement  ;  voulons.  &  avons  défiré  par  le  con- 
Jeily  &  confentement  des  Ârchevefques^  Evefques^ 
&  feigneurs  de  nojlre  royaume^  que  lEglife  dédiée  au 
nom  de  Jaint  Viélor^  ajjije  près  la  cité  de  Paris^  fait 
ordonnée  par  des  Chanoines  réguliers  vivants  félon  leur 
reigle,  afin  qu'ils  prient  Dieu  tant  pour  nous  que  pour 
le  falut  de  no  (ire  Royaume  ^  &  qu'ils  facent  mémoire 
en  leurs  prières^  &  oraifons  tant  de  nous,  que  de  noi 
ancejires. 

Et  afin  que  le  joing  temporel  de  la  nécejjîté  des 
frères j  ne  les  deflourne  pour  les  tirer  au  foucy  des 
chofes  extérieures^  &  terriennes^  i'ay  doté^  &  enrichy 
la  fufdite  Eglife  avec  la  faveur ^  &  magnificence  de 
noftre  Royale  libéralité.  Donc  les  Archevefques  ^ 
Evefques j  Comtes ^  &  autres  Seigneurs  de  nojlre 
Royaume  à  Chaalons  affemblei^  par  le  commun  accord^ 
&  confentement  de  tous  avons  efiabli,  &  ordonné^  que 
les  fuf dits  Chanoines  efliront  un  abbé  tel  que  bon  leur 
femblera  foit  de  leur  troupeau  ou  de  quelque  autre 
Eglife  que  ce  foit^  mais  V efliront  avec  telle  condition ^ 
qu'ils  ne  feront  obligei  de  demander  le  confentement 
du  Royj  ny  attendre  V  autorité  du  Roy  y  ny  la  volonté^ 
ou  louange,  &  adveu  de  quelque  autre  perfonne^  ains 
en  choifiront  celuy  qu'il  plaira  à  Dieu  leur  donner ^ 
&  Vefliront  canoniquement ,  fans  demander  congé 
(comme  avons  dit)  au  Roy^  ny  à  perfonne  quelconque^ 
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&  V offriront  fans  nul  contredit  à  PEvefque  de  Paris 
pour  le  faire  confacrer. 

Fait  à  Chaalons  au  palais  public,  Van  de  l'incar- 
nation de  nojîre  Seigneur  iiij.  &  de  nojîre  règne  le 
cinquiefme. 

Par  ces  lettres  vous  voyez  de  grandes  chofes,  &  la 
modeftie  des  roys  anciens  en  ce  qui  eft  de  l'autorité 
royale,  ne  voulans  faire  aucun  eflabliiïement  fans  la 
volonté,  &  confentement  du  clergé,  &  nobleffe, 
&  officiers  de  la  iuflice  ;  &  le  refpeâ:  qu'ils  portoyent 
à  l'églife,  puis  que  franchement  cettuy  fe  démet  de 
la  nomination  de  l'abbé  de  S.  Vidor  :  &  bien  que 
ce  foit  de  fa  fondation,  fi  eft-ce  que  purement,  &  fim- 
plement  il  s'en  rapporte  à  Téledion  des  chanoines, 
ne  voulant  qu'autre  quelconque  s'en  entremette  :  &  y 
eft  à  confidérer  leur  bonne  confcience,  puis  que  cano- 
niquement  cettuy  veut  que  l'abbé  foit  efleu,  &  or- 
donne que  l'éuefque  diocéfain  aye  l'autorité  de  le 
facrer  afin  de  ne  rompre  aucun  ordre  eccléfiaftique, 
&  violer  la  difcipline  auec  tant  de  priuiléges,  puis 
qu'il  eft  ainfi  que  les  moindres  dignicez  ont  efté 
eftablies,  pour  obéir  aux  fupér leurs. 

85.  Cette  maifon  a  efté  rebaftie  prefque  toute  de 
nouueau  du  temps  du  grand  roy  Françoys  premier 
de  ce  nom,  &  en  laquelle  on  peut  voir  vne  magnifi- 
cence affés  grande  pour  le  fait  de  Tarchitedure,  la- 
quelle n'eft  rien  au  pris  des  hommes  excellents  qui  de 
tout  temps   ont  vefcu  en  cette  fainte  famille.  Entre 
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lefquelsfont  les  deux  Hugues  de  S.  Yidor,  &  Richard 
de  faint  Viftor  rares  en  fçauoir,  &  admirables  en 
fainteté  de  vie,  tous  deux  enterrez  au  cloiftre  de  cette 
abbaye,  ainfi  que  en  font  îoy  leurs  épitaphes  : 
&  bien  que  ne  fuiïent  Gaulois  de  nation,  fi  eil-ce  que 
cette  fainte  maifon  les  a  naturalifez  à  la  France, 
&  faits  héritiers  perpétuels  de  cette  abbaye.  le  ne 
veux  m'arrefter  à  vous  fpécifier  tous  les  épitaphes, 
puis  que  ie  n'ay  ufé  de  pareille  diligence  es  autres 
églifes,  toutesfois  vous  propoferay  celuy  de  maiflre 
Adam  de  S.  Vidior;  pource  qu'il  me  femble  digne 
d'eflre  leu,  &  marqué  en  noz  cœurs,  &  efcriten  lettres 
d'or,  tant  il  eft  fentencieux,  &  digne  d'un  homme 
chreftien,  lequel  parle  en  cette  forte  ^ 

Hœres  peccatij.  natura  filius  irœ, 

Exilioque  reuSj  nafcitur  omnis  homo. 
Unde  fuperbit  homo  ?  cujus  conceptio  culpa, 

Nafci  pœna^  labor  vit  a  y  necejfe  mor  i, 
Vana  falus  hominisy  vanus  décor ^  omnia  vana. 

Inter  vana  y  nihil  vanius  ejî  homine. 
Dum  magis  alludit  prœfentis  gloria  vitŒj 

Prœterity  imo  fugit,non  fugity  imo  périt. 
Pojl  hominem  vernis ^  pojî  vermemfit  ci'nisy  heu.  heu  ! 

Sic  redit  ad  cinerem,  gloria  nojlra  ftmul , 
Hic  ego  qui  iaceo  mifer.  &  miferabilis  Adam. 

Unam  pro  fummo  munere  pofco  precem. 

:.  L'épitaphe  d'Adam  de  Saint-Victor. 
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Peccaui.  fateor^  veniam  peto^  parce  fat enti  : 

Parce  Pater  ;  fratres^  parcite  ;  parce  Deus. 

86.  De  cette  compaignie  heureufe  a  efté  chef  de 
noftre  tempvS,  &  en  l'églife  d'icelle  efl  enterré  feu 
de  bonne  mémoire  monfieur  maiftre  Pierre  Lifet  pre- 
mier préfident  en  la  court  de  Parlement  à  Paris, 
homme  digne  de  plus  grande  charge,  fi  les  honneurs 
de  ce  monde  pouuoyent  attirer  l'âme  à  la  gloire  celefte. 
Comme  encor  y  eft  mis  en  terre  ce  vénérable  père 
frère  Nicolas  Garnier,  qui  entre  toutes  fes  œuures 
pleines  de  grande  érudition,  a  compofé  ce  liure  tant 
proffitable  du  Bouclier  de  la  foy^^  pour  en  couurir, 
&  targuer 2  les  religieux,  defquels  il  eftoit  prieur, 
&  tuteur,  &  armer  les  fimples  d'entre  les  catholiques 
pour  fe  deffendre  des  rufes  de  fatan,  &  des  aguets 

des  hérétiques,  &  voilà  quant  aux  modernes. 

87.  Mais  des  anciens  y  font  enterrez,  Reginald 
éuefque  de  Paris,  cinquante-huit  en  nombre,  l'épi- 
taphe  duquel  eft  de  telle  fubftance. 

Difcite  mortales  fortis  memoranda  fuprema  , 

Fata  quibus  mors  ejl  inditce,  vita  brevis. 

Nubile  pontificum  decus^  hac  Reginaldus  in  vina 
Occubat^  exili  contumulatus  huma. 

Parijiœ  quondam  prœful  celeberrimus  urbis 


1.  Le  Bouclier  de  la  foy. 

2.  Couvrir,  de  large,  petit  bouclier. 
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Fatali  ad  fuperos  forte  vocatus  obi  t. 
Quifquis  adesyfic  te  fragilem  memorare  viator^ 
Mors  e(î  certa^  breuis  gloria^  vita  nihil. 

Cefluy  mourut  l'an  1258,  &  non  loing  de  luy  gilt 
vn  autre  éuefque  de  Paris  duquel  voicy  encor  l'épi- 
taphe  : 

Conditus  hic  recubat  fatali  forte  Guilhelmus 

Parifij  pajîor  qui  gregis  aptus  erat^ 
Repperit  illujîrem  cœlejiis  munere  famam^ 

Quam  nequit  in  tanto  mors  abolere  viro. 

Bien  qu'il  y  eut  fix  éuefques  à  Paris  qui  ont  eu  a 
nom  Guillaume  *  fi  penfe-ie  que  ceftuy  foit  le  pre- 
mier du  nom,  &  le  63.  en  nombre,  à  caufe  que  de 
fon  temps  l'églife  noftre  Dame  n'eftoit  point  encor 
baflie,  quoy  que  le  liège  épifcopal  portail:  titre  de 
noftre  Dame  :  là  où  du  temps  des  autres  ce  grand 
temple  eftoitdefià bien  auancé,  non  que  en  cela  ie  vueille 
aftraindrc  le  iugement,  ny  foy  des  autres  :  piiifque 
l'épitaphe  ne  dit  point  quel  en  nombre  eftoit  ceft 
éuefque. 

88.  Outre  les  fufdits  eft  le  tombeau  de  ce  Pierre 
Comeftor,  ou  le  mangeur,  tant  recogneu  pour  fes 
efcrits  dignes  de  louange,  à  qui  prendra  efgard  au 
temps  auquel  viuoit  cet  excellent  homme,  &  duquel 
TEpitaphe  eft  efcrit  en  cet^  manière  : 

I.  Guillaume  I"  de  Montfort  (1095-1102). 
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Petrus  eram.  queni  terra  tegit^  diéîufque  comeflor^ 
Nunc  comedor^  viuus  docui^  nec  cejfo  docere 
MortuuSy  ut  dicat  qui  me  videt  incineratum^ 
Quod  fumus.  ijle  fuit^  erimus  quandoque  quod  hic  efl. 

Quoy  que  ces  vers  foyent  rudes,  fi  eft-ce  que  il  y 
a  vne  grande  philo fophie,  nous  aduertifTant  de  la 
condition  humaine,  qui  n'a  rien  d'affeuré  que  la  mort , 
ny  tant  incertain  que  l'heure  qu'il  luy  faut  partir  de 
ce  monde.  Or  quoy  que  i'eufTe  prefque  délibéré  de 
ne  point  mettre  les  épitaphes  des  autres,  fi  eft-ce 
que  ie  me  fuis  rauifé,  &  me  femble  que  ie  feroy  tort 
à  mon  œuure  de  les  taire,  encore  que  Gilles  Corrozet 
les  ait  inferez  en  fes  Ântiquitei  de  Paris.  Donc  l'épi- 
taphe  de  maiftre  Hugues  de  S.  Viâ:or  eft  de  telle 
forte  ; 

Conditus  hic  tumulo  doélor  celeherrimus  Hugo. 

Quem  hreui's  eximium  continet  urna  virum. 
Dogmate  prœcipuuSj,  nullique  fecundus  amore^ 

Claruuit  ingenioj  moribus^  ore.jiilo. 

Mais  celuy  de  maiftre  Richard,  enterré  au  cloiftre, 
eft  de  telle  fubftance  : 

MoribuSy  l'ngenioj  doéîrina  charus^  &  arte 

Puluereo  hic  tegeris^  doéle  Richarde,  fitu 

Quem  tellus  genuit  fœlici  Scotica  partu^ 
Te  fouet  m  gremio  Gallica  terra  fuo. 
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Nil  tihi  parca  ferox  nocuit^  quce  Jlamina  paruo 
Tempore  traéîa  graui  rupi't  acerba  manu. 

Plurima  namque  tui  fuperant  monument  a  laboris, 
Quœ  tibi  perpetuum  funt  paritura  decus. 

Segnior  ut  lento  fceleratus  mors  petit  ades^ 

Sic  propero  mimis  it  fub  pia  teéîa  gradis. 

Encore  n'oublieray-ie  point  Guillaume  de  Ganac  ^ 
éuefque  de  Paris  cinquiefme  de  ce  nom,  &  odante 
quatre  en  nombre ,  Limofm  de  nation ,  &  depuis 
patriarche  d'Alexandrie,  car  ainfi  le  porte  fon  épi- 
taphe  qui  eft  tel  : 

Hic  Jî tus  ef}  dominus  G.  de  Ganac  Patriarcha 
AlexandrinuSy  iuris  dum  viueret  archa, 
Mores  ornator  ad  culmen  nobilitatis^ 
Adiungens  gratos  aéîus  habuit  pietatis. 
Plebisy  &  ecclejia  prœlatus  Parifienfis. 
Cultos  iujîiticPy  peruerforum  fuit  enfiSj 
Hune  fibi  non  folum  fed  cum  qui  pojl  ibifedit. 
Diéîus  FulcOj  dédit  Lemo vice nfe  folum. 
0  quam  follicite^  quam  fandèj  quamque  périt e 
lus  (luduit  cleri  libertatefque  tueri . 
Multos  promouit y  quos  finale  viuere  nouit^ 
Clam  refouens  inopes  diflribuebat  opes. 
Corde  Deum  f  tiens  tranfuit  ad  atria  lucis . 
Sanélœ  luce  Crucis  in  Maio  moriens^ 

1.  Chanac. 
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Anno  milleno  trecenteno  quadrageno 
Oéîoque  centenos  annos  peragens  quafi  plenos. 
Pro  dileéîorls  anima  tui  dulciter  ora 
Sanéïi  Vidoris  conuentus  qualibet  hora, 

Prens,  lyfeur,  pacience  lyfant  ces  vers  fi  grolïiers, 
&  pardonne  le  temps,  qui  ne  fe  reiïencoic  de  la  fluidité 
de  ce  fiècle  en  paroles,  non  plus  que  nous  de  l'intégrité 
de  vie  des  anciens.  Au  refte  i'euffe  mis  icy  le  nom 
des  abbez  de  S.  Viftor  :  mais  ne  les  ay  peu  retirer, 
pour  eftre  confufément  efcrits  ça  ec  là,  au  martyrologe 
de  l'abbaye,  mais  quelque  autrefois  i'ef  père  en  Dieu 
de  fatisfaire  à  mon  deuoir,  &  à  ton  défir ,  ô  lyfeur,  qui 
attens  l'œuure  de  moy  en  fon  accomplifTement.  Ce 
qui  eft  de  plus  rare  encor  en  cette  abbaye  eft  celle 
infigne  bibliothèque  tant  louée  &  recommandée  par 
les  nations  eftranges  &  digne  fans  mentir  de  laquelle 
on  face  compte,  comme  aulïi  du  foing  que  les  reli- 
gieux ont  de  la  conferuer  en  fon  entier. 

89.  Et  voila  quant  à  faint  Viftor,  &  à  fa  fondation  : 
du  temps  mefme  que  ce  lieu  fut  inllitué,  la  royne 
Alix  efpoufe  de  Loys  le  Gros  fonda  Féglife,  &  mo- 
naflère  des  dames  de  Montmartre,  ainfi  qu'il  appert 
par  les  lettres  de  leur  eftablifl^ement,  &  eft  cette 
royne  enterrée  au  fufdit  monaftère  :  &  ces  filles  dé- 
diées à  Dieu,  lors  que  le  pape  Eugène  vint  en  France 
du  temps  du  fufdit  roy  Louy&  le  Gros  :  fuplièrent  fa 
fainteté  de  confacrer,  &  dédier  le  grand  autel  de 
la  chapelle  aux  martyrs  au  mont  de  Mercure,  où  ils 
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furent  martyrifez  :  ce  que  le  pape  leur  accorda, 
comme  le  pouuez  voir  en  la  bulle,  que  i'ai  leiie  en 
ladicte  chapelle,  datée  &  donnée  à  Meaux  l'an  1145. 
Ainfi  de  temps  en  temps  Paris  fe  multipliant  les 
églifes,  &  oratoires  y  furent  aulîi  fondées  en  plus 
grand  nombre,  car  le  conte  Guillaume  duc  de  Guienne, 
&  comte  de  Poitou  s'eftant  rendu  hermite  inflitua 
Tordre  des  Guillemins  fuyuant  l'ordre  de  faint  Au- 
guftin,  &  après  fa  mort  le  conuent  des  Blancs  man- 
teaux de  Paris  fut  des  premiers  qui  receut  ceftc  nou- 
uelle  femence  de  religieux  en  Pan  de  noftre  falut  1 160. 
Ainfi  que  difcourt  Bouchet*  en  fes  annales  d'Aqui- 
taine. 

90.  Or  y  auoit-il  différence  des  Blancs  manteaux 
(qui  eltoyent  mendians)  aux  hermites  du  bon  duc 
Guillaume,  lefquels  fe  tenoyent  k  Monrouge  i'ufqu'au 
temps  de  Philippe  le  Bel,  qui  les  introduit  à  Paris, 
&  leur  donna  la  maifon  des  Blancs  manteaux,  que  le 
roy  faint  Louys  avait  fondée,  &  ainfi  les  Guillemins 
prenant  le  logis  des  Blancs  manteaux,  en  ont  aufli  re- 
tenu, &  retiennent  le  titre. 

91 .  Or  iaçoit  ^  que  mon  intention  ne  fut  de  difcourir 
icy  que  des  églifes  principales  de  cefte  grande  cité, 
&  ville  de  Paris,  fi  eft-ce  que  la  grandeur,  &merueille 
des  occurences,  me  fera  rompre  mon  premier  defîein, 
&  caufera  que  ie  m'arrefteray  fur  des  églifes  qui  font, 


1.  Du  Bouchet. 

2.  Quoique. 
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&  petites,  &  de  peu  de  reuenu  telle  qu'eft  celle  qui 
eft  renommée  fainte  Geneuiefue  des  Ardants.  L'oc- 
cafion  du  balHment,  &  fondation  de  laquelle  fut  de 
celle  manière. 

^2.  En  l'an  1230  (quieftoit  le  quatriefme  du  règne 
du  bon  roy  faint  Louys,  aiïin  que  ie  marque  la  faute 
de  ceux  qui  dient  que  cecy  aduint  du  temps  du  père 
de  ce  faint  roy,  &  s'ils  veulent  qu'il  foit  ainfi,  il  faut 
auffi  que  nous  monftrent  vne  date  plus  ancienne)  ad- 
uint vne  eilrange  maladie  à  Paris,  &  villes  &  vil- 
lages es  enuirons,  que  ceux  du  pais  nommoyent  feu 
facré,  à  caufe  de  la  violence  intérieure  du  mal,  qui 
brulloitles  entrailles,  &  dedans  des  patients  par  l'excez 
d'vne  ardeur  continuelle,  fans  qu'il  fut  en  la  puifTance 
des  médecins  d'y  donner  aucun  remède.  Donc  les 
hommes  ne  pouuant  rien  prouffiter  en  cecy,  on  eut  re- 
cours aux  prières  de  l'éuefque  de  Paris  lors  tenant  le 
lieu  de  pafleur  apellé  Eflienne  fécond  du  nom  &  78  en 
nombre,  obtint  de  l'abbé  &  conuent  de  Sainte-Gene- 
uiefue,  que  la  chafTe  où  repofent  les  facrées  reliques 
de  cefte  glorieufe  vierge,  fut  portée  en  procefîion  :  ce 
que  fait,  la  maladie  ceffa  au  grand  contentement  du 
peuple  parifien  qui  loua  Dieu  en  fes  faints,  &  le 
mercia  de  ce  que  il  communiquoit  ainfi  fes  grâces  aux 
hommes.  En  fouuenance  de  quoy  fut  baflie  l'églife 
dite  des  Ardents  en  l'honneur  ,de  fainte  Geneuiefue, 
comme  de  celle  par  les  prières  de  laquelle  chafcun 
s'afleure  que  celle  maladie  cefTa  en  Paris,  comme 
louuent  &  auparauant,  &  depuis  on  a  cogneu   que 
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Dieu  opère  chofes  merueilleufes  au  tombeau,  &  lieu 
facré  où  repofe  le  corps  de  cefte  fainte  dame.  Cefte 
églife  eftoit  iadis  vn  oratoire  &  chapelle,  ou  foiiloit 
fe  retirer  fainte  Geneuiefue,  fondée  en  l'honneur  de 
noftre  Dame,  &  depuis  fut  vn  prieuré,  comme  à 
préfentle  lieu  dépend  de  Fabbaïe  Sainte- Geneuiefue, 
en  fouvenance,  &  recognoiflance  dVn  fi  grand  mi- 
racle. Ce  fut  la  caufe  pourquoy  le  pape  Innocent 
quatriefme  venant  depuis  en  France  au  concile  tenu 
à  Lyon  l'an  1246,  &  aduerty  de  ce  grand  miracle, 
voulut  que  le  iour  d'iceluy  fut  folennifé  en  mémoire, 
perpétuelle  de  l'occafion  de  la  fondation  de  cefte  églife. 
93.  Entre  les  édifices  plus  rares  qui  foyent  à  Paris 
eft  le  Palais,  lequel  de  toute  ancienneté  eftoit  ou 
encor  eft  à  préfent,  bien  que  non  de  telle  eftendue,  ne 
contenant  que  ce  cartier,  qui  encor  à  préfent  fe  nomme 
la  fale  faint  Louys  vers  la  riuière  là  où  celle  ftrufture 
magnifique,  où  maintenant  fied  le  lid  de  iuftice  en 
Paris,  eft  de  fondation  plus  moderne,  laquelle  fut  faite 
du  temps  de  Philippe  le  Bel  IV  du  nom,  &  d'autant 
que  le  feigneur  de  Concy*  apellé  Engerrand  de  Ma-- 
rigny  conte  de  Longueuille  auoit  la  charge  de  conduire 
ce  baftiment,  plufieurs  (mal  à  propos)  l'en  ont  did 
avoir  efté  le  fondateur,  au  refte  c'eft  l'édifice  le  plus 
accomply,  logeable,  &  qui  porte  la  face  de  plus  longue 
durée  qu'autre  qui  foit  en  France,  bien  clos  de  haute 
muraille  de  touts  coftez,  eftant  de  grande   eftendue, 

I.  Coucv. 
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&  allant  iiifques  à  la  pointe  que  fait  la  riuière  de  l'Ifle 
de  la  Cité.  C'eft  en  ce  lieu  que  ce  font  tous  les  banquets 
iolennels  des  roys  aux  nopçages  &  entrées,  &  où  le 
roy  vient  tenir  fon  lia:  de  iuftice,  où  eft  allis  le  fou- 
uerain  parlement  de  France,  &  la  plus  part  de  la 
iuftice,  &  offices  pour  la  police  du  royaume.  C'eft  là 
où  font  haut  efleuées  les  effigies  de  tous  les  roys  def- 
quels  nous  parlerons  cy-après  eftans  fur  l'ordre  de 
la  police  obferuée  en  ce  royaume  :  car  il  nous  faut 
continuer  les  fondations  des  églifes  l'vne  des  princi- 
pales defquelles  eft  affife  dans  ce  fuperbe  palais,  l'an- 
cienne demeure  des  roys  de  France. 

94.  C'eft  de  la  Sainte  Chapelle  que  ie  parle,  qu'on 
tient  pour  vn  édifice  autant  admirable  qu'on  fçauroit 
voir,  veu  le  grand,  &  folide  corps  d'icelle,  porté 
néantmoins  par  des  colonnes  qui  femblent  incapables 
de  fournir  à  vne  charge  fi  pefante.  Ce  fut  S.  Louys  roy 
qui  la  feit  baftir,  pour  y  medre  les  faintes  &  facrées 
reliques  par  luy  défengagées  d'entre  les  mains  des 
Vénitiens  qui  les  avoient  engagé  de  Baudoin  Empe- 
reur de  Conftantinople. 

95.  Et  l'empereur  en  feit  le  tranfport  au  roy 
l'an  1247  pour  fubuenir  aux  néceffitez  de  l'empire, 
ainfi  qu'on  peut  recueillir  d'vn  tableau  qui  eft  dans  la 
fufdite  S.  Chapelle  en  laquelle  y  a  chanoines  &  doien 
dépendans  immédiatement  du  faint  fiège  apoftoli- 
que,   fans  recognoiftre  archeuefque,  ny  éuefque  qui 

■  viue  :  eftant  le  feul  roy  celuy  qui  confère  ces  béné- 
fices, comme  le  vray  fondateur,  &  patron  de  l'églife. 
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&  pource  les  officiers  d'icelle  ne  veulent  obéir  à 
réuefque,  &  allans  ces  deux  collèges  en  procelïion, 
il  faut  mettre  les  chanoines  de  l'vn  en  vn  cofté  de 
rue,  &  l'autre  en  l'autre,  affin  que  l'vn  ne  femble 
auoir  auantage  fur  l'autre. 

^6.  Et  pource  que  i'ai  fait  mention  des  faintes  re- 
liques, l'en  feray  aulïi  le  difcours,  lefquelles  font  ex- 
primées des  lettres  mentionnées  cy  defTus,  &  publiées 
par  le  fufnommé  empereur  de  Conftantinople,  Et 
premièrement  y  eft  la  trefTainte  couronne  d'efpines, 
auec  laquelle  le  chef  du  Sauueur  de  tout  le  monde  fut 
tranfpercé  par  les  luifs  en  fa  paffion  laquelle  (par  la 
grâce  de  Dieu)  i'ay  veu  porter  en  pofrellîon*  du  vi- 
uant  du  roy  Charles  neuuiefme,  pour  le  repos  de  ce 
royaume  aiïailly  par  les  hérétiques  ennemis  de  la  croix 
de  noftre  Seigneur.  Vne  grande  pièce  de  la  vraye 
croix  en  laquelle  fut  crucifié  &  attaché  noftre  Sauueur 
fouffrant  mort  pour  nous,  qui  font  deux  des  plus 
rares  &  précieux  reliquaires  qui  foyent  en  la  chref- 
tienté,  &  où  le  peuple  de  Paris  va  en  grande  déuotion 
tous  les  vendredis  adorer  la  fainfte  croix,  en  fouue- 
nance  de  celuy  qui  en  humanité  a  foufFert  mort  en 
icelle.  En  celle  fainte  Chapelle  y  a  vn  vafe,  de  dans 
lequel  on  garde  quelque  peu  du  fang  de  noftre  Sei- 
gneur, comme  aufti  l'on  y  garde  les  langes  &  drape- 
lets,  dedans  lefquels  fut  enuelopé  l'enfant  léfus  Chrift 
par  la  glorieufe  Vierge  mère  de  noftre  Dieu.  Vous  y 

I.  Procession.  '   , 
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voyez  encor  vne  autre  pièce  de  la  vraye  croix,  &  du 
fang  miraculeux  qui  diftilla,  d'vne  image  de  crucifix, 
qu'vn  infidelle  avoit  frapée  en  defpit  de  celuy  qui  a 
cftc  attaché  en  la  croix.  Et  pour  voir  la  fim- 
plicité,  &  grande  déuotion  de  noz  anceftres,  qui  ne 
laifToyent  mémoire  de  la  pailion  de  noftre  Dieu  fans 
l'honorer,  vous  y  voyez  vne  chaifne,  &  lien  de  fer, 
duquel  nollre  Seigneur  fut  lié  par  les  luifs,  car  il 
appert  qu'il  fut  lié  &  garrotté,  &  il  ell  à  préfup- 
pofer  que  les  luifs  le  haifTant  à  mort,  le  traitoyent 
aulfi  le  plus  rudement  qu'il  leur  eftoit  pollible.  En 
celle  chapelle  eft  aulîi  la  fainte  nappe,  ou  touaille  fur 
laquelle  fut  faite  la  Cène  en  la  première  inftitution  de 
l'admirable  &  diuin  facrement  de  l'autel*  &  vne  partie 
de  la  pierre  du  fépulchre  où  repofa  le  Fils  de  Dieu 
après  fa  mort,  &  d'où  il  fortit  reiïiifcitant  en  gloire  : 
&  affin  qu'il  n'y  manque  rien  des  myltères  de  la 
palîion,  le  fer  de  la  lance  auec  lequel  vn  des  gen- 
darmes perça  le  coflé  de  léfus  Chrill  ia  mort,  d'où 
fortit  fang  &  eau  en  figne  de  la  rémilïion  de  noz  pé- 
chez, eft  auili  en  cette  fainte  chapelle.  Quoy  de  plus? 
La  robe  de  pourpre  que  Pilate  luy  veftit  par  moquerie, 
fert  d'ornement  à  ce  royal  oratoire  :  &  le  rofeau  que 
les  miniftres  du  fufdit  Pilate  luy  mirent  en  main, 
Fapellant  (en  le  buffetant,  &  fe  moquant)  roy  des  luifs 
eft  en  ce  lieu,  comme  aulîi  eft  l'efponge  avec  laquelle 
on  luy  préfenta  du  vinaigre  fiellé  en  la  croix  pour 

I.   Saint  Jean,  XVIII.  B. 
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boire,  lorfqu'il  dit  i'ay  foif  :  &  y  a  encor  partie  du 
fuaire  dont  noftre  Seigneur  fut  enfeuely  au  fépul- 
chre,  &  le  linge  duquel  il  fe  ceignit  lauant  les  pieds 
aux  Apoftres.  On  monftre  aufïi  en  ce  faint  lieu  du  lait 
virginal  de  la  trefpure,  &  immaculée  Vierge  mère  de 
noftre  Dieu  :  &  vne  moyenne  croix  qu'on  appelle  du 
tryomphe  à  caufe  que  les  empereurs  de  Conftantinople 
fouloyent  iadis  la  porter  en  'guerre,  efpérans  par  ce 
moyen,  &  fous  vn  tel  gonfanon,  &  enfeigne  gaigner 
la  vidoire  fur  leurs  ennemis,  ainfi  que  iadis  feit 
Conftantin  le  Grand  lur  le  tyran  Maxence.  Eft  encor 
enrichie  la  Sainte  Chapelle  de  celle  verge  de  Moyfe  qui 
fe  conuertit  en  ferpent,  &  depuis  reuint  en  fa  première 
fubftance,  &  auec  laquelle  il  frappa  le  roch  au  défert 
&  en  feit  ruilfeler  les  eaux  pour  le  raffafiement  du 
peuple  altéré.  Après  y  eft  vne  partie  du  chef  de  faint 
Jean  Baptifte,  à  fçauoir  celle  qui  eft  au  plus  haut  lieu 
de  la  tefte,  &  les  chefs  des  faints  Blaife,  Clément, 
&  Symon  :  &  toutes  lefquelles  richeftes  font  du  rachapt 
du  bon  roy  faint  Louys,  &  auec  quoy  il  embellit  le 
lieu,  &  mit  en  Paris  des  arres  de  fa  pieté,  &  des 
moïens  pour  fe  préualoir  contre  fes  aduerfaires.  Outre 
les  fufdites  reliques,  les  plus  précieufes  de  l'vniuers, 
eft  vn  efcrin  d'argent  doré  dedans  lequel  eft  le  chef 
du  bon  roy  faint  Louys,  roy  &  patron  de  France, 
&  nommément  des  Parifiens,  qui  de  tous  temps  ont 
efté  affedionnez  fingulièrement  en  leurs  princes. 

97.  Bien  que  la  préfence  de  chofes  fi  faintes  fuffit 
pour  facrer   &  dédier  à  Dieu  ce  faint  lieu,  comme 
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iadis  la  place  où  Moyfe  veit  le  buiiïbn  ardent  i  fut 
apellé  facré  de  la  bouche  de  Dieu  mefme  :  fi  eft-ce 
qu'il  fut  dédié  le  2j  iour  d'auril  1248  par  l'éuefque 
de  Tufcule  légat  en  France  de  la  part  du  faint  fiège 
apollolique  de  Rome  :  comme  le  pouuez  lire  en  la 
haulte  chapelle  :  &  la  bafTe  fut  auiïi  dédiée  le  mefme 
iour  par  Philippe  archeuefque  de  Bourges,  &  re- 
nommée en  l'honneur  de  la  trefglorieufe  vierge  Marie. 
98.  le  pourroy  mettre  en  auant  plufieurs  autres 
églifes  de  Paris  fondées  par  le  roy  fufdit,  comme  Sainte 
Croix,  rue  de  la  Bretonnerie  qui  eftvn  prieuré  de  reli- 
gieux croifez,  que  ie  penfe  eftre  fondez  fur  le  rachapt 
des  chreftiens  pris  par  les  infidelles,  ainfi  que  font  les 
religieux  nommez  de  la  Trinité  :  comme  aulTi  ie 
pourroy  mettre  en  auant  les  Béguines  de  Sainte  Auoye, 
&  celles  qui  eftoyent  où  à  préfent  eft  le  monaflère  des 
Filles  de  TAue-Maria,  maifon  la  plus  féuère  (comme 
ie  croy)  qui  foit  en  Europe  :  mais  ie  n'ay  délibéré 
(comme  dit  eft)  efplucher  que  les  églifes  plus  renom- 
mées de  Paris  :  entre  lefquelles  eft  celle  des  Char- 
treux :  l'ordre  defquels  auoit  pris  commencement 
dès  l'an  de  grâce  1086,  par  le  moyen  d'vn  faint  homme 
apellé  Brunon,  &  pour  les  occafions  contenues  en  la 
légende  digne  d'eftre  leuë,  pour  la  merueilleufe  caufe 
qui  le  meut  à  commencer  vne  reigle,  &  façons  de 
viure  fi  auftères  que  celle  que  les  frères  de  cefte 
religion  fuyuent  :  en  laquelle  la  faintété  &  continence 

I.   Exode  m.  B. 
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eft  fi  grande,  &  telle-  la  macération  de  chair  y  or- 
donnée &  pratiquée,  que  les  hérétiques  mefmes  font 
contraints  de  confeiïer  celle  profeflion  approcher  de 
la  perfedioi)  folitaire  que  fuiuoit  faint  lean  Baptifte 
au  défert  :  &  ainfi  l'ay-ie  ouy  confelTer  à  vn  minière 
caluinien  à  Orléans,  forcé  de  la  vérité,  ainfi  que  le 
diable  apellant  Fils  de  Dieu  le  Sauueur  de  tout  le 
monde. 

99.  Les  Chartreux  donc  fe  tenoyent  premièrement 
à  Gentilly  village  près  de  Paris  lequel  a  eflé  fi  grand 
car  iadis  que  les  roys  y  ont  fait  plufieurs  affemblées 
d'eftats  &  conciles,  ainfi  que  pouuez  recueillir  d'Aymon 
moyne  en  fon  hiftoire  de  France. 

100.  Mais  n'y  eftans  pas  bien,  &  le  roy  faint  Loys 
foUicité  par  le  prieur  de  la  grand'Chartreufe  qui  eft 
près  de  Grenoble,  donna  ce  lieu,  où  à  préfent  eft  le 
monaftère  des  Chartreux,  qui  lors  fe  nommoit  Vau- 
uert,  &  fut  vn  hoftel,  &  palais  royal  iadis,  ainfi  que 
trouuons  en  quelques  liures  efcrits  à  la  main,  lequel 
lieu  eftoit  en  ruine  &  décadence,  &  où  l'on  dit  que 
repairoit  quelque  fantofme,  &  malin  efprit  que  vul- 
gairement on  nommoit  le  diable  de  Vauuert,  que  ft 
eft  vray,  ou  faux,  ie  m'en  raporte  à  ce  qui  en  eft. 

loi.  Tant  y  a  que  la  place  auoit  nom  Vauuert, 
&  que  ce  prouerbe  de  diable  de  Vauuert  a  couru  iuf- 
ques  à  noftre  temps. 

102.  AufTi  ceux  qui  tiennent  cefte  hiftoire  du  fan- 
tofme pour  vraye,  dient  que  depuis  que  frère  lofTe- 
ran,  &  fes  cinq  compaignons  vindrent  habiter  en  ce 
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lieu,  que  Tefprit  malfaifant  ceffa  aufli  d'y  fréquenter, 
fuyant  la  préfence  de  ceux  qui  ne  iont  du  gibier  du 
prince  de  ce  monde.  Du  commencement  il  n'y  eut  que 
cinq  cellules  pour  levS  cinq  fufdits  religieux,  mais  par 
progrez  de  temps,  le  nombre  multipliant  il  fallut 
aufîi  que  Tédifice  fut  fait  de  plus  grande  longueur, 
&  eftendue,  fi  bien  que  vous  voyez  maintenant  la  nef 
de  leur  églife  afTez  grande,  car  leur  première  elt  la 
chapelle  du  dortoir  des  frères  conuers. 

103.  Et  ainfi  le  grand  cloiftre  eft  de  la  libéralité 
des  roys  enfuiuants  :  &  le  petit  eft  vn  vray  lieu 
de  déuotion  :  veu  qu'il  eft  tout  enclos  de  verrières 
&  figuré  de  belles  hiftoires  faintes,  ny  ayant  rien  qui 
ne  relfente  la  fainteté  de  l'inftitution  de  ceft  ordre. 

104.  Suiuant  laquelle  il  n'y  entre  femme  quelcon- 
que, non  que  fuperftition  leur  face  vfer  de  telle 
féuérité,  ou  qu'ils  eftiment  les  femmes  efloignées  de  la 
grâce  diuine,  ainfi  que  quelques  fols  mahométifans 
ont  eftimé,  ains  pour  ce  que  tel  objet  eft  nuifible  à 
ceux  qui  font  profefllon  de  s'efloigner  des  allichemens 
de  la  chair  &  de  touts  les  plaifirs  que  l'homme  peut 
receuoir  par  les  fens  extérieurs  en  ce  monde.  le  laiffe 
la  netteté  de  leurs  cellules,  la  grande  abftinence,  leur 
long  filence,  &  la  féuère  façon  de  leur  vie,&  la  gen- 
tileffe  de  cefte  belle  folitude  :  comftie  aufti  i'obmets 
les  épitaphes  &  tombeaux  de  tant  de  grands  feigneurs, 
arche uefques ,  éuefques,  chanceliers'  &  autres,  en- 
terrez en  cefte  maifon,  feulement  vous  mettray  icy  les 
vers  qui  font  à  la  féconde  porte  de  cefte   maifon, 
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auantque  venir  à  la  féconde  court  en  laquelle  eft  l'églife, 
fur  laquelle  voyez  Feffigie'd'un  roy  de  France,  lequel 
préfente  à  l'image  de  noftre  Dame  une  troupe  de 
religieux  qui  font  à  genoulx,  &  lefquels  vers  difent 
ce  qui  s'en  fuit  : 

HanCy  rogo,  quifquis  adeSj  non  admireris  Eremum 
Nec  dicas  hœc  funt  teéîa  fuperbj  nimis. 

Regia  funt  etenim  viridis  fundamina  vallis^ 
Francorum  iecit  quœ  Ludovicus  honos, 

Rex  primum  inflituit  :  regum  rex  auxit^  &  auget 
Servabitque  fuam  tempus  in  oinne  donium. 

105.  Et  fans  mentir  ie  croy  que  Dieu  fe  préferuera,. 
&  cette  maifon  &  autres  plufieurs  en  Paris,  pour  le 
nombre  de  feruiteurs  qu'il  y  a,  lefquels  ne  s'elloignent 
que  le  moins  qu'ils  peuuent  de  fes  faints  commande- 
ments, &  par  les  prières  defquels  fon  ire  eil:  appaifée, 
laquelle  il  a  longtemps  il  eut  vomie  fur  la  cité  de 
Paris,  à  caufe  des  vices,  &  forfaits  qui  y  régnent. 
C'eft  grand  cas  que  des  aumofnes  qui  fe  font  en  la 
maifon  des  Chartreux  de  Paris,  lefquelles  font  telles, 
que  la  plufpart  des  fauxbourgs  viuent  de  la  largeiTe 
de  ces  religieux  :  &  auons  veu  le  temps  que  les  fei- 
gneurs  de  la  police  ont  deffendu  à  ces  riches  aumof- 
niers  de  cefTer  leur  charité,  à  caufe  que  les  pauures 
ayants  là  leur  vie  aflife,  ne  vouloyent  rien  faire, 
&  laifToyent  les  laboureurs  aux  champs,  aux  moiiïbns 
qui  cerchoyent  des  hommes  fans  en  trouuer  auec 
grand  falaire. 
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io6.  Il  me  femble  que  parlant  des  collèges,  i'ay 
parlé  des  maifons  des  quatre  mendians,  la  fondation 
defquels  eft  de  la  déuotion  du  roy  faint  Loys  :  en 
premier  lieu  il  feit  baftir  la  maifon  des  frères  pref- 
cheurs,  Téglife  defquels,  aulli  bien  que  celle  des 
Mathurins,  eft  baftie  fur  le  fonds  qui  eftoit,  &  appar- 
tenoit  en  propre  à  l'Vniuerfité,  laquelle  leur  donna, 
moïennant  certaines  chofes  que  ces  religieux  doiuent 
à  rVniuerfité,  ainfi  qu'on  trouue  es  documents, 
&  chartes  d'icelle.  En  cette  maifon  fut  aulîi  le  par- 
loiier  aux  bourgeois  qui  eftoit  le  lieu  du  confeil  de 
la  ville,  qui  a  depuis  efté  deftiné  en  l'hoftel  de  ville, 
comme  à  préfent  on  le  pratique.  Et  la  partie  de  ce 
conuent  qui  refpond  fur  les  murs,  &  foffez  de  la 
ville,  fut  iadis  le  chafteau  des  feigneurs  de  Haute- 
fueille,  de  la  race  defquels  eftoit  Ganelon,  ainfi  que 
i'ay  marqué  aux  annales,  &  que  i'ay  recueilly  des 
chroniques  de  frère  Guillaume  de  Nangis  religieux 
de  faint  Benoift  au  monaftcre  de  Saint  Denys. 

107.  le  ne  veux  difcourir  les  princes  du  fang  en- 
terrez en  cefte  belle  maifon,  &  entre  autres  de  l'illuftrc 
maifon  de  Bourbon,  pour  lefquels  y  a  vne  chapelle 
à  main  droite  du  grand  autel,  dedans  laquelle  font 
mis  en  fépulture  la  plufpart  des  ducs  de  Bourbon, 
&  plufieurs  dames  iftues  de  cette  noble  famille. 

108.  le  vous  ay  dit  aufîi  es  annales  de  France  que 
celuy  dauphin  de  Viennoys,  qui  donna,  ou  vendit  à 
vW  pris  le  païs  Allobroge,  &  du  Dauphiné  à  Philippe 
de  Valois,  pour  les  enfants  aifnés  de  France,  eft  en- 
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terré  dans  ce  monaftère  :  l'épitaphe  duquel  ie  fus 
voir  tout  exprez  aux  lacobins,  lequel  efl  fur  la  foffe 
&  toirbe  plate  d'iceluy,  deuant  le  grand  autel,  qui 
dit  en  telle  forte  : 

Hîc  iacet  pater^  &  dominus  amplijjlmus  HumhertuSj 
primo  Viennœ  Delphinus^  deinde  reliéîo  principatUy 
f rater  nojîri  ordinis^  prior  in  hoc  conventu  Pariftenfiy 
ac  demum  patriarcha  Alexandrinus^  &  perpetuus  eccle- 
fiœ  Rhemenfis  adminijirator.  &  prœcipuus  huius  con- 
uentus  henefaéîor.  Obijt  anno  Domini.  rj^j. 

Cecy  fignifie  ce  qui  s'enfuit  en  noftre  langue  fran- 
çoife  : 

Cy  gijî  le  Père  y  &  très  illujîre  Seigneur  Humbert^ 
iadis  Daufin  de  Viennois  :  puis  laijfant  fa  principauté 
fut  frère  de  noflre  ordre^  &  prieur  de  ce  conuent  de 
Paris  :  &  enfin  patriarche  d' Alexandrie ^  ij"  perpétuel 
adminijirateur  de  V archevefché  de  Rheins^  &  principal 
bien  faiéîeur  de  ce  noflre  conuent  :  il  mourut  Van  de 
grâce,  13^^. 

l'ay  volontiers  mis  cefl:  épitaphe  pour  faire  voir 
la  religieufe  déuotion  des  princes  de  ce  fiècle  là 
comme  du  fufdit  Guill  aume  duc  d'Aquitaine  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Guillemins,  &  c'eft  Humbert 
Daulîn, 'qui  prit  l'habit  faint  Dominique,  à  Lyon, 
puis  vint  mourir  à  Paris  :   &  depuis  Amé  conte  de 
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Sauoie  qui  fe  feit  hermite,  fut  eileu  pape  fous  le  nom 
de  Félix,  &  quitta  la  papauté  pour  obuier  aux  fchif- 
mes,  qui  lors  affligoyent  la  pauure  églife  de  Rome. 

lop.  Si  ie  vouloy  mettre  par  efcrit  les  grands  per- 
fonnages  qui  font  fortis  de  cefte  efcole,  &  monaftère 
parifien  dédié  à  fainft  Dominique,  ie  n'auroy  iamais 
fait,  &  me  faudroit  &  vn  long  temps,  &  ufer  de  long 
difcours  :  car  en  icelle  ont  elludié  ceft  incomparable 
dodeur  faint  Thomas  d'Aquin,  le  fçauoir  duquel  eft 
loué  de  telle  forte,  que  qui  n'a  gouflé  les  efcrics  de 
ce  grand  dodeur,  il  eft  aufîi  peu  verfé  en  ce  qui  eft 
des  perfedions  de  la  théologie. 

iio.  Vn  Pierre  de  la  Paluz  patriarche  eftoit  doc- 
teur de  cefte  maifon  &  tant  d'autres  &  en  fi  grand 
nombre  que  ie  ne  fçauroy  les  defchiffrer,  &  la  mé- 
moire defquels  eft  en  la  bénédiâ:ion  éternelle.  De 
noftre  temps  ont  efté  les  réuérends  dodeurs  de  la 
Croix,  Pierre  Doré,  le  bon  &  grand  prefcheur  Diuolé 
qui  mourut  à  Paris  prefchant  le  carefme  en  l'églife  de 
faint  Eftienne  du  mont  :  duquel  le  nom  eft  heureux 
pour  les  ahans  de  perfécutions  qu'il  a  endurées  pour 
le  feruice  de  Dieu,  &  deffence  de  fon  églife.  Que  les 
viuans  me  pardonnent  ft  ie  ne  les  enrolle  icy  d'autant 
que  le  nombre  des  hommes  excellents  eft  fi  grand  que 
ie  ne  fçay  par  quel  bout  commencer  pour  me  bien  ac- 
quitter, &  de  tout  dire  n'eft  pour  cefte  heure  en  ma 
puiftance. 

III.   Après  le  conuent  des  frères  Prefcheurs,  le 
bon  faint  Louys  fonda  celuy  de  faint  Françoys,  &  des 
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frères  Mineurs,  que  on  appelle  en  France  Corde- 
liers,  la  fainte  troupe  defquels  fe  tint  iadis  au  mefme 
lieu,  où  a  préfent  eft  le  collège  de  Nauarre,  ainfi 
qu'encor  on  voit  les  marques  du  dortouer,  &  cellules 
des  frères  :  mais  ce  faint  roy,  voyant  ce  lieu  trop 
mal  propre  pour  la  folitude  de  ces  hommes  angéli- 
ques,  les  tranfporta  icy  près  la  porte  faint  Germain, 
&  fur  la  rue  de  Haute-fueille,  à  caufe  que  le  lieu  y 
eftoic  efcarté,  &  propre  à  la  contemplation  à  laquelle 
font  adonnez  les  frères  de  ceft  ordre.  Cefte  maifon  eft 
à  louer  en  ce  que  fondée  fur  la  pauureté,  elle  main- 
tient le  fondement  de  fon  inftitution,  &  que  la  déuo- 
tion  y  eft  fi  grande  que  le  peuple  y  aborde  de  toutes 
parts  pour  y  ouyr  le  diuin  feruice. 

112.  le  ne  m'arrefteray  à  déduire  ce  qui  eft  de 
rare  en  l'églife,  ny  à  defchilFrer  les  tombeaux,  &  épi- 
taphes  de  tant  de  roys,  princes,  feigneurs,  gens  de 
iuftice,  &  autres  qui  repofent  en  cefte  maifon  reli- 
gieufe  :  ny  à  vous  dilcourir  le  grand  nombre  de  reli- 
gieux qui  y  font  nourris,  &  lefquels  y  viennent  de 
toutes  parts  de  la  chreftienté,  car  chacun  fçait  que 
iamais  il  n'y  a  fi  peu  de  frères,  que  le  nombre  ne 
monte  à  400,  &  i'ay  d'autres  fois  compté  en  vne  pro- 
cefïion  delà  fefte  Dieu  iufqu'à  la  concurrence  de  plus 
de  700.  hommes  veftus  de  la  robe  heureufe  du  glo- 
rieux faint  Françoys.  Leurs  efcoles,  &  le  dortouer 
des  nouices  ont  efté  baftis  de  noftre  temps  par  la  libé- 
ralité des  roys,  lefquels  ayment  cefte  maifon,  à  caufe 
de  la  vertu,  &  fainteté  de  ceux  qui  y  habitent,  &  pour 
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les  voir  déuotieux  &  bien  reiglez,  &  au  chœur,  &  en 
touts  lieux  où  ils  fe  treuuent  en  congrégation,  tant  la 
police  de  leur  reigle  y  eit  eftroitement  gardée.  Celle 
compaignie  a  efté  des  premières  qui  s'ell  domiciliée 
en  France  pour  le  grand  bien  du  royaume,  pour  les 
grands  hommes  qui  en  font  fortis,  &  en  fortent  touts 
les  iours,  la  dodrine  defquels  a  fait  fentir  aux  héré- 
tiques, que  vaut  l'eflude  en  vn  efprit  efpuré,  &  la 
fcience  en  vne  ame  qui  n'eft  point  maligne. 

113.  le  ne  pourroy  dire  par  ordre  les  hommes  de 
grande  érudition  qui  ont  floury  en  ce  conuent,  pour 
ce  me  contenteray  des  plus  fegnalez,  tel  qu'a  efté  vn 
Nicolas  de  Lyra  le  plus  dode  aux  langues  qui  fut  de 
fon  temps,  &  fi  grand  théologien  que  ceux  qui  font 
venus  après  luy  faut  que  s'aident  de  cette  gloiïe  qu'on 
apelle  ordinaire,  qu'il  a  faite  fur  toute  la  Bible  :  le 
corps  de  ce  grand  homme  repofe  au  chapitre  de  ce 
monaftère. 

114.  Lequel  a  efté  illuftré  aulli  par  le'dodeur  fub- 
til  lean  TEfcot^,  la  mémoire  duquel  ne  périra  onc, 
&  auquel  lesfcolaftiques  font  grandement  redeuables, 
eu  efgard  aux  raifons  qu'il  a  dans  fes  difcours,  &  lef- 
quelles  ont  feruy  de  noftre  temps  pour  rembarrer  les 
hérétiques. 

115.  Plufieurs  autres  grands  hommes  ont  feruy 
d'ornement  en  cefte  maifon,  la  mémoire  defquels  eft 
heureufe  en  la  gloire  de  Dieu,  &  mefme  de  ceux  qui 

I.  Scot  (Jean  Duns). 
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ont  vefcu  de  noftre  temps,  comme  vn  de  Cornibus, 
Concilij,  &  autres,  &  entre  tous,ie  ne  fçauroy  oublier 
ce  grand  prefcheur,  &  zélateur  de  l'honneur  de  Dieu 
le  dofteur  Day^,  homme  fi  fimple,  doux,  &  humble 
que  la  fcience  ne  l'enfloit  point,  ains  luy  leruoit  de 
fuiet  d'humilité,  &  fi  ardent  à  rembarrer  les  héré- 
tiques qu'il  ne  fut  onc  poffible  de  le  faire  taire,  quoy 
que  les  ennemys  de  la  foy  femblafTent  tenir  le  pied 
fur  la  gorge  aux  catholiques.  le  laifTe  les  viuants, 
quoyque  louables,  &defquels  la  vie,  fçauoir  &  feruices 
faits  à  l'églife  de  Dieu  méritent  bien  qu'on  en  face 
vne  bien  ample  mémoire  :  mais  craignant  de  faillir  en 
ne  les  nombrant  tous,  ie  fuis  auiïi  content  de  les  prier 
qu'ils  m'excufent,  &  peut-eltre  qu'en  autre  lieu  ie  fa- 
tisferoy  au  défir  que  i'ay  de  les  enregiftrer  au  ranc 
des  hommes  illuftres. 

116.  La  troifiefme  maifon  des  religieux  mendians 
eft  celle  des  frères  hermites  de  faint  Auguflin  fondez 
auiïi  par  faint  Louys  roy  de  France  au  lieu  où  ils  font 
de  préfent,  veu  qu'auparavant  cefte  place  fut  aux 
Templiers,  &  depuis  à  quelques  moynes  qu'on  appel- 
loit  les  frères  des  facs,  de  l'habit  defquels  ie  n'ay  onc 
eu  cognoiiïance  &  moins  de  la  reigle,  &  inftitucion  de 
vie. 

117.  Or  les  Auguftins  fe  tindrent  au  commence- 
ment près  la  porte  Montmartre,  où  eft  ores  la  cha- 
pelle de  fainte  Marie  Egyptienne,  &  encor  ce  lieu 

I.  Auteurs  aujourd'hui  complètement  inconnus. 
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porte  le  nom  de  la  rue  des  Vieux  Auguftins,  qui  eiloit 
tout  boys,  &  comme  vn  défert  propre  pour  la  de- 
meure de  ces  liermites.  Lefquels  furent  depuis  en- 
uoyez  en  vne  place  aufïï  efgarée,  à  fçauoir  au  lieu 
mefme,  où  à  préfent  eft  bafly  le  collège  du  Cardinal 
le  Moyne  :  mais  de  là  les  tira  faint  Louys,  &  les  mit 
près  la  riuière,  &  l'hoftel  de  Neelle,  où  ils  font  à 
cefte  heure. 

ii8.  Et  en  l'édification  duquel  lieu,  ils  ont  depuis 
efté  fort  fecourus  par  le  premier  enfant  de  France 
qui  porta  tiltre  de  daufin,  à  fçauoir  Charles  cinquiefme 
effigie  en  leur  églife,  &  fous  laquelle  y  a  des  vers 
faifant  mention  que  ce  fut  ce  prince  qui  les  aida  à 
baftir  cefte  éghfe,  lefquels  vers,  bien  que  fe  refTentent 
de  la  rudeffe  du  temps  d'alors,  fi  les  medray-ie  en 
celt  œuure,  &  font  tels  : 

Primus  Francorum  rex  Delphinus  fuit  ifle^, 
Exemplar  morum  Carolus  diâus^  bone  Chrijîe 
Merces  iujîorum^  dilexit  fortiter  ijle  : 
Hic  patet  exemplum^  tibi  nam  compleuit  honore 
Hoc  prœfens  templum,  dio  ditetur  honore. 

119.  Cefle  maifon  &  collège  a  efté  illuft:réepar  des 
hommes  fort  excellents  en  fçauoir,  qui  y  ont  efté 
profefreurs,  &  entre  autres  Gilles  de  Rome  qui  viuoit 
enuiron  l'an  1280,  &  auoit  efté  auditeur  de  faint 
Thomas  d'Aquin;  depuis  fut  prieur  général  de  tout 
l'ordre  &  enfin  archeuefque  de  Bourges  :  le  corps  du- 
quel repofe  en  cefte  églife,  &  trefpafTa  plein  de  iours 
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Fan  de  grâce  13 16.  Qui  voudra  voir  ce  que  ce  grand 
perfonnage  aefcrit,  qu'il  lyfe  l'abbé  Trithemie  ^  en  ion 
liuredes  auteurs  eccléfiailiques.  De  ceft  archeucfque  fut 
difciple  &  auditeur  vn  autre  dofteur  auguftin  de  vo- 
cation apellé  Albert  de  Padoue  ou  Patauin,  les  efcrits 
duquel  font  congneuz  par  les  hommes  de  fçauoir, 
&  furtout  en  théologie.  A  leu  encor  à  Paris  auec 
grand  louange  Grégoire  de  Rimini  dofteur  de  celle 
maifon,  qui  flourifToit  à  Paris  enuiron  l'an  de  noftre 
Seigneur,  1350.  Et  auant  luy  y  auoit  leu  publique- 
ment Gérard  de  Bergame,  qui  depuis  fut  éuefque  de 
Sauône.  l'en  laiffe  vn  grand  nombre  d'autres  pouréui- 
ter  prolixité.  Et  me  contente  de  dire  que  les  Auguf- 
tins  ayants  vn  fi  grand  &  illuflre  chef  de  leur  ordre 
que  S.  Auguftin,  fe  feroyent  grand  tord,  s'ils  ne  le 
fuiuoyent  par  trace  &  par  leur  vie  &  par  l'eflude, 
&  en  prefchant,  &  en  lefture. 
'  120.  La  quatriefme  maifon  des  mendiants  de  Pa- 
ris, eil  celle  des  religieux  de  noftre  Dame  du  mont 
de  Carmel  en  Paleftine,  que  le  roy  faint  Loys  faifant 
fon  voiage  en  la  terre  fainte,  amena  en  France,  leur 
baftiiïant  vn  conuent  à  Paris,  au  lieu  où  à  préfent 
font  les  Céleftins,  ce  qui  eft  tefmoigné  par  ce  que  la 
porte  encor  porte  le  nom  des  Barrez,  à  caufe  que 
les  Carmes  alors  portoyenc  leur  habit  my  party  de 
blanc  &  noir  :  mais  le  roy  depuis  feit  baftir  ce  con- 
uent qu'on  voit  maintenant  prés  la  place  Maubert, 

1.  Trithème  (Jean). 
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qui  eftoit  aux  Céleftins,  &  ceux  cy  furent  fe  tenir  au 
lieu  délaifTé  par  les  Carmes.  Cefte  religion  comme 
auons  dit  eft  de  grande  antiquité,  &  y  ont  floury  des 
hommes  de  grande  excellence  :  mais  pour  ce  que 
déià  l'en  ay  parlé,  ie  ne  m'y  arrefteray  auiîi  dauan- 
tage,  car  il  faut  pafTer  outre,  &  defcrire  ce  qui  refte 
de  Paris,  affin  que  ie  ne  fois  trop  long  en  mes  dif- 
cours,  ayant  à  pourfuiure  le  refle  de  la  France. 

121.  Auant  les  fondations  fufdiftes  des  maifons 
religieufes  des  quatre  mendians  auoit  efté  cloz, 
le  grand  cimetière  de  la  chapelle  aux  Innocents  du 
temps  du  roy  Philippe  Augufte,  aiïife  en  vn  lieu 
nommé  Cham peaux,  qui  eil  l'vn  des  plus  grands 
&  plus  beaux  cimetières  qui  foyent  en  France,  &  où 
l'on  tient  que  les  corps  ne  fçauroyent  y  eftre  dix 
iours,  fans  y  eftre  réduits  en  pouldre,  tant  la  terre  y 
ell  corrofiue,  d'où  que  luy  procède  cefle  corrofion 
&  efl  le  lieu  de  grande  déuotion,  tant  pour  le  nombre 
de  morts  qui  y  repofent,  que  pour  les  reliques  des 
Innocents  qui  y  font  honorées,  &  fur  tout  d'vn  enfant 
qui  fut  par  les  luifs  crucifié,  du  viuant  de  fufdiâ:  Phi- 
lippe Augufte,  qui  pour  ce  forfait  chafl^a  cefte  mau- 
difte  nation  de  toute  la  France,  &  feit  dédier  ce  lieu 
à  Dieu,  qui  auoit  feruy  aux  blasfémes  &  vfures  de 
ces  faux  IfraëUtes. 

122.  Quand  à  l'églife  de  faint  Honoré,  elle  fut 
faite  canoniale  l'an  1204.  ^  ^'^^  1212  fut  baftie  celle 
de  faint  lean  en  Grèue,  qui  n'eftoit  qu'vne  chapelle. 

123.  Et  celle  de  faint  Geruais  paroift^e  eftant  trop 
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chargée,  fut  diuifée  en  deux,  partie  des  paroifliens 
refpond  à  faint  Geruais  &  le  refte  à  faint  lean,  par 
le  confentement  de  tous  les  paroifliens,  moyennant 
certaines  charges  pofées  fur  le  curé  de  faint  lean,  en 
recognoifTance  de  la  première  fondation,  &  que  l'é- 
glife  faint  Geruais  efl:  fa  mère. 

124.  Au  refte  le  fufnommé  roy  faint  Loys  fut  celuy 
qui  ballit  Fhofpital  dit  des  quinze  vingts,  à  caufe  que 
vn  pareil  nombre  de  chreftiens  luy  furent  renduz 
aueugles  par  le  fouldan  du  grand  Caire,  lefquels  il 
luy  auoit  laiiïez  en  oftages,  ainfi  que  portent  les  let- 
tres de  la  fondation  de  celle  maifon,  quoy  que  le  fei- 
gneur  de  loinuille,  qui  a  efcrit  la  vie  de  ce  roy,  ne 
face  aucune  mention  de  ces  chcualiers  aueuglez,  par 
les  mahométans,  ny  de  la  caufe  de  la  fondation  de 
celt  hofpital  &  églife. 

125.  Cefl  aufli  de  la  fondation  de  faint  Loys  que 
l'églife  de  fainte  Catherine  du  val  des  Efcoliers,  mai- 
fon affes  ancienne,  &  qui  lors  eftoit  hors  des  murs 
de  la  ville,  la  cloflure  des  quels  finiffoit,  où  à  préfent 
eft  l'hoftel  d'Eureux,  qui  eftoit  vne  des  portes  de  la 
ville  ^,  ainfi  qu'encor  on  en  voit  les  marques,  y  ayant 
partie  de  l'arceau  de  la  porte,  &  deux  roy,  &  royne 
à  chacun  cofté  d'icelle.  La  caufe  du  bafliment  de  cefte 
églife  fut  vn  vœu  fait  par  les  archers  de  la  garde  du 
corps  du  roy,  lefquels  en  l'an  12 14,  gardants  le  pont 
de  Bouuines,  fe  voyants  en  danger,  feirent   vœu  à 

I.  Belleforest  précise. 
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Dieu,  &  à  fainte  Catherine,  que  s'ils  fortoyenc  à  leur 
honneur  de  cefte  entreprife,  ils  baftiroyent  vne  églife 
en  l'honneur  de  la  vierge  fufdide  :  ce  que  depuis  ils 
feirent  du  temps  de  S.  Loys,  qu'ils  requirent  de  leur 
permedre  &  les  y  fecourir  :  &  le  bon  roy  fut  celuy 
qui  y  mit  la  première  pierre,  ainfi  que  verrez  engraué 
en  vne  pierre  dedans  la  fufdide  églife,  en  laquelle  aulîi 
verrez  un  tableau  contenant  l'inftitution  de  l'ordre  des 
religieux,  y  faifant  profeflion  fondez  de  faint  Auguftin. 

126.  Il  y  a  plufieurs  fmgularitez  en  cette  églife, 
&  nommément  à  main  droite  du  cœur  eft  vne  grot- 
tefque,  ou  pluftôil  comme  vn  lieu  fait  en  forme  de 
fouterrain,  où  vous  voyez  la  figure  femblable  d'vn 
tombeau,  raportant  à  celle  du  faint  Sépulchre  auquel 
noftre  Seigneur  repofa  trois  iours  en  lérufalem  :  en 
fouuenance  de  quoy  plufieurs  y  vont  faire  leurs  déuo- 
tions,  &  de  l'autre  cofté  du  cœur  allant  au  cloiftre, 
fur  la  voûte  d'vne  chapelle,  vous  voyez  comme  vne 
montaigne  pleine  de  beaux  pafturages,  &  fur  icelle 
les  pafteurs  gardans  leurs  troupeaux,  &  receuant  la 
ioyeufe  nouuelle  de  la  natiuité,  &  venue  du  Fils  de 
Dieu  en  ce  monde.  En  l'églife  eft  la  chapelle  des  Or- 
gemont  renommez  pour  le  chancelier  Pierre  d'Or- 
gemont  qui  viuoit  l'an  mil  trois  cens  oftante,  fous  le 
roy  Charles  cinquiefme. 

127.  Y  eft  la  chapelle  des  AUégrins,  maifon  très 
ancienne  &  ifTue  de  deux  chanceliers  de  France,  l'vn 
defquels  viuoit  du  temps  de  Loys  le  Gros,  &  l'autre 
fous  le  bon  roy  laint  Loys  :  &  lefquels  eftoient  forcis 
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de  la  très  ancienne  maifoii  de  Caïeux  en  Normandie  : 
ainfi  que  i'ay  veu  en  leurs  chartes  anciennes,  &  par 
l'arbre  de  leur  généalogie.  Eft  encore  enterré  dans 
cefle  églife  lean  des  Mareits  aduocat  général  en  la 
court  de  parlement,  que  on  feit  mourir  à  tort  du 
temps  du  defuoiement  de  fens^  du  roy  Ciiarles 
fixiefme  :  on  tient  aufîi  que  celuy  qui  efl  repréfenté 
du  cofté  de  midy  à  genoux  deuant  l'image  noftre 
Dame,  haut  contre  le  mur  eft  Hugue  Aubriot  ^  iadis 
préuofl;  de  Paris,  &  homme  de  grandes  menées,  qm 
fut  pourfuiuy  par  l'Vniuerfité,  &  condamné  à  prifon 
perpétuelle,  puis  tiré  d'icelle  par  le  peuple  mutiné, 
duquel  il  fe  defroba,  fans  que  iamais  on  ouit  de  luy 
depuis  aucune  nouuelle^. 

128.  En  la  chapelle  des  AUcgrins  repofe  Antoine 
Sanguin,  feigneur  de  Meudon,  &  iadis  cardinal  du 
faint  fiège  de  Rome  :  &  au  cloiftre  vous  voyez  vne 
infinité  de  tombeaux  des  anciens  archers  de  la  garde 
du  roy,  y  eflifant  leur  fépulture,  comme  en  lieu  de 
leur  fondation. 

129.  Non  loing  de  ce  monaftére  eft  l'églife  parro- 
chiale  de  faint  Paul,  que  nousauons  ditcy  deffus  auoir 
efté  baftie  par  faint  Eloyéuefque  de'Noïon,  du  temps 
du  roy  Dagobert,  mais  qui  n'eftoit  qu'vne  chapelle, 


1.  Folie. 

2.  Détail  nouveau, 

3.  Aubriot  se  retira  à  Dijon,  son  pays,  et  y  mourut.  Son  hôtel, 
rue  des  Forges,  subsiste  encore  et  est  occupé  par  un  érudit  archéo- 
logue, M.  Milsan 
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&  feruoit  feulement  de  cémitiére  aux  religieufes  qui 
eftoyent  au  monaftère  de  faint  Eloy  dedans  la  ville, 
hors  laquelle  eftoit  la  chapelle  faint  Paul  :  mais  de- 
puis que  fainte  Aure  fut  morte,  &  honorée  en  celte 
églife,  on  commença  auiïï  à  augmenter  le  lieu  :  enfin 
la  ville  eflant  aggrandie  de  ce  cofté,  elle  fut  érigée  en 
paroifre,&eft  vne  des  plus  belles  qui  foyent  en  Paris, 
&  où  Dieu  eft  autant  bien  feruy  qu'en  autre  qui  foit 
en  France. 

130.  C'eftoit  iadis  la  paroifTe  des  roys,  lorfque 
l'hoftel  ancien  des  Tournelles  eftoit  debout,  où  les 
rois  &  cheualiers  alloyent  à  la  meffe  &  pofoyent  leurs 
armoiries  après  quelque  grande  fefte,  &  ioïe  de  tour- 
noy  :  mais  Henry  2.  eftant  fortuitement  occis  en  vn 
elbat  en  la  rue  faint  Anthoine,  cet  hoftel  a  efté  mis 
par  terre,  pour  ne  feruir  plus  de  logis  aux  roys,  puis 
que  le  meilleur  prince  de  la  terre  y  auoit  eu  vne  fin 
tant  calamiteufe, 

131.  En  cefte  églife  de  faint  Paul  repofent  les  oiïe- 
ments  attendant  la  réfurredion  générale,  du  bon, 
&  très  fçauant  éuefque  d^Auranches  M.  Robert  Ce- 
nalisdofteur  en  théologie,  &  parifien  d'origine  :  les 
épitaphes  duquel  ie  ne  veux  laiffer  en  arrière,  pour 
n'oublier  la  mémoire  d'vn  fi  excellent  perfonnage, 
&  laquelle  pour  plufieurs  raifons  m'eft  très  agréable, 
quoy  que  ie  n'aye  iamais  eu  l'heur  de  le  voir  ny  fré- 
quenter. Dedans  le  chœur  de  l'égliffe  donc  où  gift  fon 
corps  eft  vn  tableau  de  cuiure,  auquel  font  ces  paro- 
les efcrites  : 
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Ego  Jehouadj  hoc  efl  nomen  meum. 
Vni  trino  numini,  ac  nomini  Jacrum. 
Hue  adeSj  quifquis  &  Chrijîianœ  cultor 
Pietatisj  hoc  nionumentum  vocat 
Suadetque^  ut  te  ejfe  mortalem  vel  cafibus 
Difcas  nofiris  :  tum  quœ  fequuntur  legas. 
Epitaphium  Roberti  Cenalis  Ârboricenfis  Epifcopi^ 

Doéîoris  Theologi  ordine^  &  origine  Parifienfis . 
En  moriturus  ego  vixi^  quo  viuere  pojîm 

lam  morienSj  mortem  vita  beata  manet^ 
Fixi  equidem^  fateor^  fed  quein  vixijfe  pigeret. 

Ni  mihi  fpem  faceret  gratia  larga  Dei. 
Bujla  miferanda  vides ^  qui  forte  Roberti. 

Die  y  tandem  œterna  pace  fruatur^  amen. 

Obiit  27.  Aprilis  1^60. 

132.  Reuenant  encor  aux  fondations  de  faint  Loys, 
fauc  noter  que  le  prieuré  commendatoire  de  faint  An- 
thoine  furnommé  le  petit,  a  efté  fait  dreffer  par  le 
roy  fufdit,  lequel  eft  la  chapelle,  &  lieu  des  déuo- 
tions  des  hérauts  de  France  de  toute  antiquité,  &  en 
l'églife  duquel  vous  pouuez  voir  vn  efcrit  incifé,  qui 
porte  que  l'an  mil  quatre  cens  quarante  deux,  elle  fut 
dédiée,  &  confacréepar  Denys  patriarche  d'Antioche: 
c'eft  en  celle  églife  qu'on  a  veu  de  grans  miracles  des 
hommes  touchez  du  feu  facré  qu'on  nomme  aulïi  feu 
faint  Anthoine  ^  :  &  où  encor  y  a  chirurgiens  exprès 

I.  Voyez  Cholet,  p.  46. 
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pour  couper  les  membres  de  ceux  qui  font  attaintsde 
cette  maladie,  afin  que  la  contagion  d'icelle  ne  caufe 
la  ruine  de  tout  le  corps.  Vous  voyez  contre  la  mu- 
raille de  l'églife  fur  la  porte  qui  conduit  vers  la  mai- 
fon  du  prieur,  vn  crocodile  mort,  que  les  Vénitiens 
donnèrent  au  feigneur  de  la  Vernade  embafTadeur 
pour  le  roy  François  I.  du  nom  vers  celle  feigneurie  : 
&  lequel  l'offrit  à  S.  Anthoine  enuiron  Tan  15 15, 
ainfi  qu'en  fait  foy  l'infcription  mife  près  de  ceite 
belle  fluuiatique  &  égyptienne^. 

133.  Ce  fut  auifi  faint  Loys  qui  fonda  la  maifon, 
&  monaflère  des  Mathurins,  religieux  de  la  Trinité, 
&  inftituez  pour  la  rédemption  des  pauures  captifs 
qui  font  entre  les  mains  des  infidelles  :  &  eflime  Ion 
que  leur  fondation  foit  première  que  celle  des  Tem- 
pliers, la  mefme  que  celle  des  cheualiers  faint  Lazare, 
de  noftre  temps  remis  par  Philibert  Emanuël  duc  de 
Sauoye  :  fur  quoy  ie  ne  fçauroy  vous  donner  réfolu- 
tion  bien  fçay  que  tous  les  ordres  qui  furent  inftituez 
aux  fins  du  rachapt  des  chreftiens  efclaues  des  Barba- 
res, font  prefque  de  mefme  temps,  fauf  ceux  du  faint 
Sépulchre,  lefquels  eftoyent  inftituez  auant  le  voiage 
des  Latins  en  Paleftine,  ainfi  qu'auons  monftré  en  la 
defcription  de  la  Terre  fainte.  Ces  religieux  font  obli- 
gez à  certain  temps  limité  de  faire  vn  voiage,  foit  en 
Barbarie,  ou  ailleur  pour  déliurer  ce  qu'ils  peuuent 
de  chreftiens  captifs,  &  faut  que  le  général  de  l'ordre 

I.  Splendide.  C'est  amphibie  qu'il  faut  lire. 
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liiy  mefme  face  ce  voiage  :  au  refte  (comme  i'ay  dit) 
le  fonds  de  cette  maifon  apartint  iadis  à  rVniuerfité, 
&  d'elle  l'ont  eu  les  religieux,  pour  ce  les  aiïèmblées 
publiques  s'y  font,  &  les  procelïions  tant  des  redeurs 
que  de  l'Vniuerfité  faut  que  fortent  de  ce  monaflère. 

134.  Auquel  repofe  ce  grand,  &  non  aiïes  loué 
perfonnage  Robert  Gaguin  miniftre  général  de  Tordre 
des  Croifez  de  la  Trinité,  qui  mourut  l'an  de  grâce 
1501.  le  22  du  moys  de  may,  ainfi  qu'en  fait  foy  fon 
épitaphe. 

135.  Y  repofe  aulïi  (mais  c'elt  dedans  le  cloiftre)  lean 
de  Sacrobofco  grand  mathématicien,  duquel  on  lyt 
encor  aux  efcoles  ce  qu'il  a  fait  d'introdudion  pour 
la  cognoifTance  de  la  fphère  ;  &  plufieurs  autres  grans 
hommes,  le  nom  defquels  ie  ne  peux  vous  déduire, 
car  ie  ne  me  fuis  point  obligé  à  vous  en  faire,  ny  le 
récit,  ny  le  dénombrement.  Du  mefme  temps  de 
S.  Loys  Marguerite  efpoufe  de  ce  bon  roy,  &  imitant 
la  déuotion  de  fon  efpoux  fonda  la  maifon,  &  monaf- 
tère  des  dames  de  l'ordre  de  S.  Clére  que  le  vulgaire 
nomme  les  Cordelières,  alîife  es  faux  bourgs  S.  Mar- 
cel^, iadis  ville  lez  Paris,  &  y  fut  faite  religieufe  vne 
des  filles  du  dit  roy,  comme  à  Long-Champ  abbaye 
par  luy  fondée,  fut  religieufe,  &  prieure  madame  Ifa- 
belle  de  France,  fœur  de  S.  Loys,  tant  pour  lors  la 
déuotion  eftoit  emprainte  au  cœur  des  princes  &  prin- 
cefTes. 

I.   Bourg  entouré  de  murs,  ce  qui  Fa  fait  appeler  ville. 
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136.  Du  règne  de  Philippe  le  Bel,  &  féant  à  Rome 
le  pape  Nicolas  4.  du  nom,  à  fçauoir  en  l'an  de  noftre 
Seigneur  1290,  fut  baflie  l'églife  des  Billettes,  pour 
l'occafion  qui  s'enfuit. 

137.  Vn  iuif  aiant  prefté  de  Pargent  fur  gage  àvne 
pauure,  mais  mefchante  femme  à  Paris,  conuinc  de 
marché  auec  cette  malheureufe  qu'elle  luy  porteroit 
le  faint  facrement  qu'elle  receuroit  le  iour  de  Pafques  : 
Elle  n'y  faut,  ains  allant  à  S.  Merry,  vient  à  la  facrée 
communion,  &  comme  vn  fécond  ludas,  elle  porta 
l'hoftie  au  retaillé  infidelle  ^  :  lequel  foudain  s'acharna 
à  coups  de  caniuet  fur  le  corps  précieux  de  noftre 
Seigneur  :  &  bien  qu'il  foit  impoflible,  fi  eft-ce  que 
la  fainte  hoftie  iefta  du  fang  en  grande  abondance  : 
ce  qui  n'empefcha  que  le  maudit  Hébrieu  ne  la  iettafl 
dedans  le  feu,  d'où  elle  fortit  fans  nulle  léfion,  &  fe 
prit  à  voleter  à  l'entour  de  fa  chambre.  Le  iuif  for- 
cenné  la  prit,  &  lança  dedans  vne  chaudière  d'eau 
toute  bouillante,  &  foudain  celle  eau  fut  toute  chan- 
gée en  couleur  de  fang,  &  auiîitoil  s'efleua  l'hoftie 
miraculeufement,  &  apparut  à  cler,  8^:  vifiblement  ce 
qui  eftoit  caché  foubs  le  pain,  à  fçauoir  la  forme, 
&  figure  de  noftre  Seigneur  léfus  Chrift  crucifié,  non 
fans  grand  eftonnement  du  iuif,  qui  fans  fe  conuertir 
fe  retira  tout  efperdu  en  fa  chambre, 

138.  Ce  forfait  fi  déteftable  fut  defcouuert  par  vn 
fils  du  iuif,  qui  le  dit  aux  enfans.des  chreftiens,  ne 

I.  Circoncis. 
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penfant  que  cela  fut  la  ruine  de  fon  père  :  ce  qui 
caufa  qu'on  entra  au  logis  du  criminel,  Fhoftie  trou- 
uée,  &  portée  à  faint  lean  en  Grcue,  le  iuif  fut  pris, 
&  bruflé  tout  vif,  félon  la  grièueté  de  fon  crime. 

139,  Après  cecy,  comme  le  roy  Philippe  le  Bel, 
&  madame  leanne  fon  efpoufe  fufTent  inllruits  de  la 
vérité  du  crime,  feirent  achepter  la  maifon  du  iuif  où 
ils  fondèrent  vne  églife,  laquelle  ils  donnèrent  aux 
religieux  &  hermites  de  l'hoipital  noftre  Dame,  lef- 
quels  il  feit  venir  dVn  lieu  alîis  fur  la  riuière  de  Ron- 
gney,  au  diocèfe  de  Chaalons,  afin  que  là  ils  feruif- 
lent  Dieu  &  y  feiffent  mémoire  de  ce  miracle,  au  lieu 
mefme  où  le  iuif  s'eftoit  mis  en  deuoir  de  fe  moquer 
de  la  religion  chreftienne.  En  cette  églife  voyez  vous 
vne  caue  ^  dedans  laquelle  fut  ce  crime  abominable 
perpétré,  &  en  icelle  on  monfire  le  caniuet,  duquel 
le  iuif  feit  le  coup,  tous  les  ans  le  iour  de  Quafimoao 
ou  Pafques  clofes  :  &  c'eft  merueille  de  l'abord  du 
peuple  y  accourant  pour  voir  ce  que  plufieurs  fois  il 
a  veu,  fi  grande  eft  la  déuotion  des  citoyens  de  Pa- 
ris, qui  appellent  cette  églife,  &  les  Billettes,  &  le 
monaflère  de  l'humilité  noftre  Dame. 

140.  Vn  des  plus  beaux  enclos  de  Paris  eft  la  clo- 
fture  du  Temple,  qui  fut  iadis  le  repaire  des  frères 
Templiers,  defquels  auons  parlé  en  Paleftine,  quoy 
que  le  lieu  femble  tenir,  &  auoir  face  de  plus  grande 

I.  L'église  primitive  était  en  contre- bas  du  sol,  lorsqu'on  rebâ- 
tît celle  qui  existe  aujourd'hui;  on  la  conserva  et  elle  forma  une 
crypte  ou  église  souterraine,  ce  que  Belleforest  appelle  une  cave. 


348  BELLEFOREST. 

antiquité,  mais  ie  n'ay  troiiué  qu'il  ayt  efté  auant  que 
les  Templiers    le   poirédafTcnt.   Que   fi   on   vouloit 
afTeoir  le  iugement  de  Tantiquité  de  ce  lieu  fur  celle 
grofTe  tour  qui  y  ell  au  milieu,  on  feroit  trompé  plus 
que  de  iufle  pris.  D'autant  qu'elle  fut  baflie  quelque 
temps  auant  la  ruine  des  Templiers,  &  le  roy  vint  fe 
tenir  au  Temple,  &  tenoic  en  cette  tour  fes  lettres, 
pancartes,  regiflres  &  autres  thréfors,  &  archiues  du' 
royaume  :  depuis  la  pièce  fut  donnée  aux  cheualiers 
de  Fhofpital  de  faint  lean  de  lérufalem,  qui  y  ont 
fait  de  beaux  baftimens  outre  ceux  qui  defià  y  eftoyent 
du  temps  des  Templiers,  lefquels  auoyent  bafly  leur 
églife  à  la  façon  du  temple  de  lérufalem  :  où  depuis 
on  a  eftabli  fept  religieux  croifez  pour  y  faire  l'office. 

141.  Ce  qui  ell  de  beau  en  cette  églife  ell  la  cha- 
pelle du  grand  maiftre  de  Villiers  l'Ifle  Adam,  qu 
fut  deffait  par  Solyman  à  Rhodes,  &  le  corps  duquel 
repofe  en  cette  églife,  comme  d'autres  feigneurs  de 
cette  illuffcre  maifon  de  ViHiers.  le  laifTe  toutes  autres 
raretez  de  ce  lieu,  comme  la  chapelle  de  faint  Panta- 
léon  bailie  par  les  grands  prieurs  de  Cluys  oncle, 
&  neueu,  &  celle  de  noflre  Dame  de  Lorette,  &  le 
refte  de  tout  ce  logis,  qui  monflre  la  grandeur  de 
ceux  qui  en  ont  efté  les  fondateurs.  En  cette  maifon 
fe  font  les  affemblées  ordinaires  des  cheualiers  de 
Malthe,  &y  font  célébrez  leurs  chapitres,  à  caufe 
que  ce  lieu  eft  affedé  au  grand  prieur  de  France. 

142.  A  Paris  y  a  encor  vne  autre  maifon  apparte- 
nant au  dit   ordre  des  frères  de  Thofpital  dédié  au 
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nom  de  faint  lean  de  Latran,  y  ayant  aulïi  des  reli- 
gieux preftres  pour  y  célébrer  le  feruice.  Et  fut  iadis 
ce  lieu  hons  la  clofture  des  murs  de  Paris,  fe  reiTen- 
tant  de  grande  antiquité  :  &  ne  penfe  point  qu'il  ne 
fut  bafly  auant  que  iamais  les  Templiers  le  poiïedaf- 
fent. 

143 .  Or  pour  la  grande  déuotion  qu'on  auoit  lors 
au  faint  Sépulchrede  lérufalem,  on  baflit  à  Paris  vue 
églife  canoniale  en  l'an  mille  trois  cens  vingt  fept 
pour  les  pèlerins  qui  auroyent  fait  ce  vôiage,lefquels 
ont  la  collation  des  prébendes  de  cette  églife  :  mais 
de  noftre  temps  quelques-vns  qui  ont  voiagé  en  la 
Terre  fainte  ont  dreiïe  vne  autre  congrégation,  &  laif- 
fant  l'églife  du  Sépulchre  font  leurs  déuotions  en  l'é- 
glife  de  S.  Françoys,  en  FVniuerfité^.  Nous  auonsfeit 
mention  cy  delTus  des  Céleftins  qui  furent  mis  au 
lieu,  où  iadis  auoyent  eflé,  &  fait  leur  demeure  les 
Carmes  prés  faint  Paul,  &  non  loing  de  la  riuiére, 
le  baftiment  defquels  fut  dreffé  par  le  bon  &  fage  roy 
Charles  Quint,  qui  auIîi  feit  baftir  le  grand  hoftel  des 
Tournelles,  &  les  chafleaux  du  Louure  &  de  faint 
Germain  en  Laye^.  Or  l'ordre  des  Céleftins  fut  infti- 
tué  par  vn  bon,  &  faint  homme  nommé  Pierre  de 
Moron  ^^  faifant  profellion  de  folitude,  lequel  pour 
fa  grande  fainteté  fut  choifi  en  fa  cellule  pour  com- 
mander fur  toute  l'églife,  &  fait  pape  fut  appelle  Cé- 

I..  Aux  Cordeliers,  où  était  établie  la  confrérie  des  Palmiers. 

i.  Il  les  fit  seulement  restaurer. 

3.  De  ce  Célestin.  Voy.  Platine  et  Onuphric.  B. 
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leftin  cinquiefme,  lequel  enfin  quittant  la  dignité  par 
les  rufes  de  Boniface  huitiefme  comme  il  fe  retiroit 
en  fon  hermitage  pour  y  inltruire  fes  religieux  fut 
conftitué  prifonnier  par  fon  ambitieux  fuccelTeur,  le- 
quel ingrat,  &  tyran  y  feit  mourir  foit  de  faim,  foit 
de  poifon,  ce  bon  Céleftin,  vraiement  célefte,  &  in!li- 
tuteur  d'vn  ordre,  autant  reformé  qu'autre  de  la 
chreftienté. 

144.  Ce  pape  viuoit  du  temps  de  Philippe  le  Bel, 
&  fes  religieux  vindrent  à  Paris  bien  toit  après  la 
mort  de  leur  père,  mais  n'eurent  fi  toft  églife,  ains 
Charles  cinquiefme  eft  celuy  qui  leur  donna  la  place 
des  Carmes,  ceux-cy  fe  tenans  defià,  comme  dit  eft 
en  rVniuerfité. 

145.  le  lailTe  la  magnifique  ftrufture  de  cette  mai- 
fon,  les  iardins,  cloiftre,  &  eftendue  de  la  clofture, 
de  laquelle  de  noftre  temps  on  a  retrenché  quelques 
cas  pour  le  baftiment  de  l'Arfenal,  qui  eft  des  plus 
beaux,  &  forts  qu'on  fçache  voir  :  &  vous  peux  dire 
que  s'il  y  a  rien  de  beau  à  Paris,  c'eft  la  chapelle 
d'Orléans,  en  laquelle  eft  prefque  toute  la  famille 
d'Orléans  enterrée,  fauf  les  roys,  qui  en  font  fortis, 
car  nos  r  oys  depuis  Loys  douziefme  font  de  l'eftoc, 
&  famille  d'Orléans,  &  non  de  Valoys,  ainfi  que  mal 
à  propos  plufieurs  le  publient,  &  de  quoy  ie  ne  veux 
vous  faire  plus  long  difcours,  fauf  que  ie  mettroy  icy 
quelques  épitaphes  du  chef  de  la  maifon  d'Orléans, 
à  fçauoir  Loys,  fils  de  Charles  le  Quint,  qui  fut 
occis  traiflreufement  à  Paris  par  les  menées  du  duc 
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de  Bourgoigne,  lequel  auec  fou  efpoufe  Valentine, 
repofe  aux  Célellins.  Et  les  épitaphes  duquel  font  de 
telle  fubilance,  &  premièrement  autour  du  tombeau 
haut  elleué,  &  tout  de  marbre  blanc  enrichy  d'or  font 
engrauez  ces  noms,  Loys,  duc  d'Orléans,  Valentine 
de  Milan  fa  femme,  Charles  duc  d'Orléans,  leur  fils, 
père  du  roy  Loys  douziefme,  Philippe  conte  de  Ver- 
tus, leur  fils  :  puis  les  épitaphes  latins  parlent  ainfi  : 

Hoc  tecum  illufiris  pario  Ludovice  fepulchro 

lunéîa  Valentinœ  coniugis  ojfa  cubant. 
E  merito  Infubris  tibi  iura  ducalia  fceptri 

Tradita  légitimer  prœmia  dotis  erant, 
Subiacety  &  Carolo  claufus  cum  fratre  Philippus. 

Inclyta  iam  vejlri  pignora  bina  thori 
Magnificus  Carolo  nafcens  Ludouicus  ab  alto^ 

Hœc  pofuit  larga  bujîa  fuperba  manu, 
Sfortiadem  indigna  pepulit  ex  fede  tyrannum^ 

Et  fua  qui  Siculus  fub  iuga  mijît  opes. 
Ut  tantes  decorata  duces  Aurélia  iaélat^ 

Gallica  Jic  illo  fceptra  tenente  tument. 

L'autre  épitaphe   eft  plus  ample,  &  eft  de   telle 
forte  : 


Quis   tumulum  pofuit  ?  regum  rex  maximus  ille 

FiliuSy  &  regum  rex  Ludovicus  honos. 
Quando?  pojl  Ligure  m .  Infubrem^Siculum  que  tryumphum^ 

Pojî  captos  regesj  Sforciadafque  duces. 
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Quis  iacet  hic?  magni  heroeSj  Ludouicus^  &  vxor. 

Aima  Valentina.  regia  pro génies. 
Aureii  proceresj  Carolus  cumfratre  Philippo  : 

nie  auusj  il  la  auia  ejl  :  hic  pat  er,  hic  patruus. 
Qui  gémis?  a  Francis^  fiudium  quod?  régna  tueri. 

Bellaque  fanguinea  follicitare  manu. 
Quœ  mulier  ?  Ducis  Infubrij  pulcherrima  proies  y 

lus  Mediolanij  fceptraque  dote  dédit. 
Viuere  debuerant  propter  faéla  inclyta  femper? 

Debuerant,  fed  mors  impia  cunâla  rapit, 
Hos  ergorapuit  proceres?  noUj  corpora  tantum, 

Semper  erunt  animœ.  gloria  femper  erit. 

.  Ludovicus  rex  xijj  quieti  perpétua^  &  memoriœ 
perenni  illuftrijlmorum  principum  Ludouici  aui^  Valen- 
tinœ  auiœ  Caroli  patris  pijjfimorum  pientijjïmorum  que 
parentumy  ac  Philippi  patrui.  Féliciter.  M.  D.  III. 

146.  Après  en  celle  mefme  chapelle  efl  l'ordre 
généalogique  de  la  maifon  d'Orléans  en  cette  forte  : 
Charles  le  Quint  roy  :  Loys  duc  d'Orléans  fon  fécond 
fils  :  Charles  aifné  des  enfants  de  Loys,  &  Valentine 
de  Milan  :  Loys  douziefmefils  de  ce  Charles.  Philippe, 
conte  de  Vertus,  puifné  des  enfans  de  Loys,  &  Valen- 
tine. lean  troifiefme  enfant  d'iceux,  &  conte  d'Engou- 
lefme.  Charles  fils  de  lean  duc  d'Engoulefme,  Fran- 
çoys,  roy,  premier  du  nom,  &  fils  de  Charles  Fran- 
çoys  dauphin  de  Viennoys,  &  duc  de  Bretaigne,  aifné 
des  enfans  de  Françoys  premier  qui  mourut  à  Tour- 
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non  aagé  de  vingt  ans.  Henri  fécond  du  nom,  &  fé- 
cond des  enfans  de  Françoys  premier.  Charles  duc 
d'Orléans,  &  frère  de  Henry. 

147.  Et  par  ce  moïen  vous  voyez  fi  les  princes  qui 
auiourd'hui  font  au  fiège  royal,  fe  réclament  de  Va- 
loys,  puis  que  le  nom  Valéfien  faillit  lors  que  Loys 
fils  de  Charles  le  Quint  eut  pour  fon  appennage  le 
duché  d'Orléans,  les  enfans  duquel  portèrent  le  nom, 
non  pas  de  Valoys,  car  ils  l'auoyent,  &  deuoyent 
prendre  de  leur  appennage,  ains  d'Orléans,  comme 
fortis  de  cette  fouche.  Fay  fait  cette  digreflion  tout  à 
propos  %  à  caufe  qu'on  appelle  nos  princes,  Charles, 
Henry,  Françoys  de  Valoys,  fans  regarder  que 
Philippe  de  Valoys  venant  à  la  couronne  perdit  ce 
furnom,  &  que  fes  enfants  portèrent  celuy  de  France, 
&  ceux  qui  fortirent  d'eux,  fe  furnommèrent  de  leurs 
apennages  félon  la  couftume  de  France  :  mais  voyons 
le  refte  des  raretez  des  Céleflins. 

148.  Vne  des  plus  belles  mémoires  qui  foyent 
guère  aux  Céleftins  après  les  fufdits  tombeaux  du 
fang  de  France,  ell  le  fépulchre  d'vn  roy  d'Arménie 
forti  de  la  maifon  de  Luzignan,  lequel  fe  nommoic 
Lyon^,  &efloit  venu  en  France  du  temps  de  Charles 
le  Quint  pour  auoir  fecours  contre  les  infidelles,  mais 
il  mourut  à  Paris  le  29  de  nouembre  1393,  &  fon 
corps  repofe  en  l'églife  des  Céleflins.  Comme  fait 
aufïi  Philippe  de  Maifières,  chancelier  de  Chipre,  qui 

1.  L'à-propos  n'est  pas  évident,  et  l'usage  contraire  a  prévalu» 

2.  Léon. 
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auoic  ferui  Pierre  de  Lufignan,  roy  de  Chipre, 
mais  fon  maiftre  eftant  mort ,  il  s'en  vint  en 
Europe,  &  ferait  premièrement  le  pape  Gré- 
goire II,  puis  s'en  vint  en  France  au  feruice  du  roy 
Charles  5. 

149.  le  laifTe  plufieurs  autres  feigneurs  enterrez  en 
cette  églife,  me  fuffifant  de  vous  dire  que  régnant 
Charles  9.  &  fur  le  commencement  des  troubles  en 
Tan  1571.  mourut  le  très  vaillant,  &  fage  feigneur 
Paul  de  Termes  marefchal  de  France,  le  corps  duquel 
repofe  en  l'églife  des  Céleftins  afTez  près  de  la  porte 
du  chœur,  à  main  droite  d'iceluy  ainfi  qu'on  y  entre  : 
la  mémoire  duquel  mérite  bien  d'eftre  immortalifée, 
eu  efgard  aux  feruices  qu'il  a  faits  à  la  couronne  de 
France.  Gill:  aufîi  en  cette  églife,  &  près  le  grand 
autel  mefïire  André  d'Efpinay  cardinal,  archeuefque 
de  Lyon,  &  de  Bourdeaux,  &  parainfi  primat  de 
France,  &  d'Aquitaine,  qui  a  fait  de  grans  biens  à  la 
maifon  des  Céleftins.  Et  pour  conclure,  derrière  le 
grand  autel,  y  a  vne  chapelle  fondée  dès  l'an  1372. 
&  par  Guillaume  de  Melun  archeuefque  de  Sens,  con- 
facrée  &  dédiée,  à  la  follicitation  des  notaires  &  fé- 
cretaires  du  roy,  de  la  couronne,  &  maifon  de  France, 
où  ils  ont  fait  quelques  fondations,  &  afïigné  rentes 
pour  l'eftabliffement,  &  maintenue  de  ceux  qui  prient 
Dieu  ordinairement,  &  pour  les  roys,  &  pour  les 
fondateurs  de  la  chapelle. 

150.  Il  y  a  plufieurs  autres  églifes  en  Paris,  &  no- 
tamment des  parrochiales,  l'antiquité  defquelles  n'eft 
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de  guère  longue  mémoire,  à  caufe  qu'il  n'a  pas  long 
temps  que  cette  grande  cité  n'eftoit  baflie  au  tiers 
qu'elle  eit  à  préfent,  fi  bien  que  celles  églifes  qui  font 
à  préfent  les  plus  fameufes  ne  fçauroyent  eflre  de 
guère  longs  fiècles  :  veu  que  Féglife  faint  Euflace, 
qui  eft  vne  des  plus  grandes  parroifTes  de  Paris, 
n'eftoit  qu'vne  fimple  chapelle  dédiée  à  la  vierge 
fainte  Agnez,  mais  depuis  vn  bourgeois  appelle  lean 
Alais,  duquel  porte  le  nom  de  Pont-Alais,  la  baftit, 
&  fonda  ^,  &  fut  érigée  en  parroifTe,  &  dédiée  au  nom 
du  martyr  faint  Euftace. 

151.  Autant  pouuons  dire  de  fainte  Oportune  qui 
eftoit  le  temps  palTé  vn  boys,  &  folitude,  &  là  le  re- 
tira la  vierge  *,  de  laquelle  Féglife  porte  le  nom,  pour 
y  viure,  comme  reclufe,  &  folitaire,  &  y  affembla 
des  religieufes,  lefquelles  auec  le  temps  y  ont  efté 
changées,  &  le  lieu  donné  aux  chanoines,  qui  y  viuent 
à  préient.  le  n'auroy  iamais  fait,  fi  ie  vouloy  efplu- 
cher  par  le  menu,  ce  qui  fe  peut  dire  des  églifes  de 
faint  Sauueur,  faint  loffe,  faint  Leu,  faint  Gilles, 
&  autres  plufieurs  qui  font  en  la  ville  tant  ancienne 
que  nouuelle,  comme  aufïï  de  celles  de  la  Cité,  où  font 
la  Magdelaine,  faint  Germain  le  Viel,  faint  Pierre 
aux  Bœufs,  faint  Pierre  des  Aftis,  faint  Landry, 
faint  Chriftophle,  &  autres  dignes  de  mémoire. 
[    V  152.  Quant  aux  lieux  faihts  qui  font  en  l'Vniuer- 

1.  Erreur. 

2.  Sainte-Opportune. 
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fité,  de  tant  plus  ce  cofté  de  la  ville  a  efté  habité  plus- 
toft  que  le  refte,  plus  aufîi  y  font  anciennes  les 
églifes,  car  comme  nous  auons  dit,  S.  Denis  y  fonda 
celles  de  S.  Eftienne  des  Grecs  (tous  les  premiers 
chreftiens  rcuérans  la  mémoire  du  capitaine  des  mar- 
tyrs, ainfi  que  faint  Denys  à  Paris,  faint  Martial  à 
Limoges,  &  faint  Saturne  à  Tholoufe)  de  la  Trinité 
qui  depuis  a  efté  dédiée  au  nom  du  bon  père  faint 
Benoift,  &  noftre  Dame  des  Champs  hors  la  ville. 

153.  Grande  marque  d'antiquité  portoit  aufîi  l'églife 
faint  Efl:ienne-du-Mont,auant  qu'on  y  bailit  de  noftre 
temps,  &  ne  la  penfe  point  eftre  de  plus  récente  mé- 
moire que  du  temps  premier  des  chreftiens  qui  furent 
difciples  de  faint  Denys  apoftre  de  France.  Et  bien 
que  l'on  puiiïe  dire,  que  s'il  y  eut  eu  églife  là  du 
temps  que  Clouis  y  fonda  le  temple  de  faint  Pierre, 
&  faint  Paul,  ce  roy  fe  fut  contenté  de  furbaftir  fur 
celle  de  faint  Eftienne,  fi  eft-ce  que  l'antiquité  du 
vieil  baftiment  faifoit  foy,  que  cette  églife  eft  de  plus 
long  temps  que  depuis  que  rVniuerfité  a  efté  partie 
en  parroifles.  Non  que  vueille  m'aheurter  opiniaftre- 
ment  fur  ce  qui  eft  doubteux,  &  que  ie  prétende 
rien  eftablir  par  coniedurc  es  chofes  où  il  faut  mar- 
cher auec  pleine  affeurance,  de  raifons  &  de  preuue, 
néantmoins  eft-il  aifé  à  croire  que  cette  églife  eft  des 
plus  anciennes  de  Paris,  &  que  dès  que  celle  de 
fainte  Geneuiefue  fut  baftie,  ce  cartier  de  ville  fe 
peuplant,  il  eft  vraifemblable  que  on  y  dreffa  vne 
parroifle. 
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154.  Mais  laifTant  tout  ce  difcours,  ie  diray  cefeul 
mot,  qu'entre  toutes  les  églifes  Toferay  dire  de  ce 
royaume,  cette  cy  a  mérité  le  titre  de  vierge  (ainfi 
l'ay-ie  ouye  nommer  en  pleine  chaire  par  vn  dofteur 
vénérable)  à  caufe  que  iamais  il  n'y  monta  homme 
hérétique,  fchifmatique,  ni  fufped  d'héréfie,  ou  de 
fchifme,  depuis  qu'elle  eft  drefTée  en  chef  de  peuple  : 
qui  n'eft  pas  peu  de  faueur  faire  de  Dieu  aux  par- 
roifllens  d'icelle,  veu  le  malheur  de  ce  royaume,  au- 
quel il  n'y  a  eu  coing,  ny  rue  que  les  caluiniftes 
n'ayent  tafché  de  femer  leur  fauce  doârine,  foubs 
quelque  prétexte  que  ce  peut  eilre.  le  n'ay  aufîi 
trouué  les  antiquitez  des  églifes  de  S.  Nicolas  qu'on 
nome  du  Chardonneret,  ny  de  faint  Iulian  le  pauure, 
&  quant  à  celle  de  faint  Yues  elle  n'eft  de  grande 
antiquité,  puifque  le  faint,  au  nom  duquel  elle  eft 
fondée,  n'a  pas  quatre  fiècles  qu'il  palTa  de  ce  monde 
en  la  gloire  du  paradis. 

155.  Vous  auez  encor  Féglife  parrochiale  de  faint 
Seuerin  fondée  au  mefme  lieu,  où  iadis  viuoit  folitai- 
rement  le  faint  religieux  Seuerin,  au  nom  duquel  elle 
eft  fondée  :  &  eft  l'vne  des  plus  fameufes,  &  grandes 
parroifTes  de  Paris.  • 

156.  Outre  laquelle  eft  celle  de  faint  Cofme,  & 
faint  Damian,  dedans  laquelle  repofent  les  offemens 
de  ce  grand  dodeur  théologien  M.  Claude  d'Elpenfe, 
l'érudition  duquel  a  efté  admirée  entre  les  plus  rares 
de  noftre  temps  :  on  voit  en  cette  églife  vne  ftatue  à 
genoux  efleuée,  repréfentant  la  figure  de  ce  dodeur, 
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auec   quelques  épkaphes  que  i'obmecs,  à  caufe    de 
briefueté. 

157.  Outre  celle  infinité  de  lieux  de  déuotion  qui 
font  en  cette  grande  ville,  vous  y  auez  vne  infinité 
d'autres  oratoires,  &  grand  nombre  d'hofpitaux  pour 
receuoir,  héberger  &  nourrir  les  pauures  :  entre  lef- 
quels  efl:  l'Hoflel  Dieu,  vne  des  maifons  plus  belles 
de  la  France,  &  en  laquelle  la  charité  efl  fi  grande 
que  c'eft  vn  vrai  fein,  &  retraite  de  touts  miférables  : 
&  de  telle  déuotion  que  plusieurs  grands,  &  riches 
hommes  s'y  font  porter  eftans  malades  pour  y  eflre 
traitez,  veu  le  bon  ordre  qu'on  y  met,  le  foing  des 
religieufes  qui  y  feruent,  &  la  netteté  du  lieu.  C'eft 
merueille  du  grand  nombre  de  pauures  qui  y  font 
nourris,  de  la  defpence  qui  s'y  fait  ordinaire,  &  fur 
tout  en  temps  de  pefte,  où  touts  les  infedés  font  por- 
tez, &  là  penfez  par  les  médecins,  apoticaires  &  chi- 
rurgiens, qui  font  aux  gages  de  cette  maifon,  la  plus 
riche  de  Paris,  &  à  bon  droit,  veu  la  nécelïité  d'vn 
tel  lieu  en  vne  fi  grande  ville. 

158.  En  laquelle  font  encor  les  hofpitaux  faint 
Geruais,  faint  Jacques  nommé  cy  deffus,  fainte  Ca- 
therine en  la  rue  faint  Denys,  &  de  faint  Germain 
qui  dépend  du  grand  Hoftel  Dieu  :  mais  les  fufdits 
font  pour  les  pauures  qui  ne  fçauent  où  fe  retirer, 
&  n'ont  moïen  de  fe  loger,  car  à  S.  Gervais  &  à 
fainte  Catherine  les  lieux  font  députez  pour  receuoir 
aulïï  les  eftrangers  pour  vne  nuit,  &  y  a  des  religieu- 
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fes,  lefquelles  à  l'imitation  de  l'Eglife  primitiue,  ont 
la  charge  des  panures. 

159.  Mais  entre  les  charitez  qui  fe  font  à  Paris,  ie 
vous  en  deduiray  quelques  traits  qui  ne  font  de  peu 
d'importance,  &  qui  donnent  affezde  figne  de  la  vertu 
des  citoiens  de  cette  grande  ville  :  en  premier  lieu, 
pour  ce  qu'il  femble  prefque  impoiïible  qu'en  l'infiny 
nombre  d'vn  fi  grand  peuple,  il  n'y  ayt  quelque  def- 
bauche,  &  que  les  femmes  publiques  ne  s'y  facent 
cognoiftre,  defquelles  quelques  vnes  fe  recognoiiïans, 
fe  retirent  auffi  de  leur  malheureufe,  &  delbordée 
vie  :  pour  cet  effait  l'on  a  bafty  vne  religion  qu'on 
nomme  de  la  Magdelaine,  à  caufe  que  cette  fainte 
dame  fe  conuertit  d'une  telle  façon  impure  de  vie, 
&  en  icelle  fe  retirent  les  folles  femmes,  qui  ayants 
eflé  defbordées,  fe  conuertifîent  de  leurs  folies  paf- 
fées,  &  les  appelle  *lon  les  Filles  repenties  :  le  com 
mencement  de  la  conuerfion  defquelles  vint  en  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  nouante  deux,  par  la  prédi- 
cation d'vn  frère  de  l'ordre  de  faint  Françoys  nommé 
lean  TilTerand,  qui  attira  ces  femmes  à  pénitence, 
&  pour  la  retraite  defquelles  le  duc  d'Orléans  donna 
fon  holtel  :  mais  à  préfent  on  les  a  mifes,  où.  eftoit 
l'abbaye  faint  Magloire,  &  les  religieux  ont  efté  (ainfi 
qui  dit  eft)  tranfportez  hors  la  ville  en  l'églife  faint 
lafquesdu  haut  Pas. 

160.  Outre  cette  iainte,  &  louable  inftitution,  vous 
auez  à  Paris  trois  maifons  qui  monllrent,  &  la  police, 
&  la   charité  de  ce  bon  peuple   parifien,    efquelles 
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les  petits  enfans  pupilles,  qui  n'ont  père,  ny  mère,  ny 
moïen  de  fe  nourrir,  font  receuz,  nourris,  veftus,  en- 
feignez,  &  aduancés  iufqu'à  l'aage  fuffifant  defçauoir 
gaigner  leur  vie  :  &  font  ces  lieux  Tvn  près  Fhoftel  de 
ville,  &de  l'églife  dédiée  au  Saint  Efprit,&  pour  cette 
occafion  les  nomme  Ion  les  Enfants  du  Saint  Efprit. 

i6i.  L'autre  maifon  dédiée  pour  les  pupilles  eft 
celle  qu'on  nomme  les  Enfants  rouges,  à  caufe  que 
les  pupilles  qui  y  font  nourris  font  veftuz  de  cette 
couleur  &  fut  faite  cette  fondation  par  feu  de  bonne 
&  heureufe  mémoire  madame  Marguerite  royne  de 
Nauarre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  huit  : 
&  efl  cet  hofpital  derrière  le  Temple,  où  les  Parifiens 
font  de  grandes  aumofnes. 

162.  Et  du  temps  du  roy  Henry  fut  inftitué  l'autre 
ordre  des  pupilles  &  orphelins  en  Fhofpital  de  la  Tri- 
nité, 8c  en  vne  falle  où  iadis  les  confrères  de  la  pallion 
fouloyent  iouër  leurs  moralitez,  &  lefquels  fallut  qu'a- 
cheptaffent  vn  lieu  en  l'hoflel  de  Bourgoigne  pour 
leurs  afTemblées  &  ieux  théâtraux  :  car  cette  inftitu- 
tion  de  panures  efl  de  plus  grande  importance  au  pu- 
blic que  les  chofes  qui  ne  confiftent  qu'au  plaifir  des 
citoiens. 

163.  Aufli  efl-ce  vne  belle  chofe  que  de  voir  fortir 
de  ces  hofpitaux  des  ieunes  hommes  aptes  à  faire  fer- 
uice  mis  en  meflier,  &  adextrez  toute  aftion  honefle, 
comme  aulîi  de  panures  filletes,  lefquelles  on  marie 
après  les  auoir  inltituées  en  tout  ce  que  vne  fille  ver- 
tueufe  doit  fçauoir  pour  fon  mefnage. 
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164.  Encore  y  a  il  vne  autre  charité  à  Paris,  or- 
donnée pour  obuier  à  plufieurs  grands  maux  qui  ad- 
uenoyent  par  la  cruauté  de  plufieurs  folles  femmes 
&  filles,  lefquelles  vs'eftant  defbauchées,  &  leur  cein- 
ture leuant  de  pœur  d'eftre  deshonorées,  ne  faifoyent 
confcience  d'occir  leur  fruit.  Pour  donc  obLiier  à  ces 
fcandales  &  ruine   des   âmes  mourantes  fans  grâce, 
&  n'eilant  point  régénérées  par  Teau  du  faint  bap- 
tefme  :  on  a  dreffé  vn  lieu  propre  pour  les  enfants 
trouuez,  lefquels  font  nourris  aux  defpens  du  public, 
&  ordonnées  nourrices,  lefquelles  en  ont  la  charge, 
iufqu'à  ce  qu'on  les  met  ailleurs,   ou  que  quelques 
gens  de  bien  (comme  fouuent  il  adulent)  les  retirent 
chez  eux,   &  les  font  nourrir,  &  inftruire  employans 
là  leurs  aumofnes.  le  laiffe  tant  d'autres  lieux,  &  pu- 
blics, &  particuliers  qui  feruent  à   pareil  vfage  de 
charité,  car  i'ofe  bien  dire,  qu'il  n'y  a  ville  foubs  le 
ciel,  où  le  foing  des  pauures  foit  fi  grand,  &  la  cha- 
rité fi  ardente  qu'à  Paris,  comme  aufîi  la  déuotion  y 
eft  plus  enflammée,  chacun  faifant  à  l'enuy  quelque 
afte  de  piété  à  l'honneur  de   Dieu,  &  édification  de 
fon  prochain. 

165.  Mais  fur  tout  louë-ie  celle  charitable  inftitu- 
tion  du  burrau  des  pauures,  la  libérale  contribution 
des  bourgeois  pour  la  nourriture  des  pauures  de  cha- 
cune paroiiïe,  &  l'ordre  qui  y  eft  obferué  pour  les 
malades  &  pour  ceux  qui  fontfai-néans,  afin  que  fans 
rien  faire  ils  ne  viuent  en  vne  ville,  ou  tout  le  monde 
faut  que  trauaille  pour  le  fouftien  de  fa  vie. 
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i66.  Que  vous  diray-ie  plus,  fi  en  Paris  vous  cer- 
chez  la  police,  elle  y  eft  plus  droite  &  mieux  gardée 
que  iadis  à  Rome  :  fi  la  charité,  il  vous  fembleroit 
eftre  au  temps  des  apollres,  où  la  gloire  des  chreftiens 
gifoit  à  qui  furmonteroit  fon  prochain  à  bien  faire  à 
fon  prochain  :  &  fi  la  déuotion,  l'ai  defia  dit  qu'il  n'y 
a  lieu  au  monde  qui  furpafle  Paris,  de  quoy  ie  m'en 
raporte  aux  eftrangers  mefmes. 

i6j.  Hors  les  murs  de  Paris,  y  a  plufieurs  églifes 
tant  es  faux-bourgs  que  lieux  un  peu  elloignez,  &  pre- 
mièrement du  codé  de  feptentrion,  &  le  long  de  la  ri- 
uière  de  Seine,  eft  l'églife,  &  monaflère  des  Minimes, 
que  les  Parifiens  apellent  Bons  hommes,  qui  font 
religieux  de  grande  auftérité,  inftituez  par  vn  faint 
perfonnage  appelle  Françoys  de  Paule,  lequel  vint  en 
France,  du  temps  du  roy  Loys  onziefme,  lequel  meu 
du  renom  de  la  faintet'é  de  cet  homme  le  feit  venir 
en  France,  efpérant  que  par  fon  moïen  la  vie  luy 
feroit  prolongée,  ce  roy  n'ayant  autre  défir  que  de 
viure  &  régner  longuement  en  ce  monde. 

i68.  Ce  conuent  fut  commencé  à  baftir  du  règne 
de  Loys  douziefme,  la  place  duquel  eftoit  auparauant 
l'ancien  hoftel  de  Bretaigne,  à  vne  lieue  de  Paris,  &  la 
donna  à  ces  religieux  madame  Anne  de  Bretaigne 
royne  de  France  :  mais  l'églife  fut  baftie  foubs  le 
grand  roy  François  premier  du  nom  :  à  l'entrée  de 
laquelle,  &  aux  pieds  d'vne  image  de  la  vierge  Marie 
font  efcrits  les  vers  qui  s'enfuyuent  : 
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Virgo  expers  nœui^  &  primeuœ  nefcia  culpœ^ 

Quœ  dominum  ancilla^  &  filia  nixa  patrem^ 

Hœrefeon  pelles^  fcelerum  contagia  mundo. 
Hœc  tihi  diuina  luce  fecare  datum  eft. 

Puis  on  y  voit  les  marques  de  celle  grande  prin- 
ceiïe  qui  donna  celle  maifon,  à  fçauoir  les  armoiries 
de  France,  &  de  Bretaigne,  &  es  encours  ces  lettres 
K  &  L,  &  les  vers  fuyuants  au  defTous  : 

Anncp  felicis  monimenta  Britannica  fui  g  ent . 
Oéîaui  &  Carolij  &  Lodoici  lilia  regum  : 
Quorum  animas  fané} is  precibus  perducat  ad  afira^ 
Chrijîus^  qui  viuis  rex  ejî  iudéxque  fepultis . 

Ce  lieu  eft  de  grande  déuotion,  tant  pour  la  foli- 
tude,  que  pour  la  bonne  vie  de  ceux  qui  y  repairent, 
lefquels  fuyuent  les  abftinence  &  auftérité  de  leur 
inftitutéur  :  &  ne  voyez,  foit  au  cloiftre,  bafty  par  le 
feu  cardinal  de  Rohan,  foit  aux  iardins,  que  chofes 
qui  vous  incitent  à  déuotion,  afin  qu'vn  lieu  de  reli- 
gion n'aye  autre  plaifir  que  celuy  que  peut  receuoir 
l'âme  en  la  contemplation  des  chofes  céleftes. 

169.  En  cette  maifon  y  a  vne  alTés  belle  librairie, 
eu  efgard  au  temps  qu'il  a  que  on  l'a  fondée,  &  la- 
quelle par  fucceflion  d'années  fe  pourra  efgaller  aux 
plus  belles,  &  plus  magnifiques,  &  mieux  garnies  de 
bons  liures. 

170.  Non  loing  de  Paris,  eft  aulîi  Féglife  de  noftre 
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Dame  des  Vertus,  renommée  de  grands  miracles, 
&  l'ordinaire  pèlerinage  des  Parifiens  tant  hommes 
que  femmes,  qui  fouuent  voyent  heureux  les  effeds 
de  ce  qu'ils  requièrent  :  ce  faint  lieu  a  de  noflre 
temps  reflenti  la  rage  caluinifl-e,  lorfque  les  rebelles 
ayans  pris  la  ville  de  faint  Denys,  fembloient  afnéger 
la  grande  &  la  capitale  cité  du  royaume  :  toutesfois 
là  Ion  remife  fus,  fans  que  la  déuotion  foit  difconti- 
nuée,  ny  la  grâce  de  Dieu  oftée  au  faint  lieu,  où  en- 
cor  fe  font  les  miracles  aufli  bien  que  iamais,  l'éter- 
nel fe  moquant  de  ces  athées  huguenots,  qui  tafchent 
d'abolir  toute  bonne  inftitution  de  la  mémoire  des 
hommes. 

171.  le  lailTe  les  églifes  qui  font  es  faux-bourgs 
faint  Honoré,  faint  Denys  &  faint  Martin,  entre  lef- 
quelles  eft  le  prieuré  faint  Ladre,  ou  plulloft  faint 
Lazare,  &  l'églife  de  la  Villeneuue,  baftie  de  noflre 
temps  pour  toucher  vn  mot  en  paffant,  de  la  reli- 
gieufe  maifon  des  frères  Nuds-Pieds  ^  de  l'ordre  faine 
François  qu'on  appelle  Capulîins"  à  l'imitation  ita- 
lienne :  car  d'Italie  les  a  Ion  fait  venir  du  viuant  du 
roy  Charles  9,  que  Dieu  abfolue,  &  ell  l'vne  de  leurs 
retraites  à  vn  lieu  près  de  Paris  nommé  Piquepuce, 
fondé  par  les  aumofnes  du  réuérend  père  monfieur 
l'évefque  de  Cifteron  :  l'autre  conuent  de  ces  frères 
eft  à  Méudon,  où  le  reuerendiilime  cardinal  de  Lor- 
raine, Charles  les  a  mis  &  les  y  entretient,  comme 

I.  Deschaus, 
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foigneux  des  pauures,  &  amy  de  la  fainteté  de  ces 
religieux,  honorez  par  tout,  à  caufe  de  Tauflérité  de 
leur  vie;  &  defquels  ie  ne  veux  dire  autre  cas,  finon 
que  ie  voudroy  que  leur  fimplicité,  &  continence 
peut  feruir  d'exemple,  &  aux  autres  eccléfiaftiques, 
&  à  tout  le  refte  du  peuple  de  France,  afin  que  le 
defbord  y  ceiïant.  Dieu  retirafl:  auiîi  la  fureur  de 
deffus  nous,  la  main  duquel  efl  eftendue  pour  nous 
punir,  s'il  ne  voit  l'amendement  de  nos  fautes. 

172.  Du  cofté  de  rVniuerfité,  y  a  de  beaux, 
&  grands  faux-bourgs,  lefquels  furpafTent  en  gran- 
deur, &  richeffe  plufieurs  des  plus  illuftres  villes  du 
royaume  :  entre  lefquels  efl  celuy  de  faint  Germain 
des  Prez,  ainfi  renommé  de  Fabbaye  fondée  de  faint 
Vincent,  &  depuis  dédiée  à  faint  Germain,  de  la- 
quelle nous  auons  parlé  cy  delTus.  En  ce  faux-bourg 
efl  l'ancienne  églife  faint  Pierre,  qu'aucuns  efliment 
auoir  eflé  la  paroifTe  du  faux-bourg,  ce  que  ie  ne 
trouue  trop  vraifemblable,  ains  pluftofl  a  eflé  vn  ora- 
toire, &  retraite  iadis  de  quelque  folitaire  :  tout  ioi- 
gnânt  laquelle  efloit  le  tombeau  d'vn  géant  de  gran- 
deur excefïiue,  ainfi  que  fes  oz  en  donnoyent  une  ap- 
parence  très  éuidente  :  je  n'ay  fceu  trouuer  l'hifloire 
au  vray  de  ce  géant,  qui  il  efloit,  comme  il  fut  mis 
icy,  &  quel  fut  iadis  fon  nom,  &  par  ainfi  ne  vous 
iray-ie  rien  racompter  par  conieâ:ure.  L'églife  paro- 
chiale  de  ce  faux  bourg  eft  dédiée  à  l'honneur  de  faint 
Sulpice,  lequel  fut  iadis  archeuefque  de  Bourges  : 
&  quant  au  refle  des  églifes  &  hofpitaux  qui  font  en 


266  BELLEFOREST. 

ce  faux-bourg,  nous  Fauons  defià  defcrit  cy  defTus. 

173.  Aux  faux-bourgs  faint  lacques  font  aulïï  les 
églifes  de  noftre  Dame  des  champs,  de  laquelle  auons 
parlé  faifanc  mention  des  premiers  fièges  des  éuefques 
de  Paris  :  y  eil  aufli  le  prieuré  faint  lacques  du  haut 
Pas,  ores  l'abbaye  de  faint  Magloire. 

174.  Et  es  faux-bourgs  &  ville  de  faint  Marcel 
font  les  églifes  de  faint  Médard,  que  la  furie  hugue- 
notte  pilla  dès  les  premiers  troubles  de  France,  y 
faifant  des  infolences,  fi  barbares  que  i'ay  horreur  de 
les  réciter,  tant  cela  me  femble  indigne  du  nom  fran- 
çois,  &  des  hommes  qui  font  profelTion  du  chrillia- 
nifme. 

175.  L'églife  canoniale  de  faint  Marcel,  iadis  fiège 
des  éuefques,  &  contenu  en  Tencloz  des  murs  anciens 
de  la  ville  faint  Marcel,  féparée  du  refte  des  faux- 
bourgs  qui  iadis  n'eftoyent  qu'un  champeftre  fuiet  à 
Tabbé,  &  conuent  de  fainte  Geneuiefue,  comme  en- 
core la  plupart  d'iceluy  dépend  de  la  iuftice,  &  iurif- 
didion  de  cette  abbaye,  &  la  ville  eftant  de  la  fei- 
gneurie,  &  contribution  des  chanoines  :  y  font  aulîi 
les  mémoires  de  faint  Clément,  &  l'églife  du  martyr 
faint  Hippolite.  Et  voilà  ce  que  i'auoy  à  dire  des 
églifes  de  Paris  tant  dehors,  que  dedans  la  ville,  en 
quoy  fi  ie  ne  me  fuis  monftré  affés  diligent,  la  fauté 
ne  m'en  doibt  eftre  imputée,  qui  ay  fait  tout  deuoir 
d'en  recercher  les  antiquitez,  &' fondations  :  mais 
on  eft  fi  peu  verfé  en  cette  hiftoire  d'antiquailles, 
que  les  modernes  ne  fçauent  quel  efloit  Feftat,  ny 


LA  CITE    DE   PARIS. 


267 


l'eflre  de  leurs  anceftres.  Parainfi  le  lyfeur  pillera  (s'il 
luy  plaift)  auec  moy  pacience,  qui  fuis  aufli  marry  de 
ne  fournir  ce  que  ie  voudroy  bien,  que  luy  fafché  de 
voir  que  rien  manque  en  ce  mien  œuure. 
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I .  Nous  auons  cy  deiiant  parlé  de  quelques-uns  des 
plus  fegnalez  baftiments  de  Paris,  comme  du  Louure 
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qui  feruoit  iadis  de  prifon,  n'y  ayant  que  celle  grande 
tour,  que  depuis  le  roy  Ifrançois  premier  du  nom  feit 
abattre  pour  continuer  ce  fuperbe  baftiment  qui  y  a  efté 
fait»  &  de  fon  temps,  &  de  celuy  de  Henry  2.  &  de 
Charles  9.  lequel  eft  ores  le  fiège  de  noz  roys,  &  le  logis 
ordinaire  des  princes.  Or  tout  ainfi  que  du  temps  des 
empereurs  romains,  &  la  Gaule  leur  eftant  fuiette, 
les  tributs  deuz  à  l'empire,  efloyent  portez  à  Paris, 
&  au  chafleau  d'iceluy,  qui  eft  ores  le  grand  Chafte- 
let,  ainfi  qu'on  peut  recueillir  par  les  anciennes  mé- 
moires :  le  roy  Philippe-Augufte  feit  baftir  cette 
groiïe  tour  du  Louure,  comme  la  royne  des  chafteaux 
de  France,  à  laquelle  tous  les  fiefs  deuoient  venir 
faire  hommage,  comme  tefmoing  que  toute  la  noblelTe 
de  France  dépendoit  du  roy,  &  luy  deuoit  foy,  hom- 
mage, afTiftance  &  obéiiïance. 

2.  Cet  édifice  eft  à  préfent  vn  des  plus  rares  pour 
l'excellence  de  fon  architedure,  qui  fe  treuue  guère  en 
Europe,  &  en  vne  afliette,  &  belle,  &  autant  forte 
qu'homme  fçauroit  imaginer  :  ayant  de  tous  coftez 
l'air  libre,  la  riuiérc  de  Seine  qui  lui  eft  à  l'obieél, 
&  le  chemin  vny  pour  aller  aux  Tuileries,  qui  eft  le 
palais  de  la  très  illuftre,  &  très  chreftienne  royne 
Catherine  de  Medicis,  lequel  eft  vn  des  plus  plaifans, 
&  fuperbes  quifoyent  en  l'vniuers,  &  lequel  fa  maiefté 
fait  drefter  de  telle  forte,  qu'elle  l'enclorra  dedans  la 
ville. 

3.  Et  du  cofté  de  la  ville^  eft  l'hoftel  de  Bourbon 
fondé  iadis  par  Loys  qui  fut  le  3.  duc  de  cette  fouche 
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fortaiit  de  faint  Loys.  Et  bien  que  le  palais  foit  plus 
ancien  que  les  édifices,  que  nous  allons  nommer,  fi 
eft-ce  que  pour  certain  refped  nous  le  mettrons  le 
dernier, 

4.  Or  entre  les  lieux  forts  de  Paris  efl  la  Baftille, 
qui  efl  comme  vne  citadelle,  non  pour  tenir  les 
citoiens  en  bride,  ainfi  que  plufieurs  penfent,  car 
iamais  elle  ne  fut  baftie  à  telles  fins,  quoy  que  d'au^ 
cuns  l'y  ayent  voulue  employer  à  leur  grande  con- 
fufion  &  ruine,  ains  fut  fondée  pour  fe  préualoir  contre 
les  ennemys  de  la  ville. 

5.  Et  d'autant  que  le  bruit  commun  court,  &  plu- 
fieurs y  aioufi:ent  foy,  que  ce  fort  efl:  de  la  fondation 
des  Anglois,  il  leur  en  faut  ofl:er  l'opiniouj  puis  que 
elle  efl:  fabuleufe,  comme  ainfi  foit  que  les  Anglois  n'en 
furent  onc  les  fondateurs,  ains  ce  fut  vn  préuofl:  de 
Paris,  qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  Quint  fur- 
nommé  le  Sage,  lequel  voyant  les  aff'aires  du  royaume, 
&  qu'il  efl:oit  afl^ailly  de  toutes  parts  des  Anglois 
&  des  partiaux,  &  complices  de  Charles  roy  de  Na- 
uarre  :  voyant  aufii  la  foiblefle  de  la  Cité  de  Paris, 
du  cofté  de  faint  Antoine,  la  ferma  de  murs,  &  y 
bafl:it  cette  fortereflfe,  à  laquelle  il  pofa  la  première 
pierre,  à  cecy  luy  tenant  la  main  le  bon  roy  Charles 
fon  fouuerain. 

6.  Ce  fut  ce  mefme  préuofl:  de  Paris,  nommé 
Hugues  Aubriot,  qui  feit  baftir  le  petit  Chafl:elet,  afin 
de  brider  les  courfes  que  pour  lors  faifoient  les  efco- 
liers  contre  .lefquels  cet  homme  efl:oit  irrité,  aufquels 
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il  faifoit  la  guerre,  &  par  lefquels  à  la  fin  il  fut  ruiné, 
ainfi  qu'on  peut  recueillir  des  annales  de  France. 

7.  Encore  en  y  a  il  qui  font  d'opinion,  que  le 
grand  Chaftelet  elt  de  la  fondation  angloife,  mais 
ils  ne  voyent  pas  de  combien  ils  fe  mefcontent, 
comme  ainfi  foit  qu'auant  que  iamais  les  Anglois  euf- 
fent  le  pied  en  France,  cette  place  eftoit  au  mefme 
eftat  qu'elle  eft  à  préfent,  comme  celle  que  les  Ro- 
mains y  fondèrent  pour  s'y  tenir  forts  &  y  receuoir 
les  tributs  des  Gaules,  ainfi  que  dit  efl:  :  comme  ainfi 
foit  que  lors  Paris  ne  contenoit  que  ce  qui  eft  com- 
pris en  rifle  du  Palais,  &  du  pont  au  Change,  le 
bout  duquel  fait  le  Chaftelet  d'vn  cofté,  &  le  lieu  du 
Palais  moderne  fait  l'autre.  Au  refte  le  Chaftelet 
fut  réparé,  &  remis  fus  par  Philippe  Augufte  qui 
voulut  que  ce  fut  le  fiège  ordinaire  de  la  iuftice, 
non  qu'il  ne  feruit  defià  à  tel  effeft,  car  il  ne  fut 
onc  que  les  officiers  ne  s'y  afTemblaftent,  comme 
voyans  ce  lieu  député  pour  la  iuftice  ià  dés  le  temps 
des  Romains  î  &  fi  quelcunme  veut  contredire,  qu'il 
me  monftre  la  place,  où  fe  tenoyent  les  iuges  à 
Paris,  &  où  ils  vuidoyent  les  différents  des  partyes  : 
car  de  dire  qu'il  n'y  en  eut  point,  ce  feroit  abufer 
par  trop  de  l'hiftoire. 

8.  Puis  donc  que  Philippe  Augufte  ne  feit  que 
rebaftir  le  Chaftelet,  c'eft  donc  à  dire  que  defià  il 
eftoit  fus,  &  que  la  vieilleffe  du  baftiment  incita  ce 
bon  roy  à  le  réparer  &  à  le  fortifier,  comme  prince 
foigneux  de  fa  iuftice  &  voulant  autorifer  ceux  qui 
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l'exerçoyent  :  &  ie  diray  plus,  que  le  petit  Chaftelet 
eftoit  bafty  du  temps  des  Romains  :  car  il  eft  vraifem- 
blable  qu'ils  fe  fortifièrent  par  toutes  les  auenues  de 
la  riuière,  &  que  puifque  les  ponts  y  eiloyent  baflis, 
ainfi  que  le  tefmoigne  Célar  en  fes  Commentaires, 
&  Iulian  l'apodat  en  fon  épiflre  aux  Antiochéens,  il 
eft  vraifemblable  que  de  ce  coflé  aufïi  bien  que  de 
l'autre  les  Romains  fe  firent  forts,  comme  ainfi  foit 
que  le  petit  Chaftelet  ne  porte  pas  moindre  marque 
d'antiquité,  que  le  grand  :  &  que  ce  qu'Aubriot  y 
feit,  eftoit  réparation,  &  non  point  fondation  n'eftant 
vraifemblable  que  la  fomme  de  18,000.  efcus  em- 
ployée par  luy  en  cecy  fuffit  à  baftir  vn  tel  édifice, 
&  à  faire  encor  le  petit  Pont,  le  moindre  defquels 
eftoit  pour  en  coufter  d'auantage  à  feulement  le  fon- 
der. Ainfi  quand  nous  lifons  ces  chofes,  il  y  faut  aller 
auec  iugement,  &  penfer  que  Paris  eftant,  auant  ceft 
Aubriot,  on  n'auoit  point  laiffe  iadis  déclos  ce  cofté 
de  la  ville,  veu  que  l'Vniuerfité  n'eftoit  encor  que 
comme  vn  village. 

9,  Et  puis  que  nous  en  fommes  fur  les  ponts,  c'eft 
merueille  que  de  voir  tant  de  belles,  &  fuperbes 
maifons  bafties  fur  cette  grande  riuière,  fans  que 
ceux  qui  paffent  par  les  rues  s'aperçoiuent  que 
c'eft  fur  l'eau  qu'ils  marchent,  &  furtout  eft  ad- 
mirable ce  grand  pont  noftre  Dame,  lequel  contient 
en  longueur  foixante  dix  pas,  &  quatre  pieds,  &  dix 
huit  pas  en  largeur  :  &  tant  ce  pont  que  les  autres 
n'eftoyent  iadis  que  de  boys,  ainfi  que  le  tefmoigne 
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Iulian  l'apoftat,  lorfqu'il  dit  ainfi  :  i'elloy  iadis  paf- 
fant  l'hyuer  en  ma  bien  aymée  Lutèce  (c'eft  ainfi  que 
les  Parifiens  gaulois  appellent  leur  cité)  laquelle  eft 
vne  petite  iflevoifine  dufleuue,  quil'enceint  de  toutes 
parts,  il  y  a  des  ponts  de  boys  qui  donnent  facile  paf- 
fage  vers  la  ville  de  quelque  codé  qu'on  vueille  aller. 
Mais  celuy  de  noflre  Dame  eftant  cheut  l'an  1499.  on 
le  refeit  en  la  forme  que  le  voyez  à  préfent,  à  fçauoir 
tout  de  pierre  de  taille  faifant  de  grandes  arches,  les 
piliers  defquelles  font  fondez  fur  des  pilotis,  &  ren- 
forcez de  touts  codez  pour  les  deffendre  de  la  violence 
des  eaux,  d'vne  pointe  triangulaire,  affin  que  la  ri- 
uière  chariant,  les  glaces  ne  puiflent  porter  aucun 
préiudice  ny  au  pont  ny  aux  maifons  fur  iceluy  baf- 
ties,  lefquelles  y  font  en  nombre  de  68.  lefquelles 
apartiennent  à  FHoftel  de  Ville,  qui  les  donne  à 
louage  à  qui  bon  luy  femble  :  il  eft  vray  que  le  fonds 
&  la  iuftice  en  font  au  roy,  &  que  la  ville  eft  obligée 
d'entretenir  le  pont  fufdit  en  fon  eftre. 

10.  Or,  comme  ce  pont  eft  vne  des  plus  belles 
pièces  de  l'Europe  eu  efgard  aux  baftimens  y  padez^ 
deffus,  auiïi  eft-il  pofé  fur  la  plus  fertille,  douce, 
faine  &  nourriflante  riuiére  qui  foit  en  l'Europe. 

11.  C'eft  la  Seine  que  ie  parle,  laquelle  ayant 
fa  fource  au  terroir  des  anciens  Langrois,  &  fortant 
du  mont  de  Voge  en  Bourgoignjs  prend  doulce- 
ment  fa  courfe  fans  porter  bateau  de  compte,  iufqu'à 

I.  Placés?  qui  y  sont  placés  dessus. 
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ce  qu'elle  fe  ioind:  à  TAulbe,  qui  fe  vient  en- 
goulpher  en  la  Seine  près  de  Méry,  &  deflors  Seine 
enflant  fes  flots,  fait  aufli  eflargir  fes  limites,  ar- 
roufant  le  païs  Champenois,  iufqu'à  ce  qu'elle  s'ag- 
grandit,  &  deuient  plus  puifl"ante  par  la  réception 
qu'elle  fait  de  l'eau  de  l'Yonne,  qui  fe  ioint  à  la  Seine 
au  pont  de  Montereau,  qui  pour  cette  vnion  de  fleuues 
eft  dit  Montereau  ou  faut^  Yonne,  après  elle  reçoit  en 
fes  bras,  la  riuière  de  Loin,  qui  pafl^e  à  Moret,  &  non 
guère  loing  de  Fonteinebelleau,  en  elle  tombe  aufli 
l'Orge  près  de  Sauigny,  &  à  Corbeil  s'engoulphe  de- 
dans la  Seine  la  riuière  d'Efl:ampes,  qu'ordinairement 
on  appelle  la  riuière  d'Eflx)ne. 

12.  Et  au  pont  de  Cha'renton  eft  elle  aggrainde 
par  le  fleuue  de  Marne,  &  de  là  auant  elles  coulent 
ainfi  coniointes  vers  Paris,  féparans  en  plufieurs  en- 
droits les  Gaules  Celtique,  &  Belgique  d'enfemble, 

13.  Et  faifans  cefte  ifle  de  Paris,  qui  femble 
neutre  entre  les  deux  Gaules  fufdides,  &  qui  eft 
la  plus  belle,  &  la  plus  riche  ifle  d'Europe,  pour 
le  peu  de  terre  qu'elle  contient,  &  la  plus  fainte, 
eu  efgard  aux  lieux  faints  &  auguftes  qui  y  font 
baftis,  &  aux  facrées  reliques,  &  chofes  diuines  qui 
y  repofent,  &  des  plus  fuperbes,  qui  contemplera 
la  maiefté  des  parquets,  &  lieux  de  iugements  tant 
fpirituels,  que  temporels,  ciuils  &  criminels,  qui  fe 
vuident  tous  les  iours  ordinaires  en  cette  ifle.  Après 

I.  Du  verbe /rt?7/i>,  cesser,  manquer. 
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que  Seine  eft  enflée  des  flots  de  Marne,  8c  auant  que 
d'entrer  à  Paris,  le  petit  fleuue  de  Biéure,  ou  la  ri- 
uière  deGentilly,  efl:  celuy  qui  luy  va  faire  obéifTance, 
&  lequel  entre  les  fleuues  françoys,  porte  la  pro- 
priété que  fon  eau  eil  propre  pour  taindre  Fefcarlate, 
&  pour  toute  efpèce  de  tainture,  &  pour  ce  les  tain- 
turiers,  les  plus  riches  de  France,  fe  tiennent  fur 
cefte  petite  riuière,  laquelle  paffant  par  l'abbaye 
faint  Viftor,  &  le  long  des  Sauflayes,  va  enfin  fe  rendre 
(comme  dit  efl)  dedans  la  Seine,  laquelle  auant  que  fe 
lancer  entre  les  bras  de  l'Océan,  reçoit  encpr  plufieurs 
petites  riuières,  comme  Aifne,  Oife,  la  riuiére  de 
Chartres,  Epte,  qui  pafTe  à  Gifors,  les  riuières  d'Eu,  & 
d'Andely,  &  autres  que  ie  ne  peux  vous  defchifFrer. 
14.  Tant  y  a  qu'entre  touts  les  fleuues  de  France, 
on  peut  dire  que  la  Seine  a  des  priuiléges  qui  luy 
font  touts  propres,  elle  eftant  doulce,  paifible,  non 
rauiflfante,  ny  rongeant,  &  gaftant  les  terres  qui 
l'auoifinent,  peu  fouuent  fortant  de  fes  limites,  &  des 
plus  nauigables  de  l'Europe,  non  guère  fréquente  en 
abifmes,  &  fofl^es  tourbillonneufes ,  non  dangereufe 
aux  nageurs,  ny  fafcheufe  à  ceux  qui  y  nauiguent, 
&  en  fomme  il  n'y  a  fleuUe  en  l'Europe,  qui  au  pris 
de  cefluy-cy,  n'aye  de  bien  grandes  incommoditez, 
les  vns  eftant  trop  impétueux  comme  le  Rhofne,  &  le 
Pô,  ou  comme  le  Rhin  &  le  Danube,  les  autres  trop 
lents,  &  pefans  comme  la  Sone  1  à  Lyon,  &  comme 
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nollre  Garonne  laquelle  auec  cefte  pefanteur  ne  laiffe 
d'engloutir,  &  atcirer  les  terres  qui  luy  font  voifines  : 
en  fomme  la  Seine  eft  toute  nauigable,  fertille,  abon- 
dante, gracieufe,  faine,  portueufe,  fans  rochs,  ny  ef- 
cueils;  &  la  plus  affeurée  d'entre  les  riuières  de 
France  :  qui  efl  caufe  que  la  grande  Cité  de  Paris 
abonde,  en  tout  temps  de  tout  ce  qui  eft  requis  pour 
la  vie  des  hommes,  celle  riuiére  luy  feruant  comme 
d'vne  corne  d'abondance,  nourriffant  tant  de  millions 
d'hommes,  que  ceux  qui  le  voyent  à  Paris,  font  con- 
traints de  confeller  ^  que  ce  miracle  furpaiïe  toute  foy, 
&  de  dire  qu'en  cela  (comme  en  toute  chofe)  Dieu  fait 
paroiilre  les  merueilleux  effets  de  fa  toute  puiiïance. 

15.  Entre  les  ouurages,  &  édifices  magnifiques  de 
Paris  eft  compris  l'Hoftel  de  Ville,  qui  eft  la  place, 
où  fe  font  les  afTemblées  pour  le  fait  de  la  police,  le 
fiége  des  préuofts  des  marchands  &  efcheuins,  de 
l'autorité  deiquels  auons  parlé  cy  deffus,  &  en  noftre 
hiftoire  vniuerfelle  du  monde,  &  l'inftitution  defquels 
eft  d'ancienne  imitation. 

16.  Quoy  qu'on  en  attribue  Finftitution  à  Philippe 
Augufte,  que  ie  croy  bien  auoir  eftably  l'ordre  des 
élections,  &  donné  les  immunitez  aux  officiers  de 
ville,  defquelles  ils  iouiiïent  :  mais  de  penfer  que 
ce  corps  fut  fans  police  précédente,  on  ne  me  le 
fçauroit  perfuader  :  veu  que  de  tout  temps  les 
feigneurs,    &   bourgeois    de  la  ville,    ont   eu    leur 
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parlouer,  &  confeil,  &  que  ce  mot  d'efcheuin  eft 
de  plus  long  temps,  que  du  roy  Philippe  Augufte, 
&  le  préuoft  eft  mot,  qui  reflent  plus  fon  apellation 
romaine  que  françoife. 

17.  Il  ell  vray  que  le  peruertifTement  des  ordres 
qui  aduint  aux  changements  des  feigneuries,  &  les 
guerres  fi  longues,  que  merueilles,  peurent  altérer 
l'eftat  des  bourgeois ,  &  diminuer  quelque  cas  de 
leur  puilTance  :  mais  tout  eftant  apaifé  après  les  Pé- 
pins par  Capet,  &  fes  fucceireurs,  Philippe  Augufte 
remit  fus  la  police  des  habitans,  &  leur  rendit  leurs 
juges  ordinaires,  non  auec  la  maiellé  qu'on  y  voit  à 
préfent,  aulïi  la  ville  n'eftoit  pas  fi  grande,  ny  le 
trafic  de  marchandife  tant  auancé. 

1 8.  Ce  fut  luy  qui  donna  aux  feigneurs  de  la  ville  les 
armoiries,  qu'ils  portent  à  préfent  de  gueules  à  vne  nef 
d'argent,  le  chef  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  :  pour 
monftrer  que  Paris  repréfente  tout  le  corps  Françoys, 
comme  en  vn  nauire,  dedans  lequel  le  roy  feul  eft  le 
gouuerneur,  &  que  fuyuant  la  police  de  cefte  ville,  toutes 
les  autres  de  ce  royaume  faut  que  fe  gouuernent.  Au 
refte  l'ancien  lieu,  ou  fouloyent  s'affembler,  les  bour- 
geois pour  tenir  leur  parlouer,  depuis  que  la  ville 
fut  .clofe  du  cofté  de  l'Vniuerfité,  ce  fut  prés  de  la 
place,  où  à  préfent  eft  bafty  le  conuent  des  frères  de 
faint  Dominique  :  car  là  eftoit  alor^  l'Hoftcl  de  Ville, 
ce  qui  me  fait  alTeurer  en  mon  opinion,  que  de  longue 
mémoire  le  droit  d'efcheuinage  a  efté  donné  aux  Pa- 
rifiens,  veu  que  noz  anceftres  ont  efté  fi  fages,  que  de 
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ne  donner  point  de  nom  vain  aux  chofes,  &  que  s'il  y 
a  eu  vn  Hoftel  de  Ville,  ce  n'eftoit  point  pour  le  faire 
feruir  d'ombre,  ains  pour  monftrer  l'effait  de  la  chofe. 
19.  Par  fuccefïïon  de  temps,  comme  ce  corps  de 
ville  eft  venu  en  fa  perfeftion,  pour  fes  loyaux  fer- 
uices  faits  à  tous  les  roys,  aufli  a  Ion  veu  l'agrandifle- 
ment  de  la  gloire  de  ceux  qui  y  ont  commandé  :  de 
forte  que  la  maifon  de  ville  n'eftant  rien,  a  elle  ballie 
de  noftre  temps  d'vne  ftrufture  aufli  belle,  &  magni- 
fique qu'autre  qui  foit  en  Paris,  &  fur  le  portail  de 
laquelle  font  efcrites  les  paroUes  fuyuantes  en  lettres 
d'or,  lefquelles  nous  auons  recueillies;  &  icy  appo- 
fées,bien  que  Corrozet  les  aye  mifes  en  fes  antiquitez. 

Senatui^  populo^  equitibufque  Parifien,  piè  de  fe 
meritis^  Francifcusprimus  Francorum  rex  potentijîmusj 
has  cèdes  à  fundamentis  extruendas  mandauit  &  curauit 
cogendifque  publiée  conciliisy  &  adminijlrandœ  reipu- 
blicœ  dicauit.  Anna  afalute  condita  M.  D.  XXXIII. 
Idibus  Juin. 

Incifum  M.  D,  XXXIII. 
Idibus  Septembr. 

Petro  Viola  prœfeéîo  Decurionum^  Claudio  Daniele^ 
Joanne  BartholomœOj  Martino  Bragelonio^  Joanne 
Curtino  Decurionibus. 

Dominico  Cortonenfi  architeéîante. 

Et  par  là  voyez  qui  efl  auteur  de  ce  braue  édifice, 
pofé  au  lieu,  le  plus  commode  de  Paris,  pour  eftre  an 
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milieu  de  la  ville,  &  fur  le  pafTage,  le  plus  fréquenté 
qui  foit  en  icelle,  affin  que  fes  iuges  édiles  puilTent 
eftre  à  la  veue  de  chacun,  &  que  les  citoyens  fçachent 
où  s'adreffer  pour  auoir  iuftice. 

20.  Et  affin  qu'on  fçache  en  quel  temps  i'ay  efcrit 
ceft  œuure,  on  verra  qu'en  l'an  1574  eftant  préuoll 
des  marchans  monfieur  Charron  préfident  :  les  fei- 
gneurs  Dannets,  Bergeronne,  le  Gay,  &  la  Barre 
efcheuins  très  bien  méritans  de  la  république,  &  lef- 
quels  font  dignes  d'éternelle  mémoire,  pour  les  bons 
offices,  &  trauaux  pris  durant  ces  troubles,  pour  la 
deffence  de  leur  république. 

21.  Vne  des  plus  belles  marques  qui  à  préfent 
foyent  .à  Paris,  eil  FArfenal,  qui  eft  comme  le  maga- 
fin  des  armes,  &  pouldres  &  artillerie  de  la  ville,  que 
Henry  fécond  du  nom  feit  commencer,  y  faifant  faire 
deux  places  longues  comme  deux  haies,  mais  depuis 
on  y  a  fait  &  parfait  fous  Charles  neufuiefme,  après 
que  les  pouldres  furent  brullées  dans  les  premiers 
troubles  en  l'an  1562X^1  édifice  le  plus  fort,  &  ma* 
gnifique  qu'on  fçache  guère,  pour  vn  tel  vfage  :  y 
rebaltiffans  les  loges,  &  maifons  des  ouuriers  qui  tra- 
uaillent  à  la  fonte  de  l'artillerie,  eftant  muré  de  haute 
muraille  le  paffage  par  lequel  on  pouuoit  aller  à  la 
Baftille  :  car  nous  l'auons  veu  ouuert,  &  toutes  ces 
places  VUides,  qui  a  préfent  font  contenues  en  ceft 
enclos.  Des  autres  chofes  remarquables  à  Paris,  nous 
refte  le  palais,  fur  lequel  nous  voulans  arrefter  plus 
longuement,  mettrons  aulïi  fin  à  ce  difcours,  iufques 
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à  la  dédudion  que  i'en  feray  cy  après.  le  ne  prétends 
pas  néantmoins  y  méfier  rien  qui  foit  des  lignes  colla- 
térales, finon  où  ie  verray  que  la  ligne  droite  aura 
failly  afïîn  qu'il  ne  femblaft  que  ie  drefTaffe  vn  corps 
d'hiftoire  d'annales  :  car  ce  que  nous  faifons  en  ceft 
endroit,  n'eft  que  pour  illuftrer  les  places,  defquelles 
nous  faifons  defcription.  Donc  ayans  à  fingularifer 
Paris,  noftre  prétente  ^  n'eft  que  de  defcrire  les  roys 
qui  ont  efté  proprement,  commandants  fur  le  pais 
qui  entre  les  autres  terres  de  Gaule  porte  le  nom  de 
France,  duquel  la  cité  de  Paris  eft  la  ville  capitale. 
Aulïi  auons  nous  propofé  cy  deffus,  que  ceux  qui  ont 
régné  en  la  terre  parifienne,  font  apellez  roys  de 
France,  les  autres  eftans  roys  en  France,  comme  fe 
raportans  aii  chef,  &  quafi  dépendants  de  la  couronne, 
de  'celuy  qui  gouuernoit  la  cité  parifienne.  Et  c'eft 
pourquoy  (comme  auons  dit)  lorfqu'il  y  auoit  quelque 
contention  entre  les  roys,  la  ville  de  Paris  demouroit 
neutre  entre  eux,  n'eftant  loifible  que  pas  vn  de  ces 
princes  y  entraft,  iufqu'à  temps  que  leurs  différents 
fulTent  vuidez  :  fagement  eftimant  que  fi  quelcun  y 
entroit,  par  ce  préiugé  il  fe  déclairoit  le  chef  de  la 
monarchie  Gauloife,  ou  Gaulo-Françoife,  veu  qu'en 
icelle  eftoyent  ordinairement  gardez  les  thréfors 
royaux,  ainfi  qu' auons  veu  de  Frédégonde  fe  retirant 
auec  les  loyaux  de  la  maifon  royale  en  la  grande 
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églife  de  noftre  Dame  de  Paris,  &  qu'il  fe  voit  par 
ce  que  dit  Aymon,  que  Chilpéric  après  la  mort, 
&  enterrement  de  Clothaire,  non  content  du  partage 
efgal  qu'il  auoit  eu  auec  fes  frères,  il  s'empara  des 
thréfors  royaux  qui  eftoyent  à  Paris,  &  les  départant 
à  ceux  d'entre  les  François,  qu'il  cognoifToit  les  plus 
frians,  &  amoureux  de  pécune,  les  gaigna  par  telle 
corruption,  &  fe  faifit  du  royaume  au  préiudice  des 
autres.  Tout  cecy  ne  tend  qu'à  ce  que  i'ay  dit,  que 
ceux  là  feuls  ont  toufiours  porté  le  tiltre  de  roys  de 
France,  lefquels  auoyent  la  cité  de  Paris  fous  leur 
puiffance,  qui  réfidoyent  en  elle,  &  y  aiïembloient  les 
diètes  :  &  en  fomme  on  a  veu  d'ordinaire  que  celuy 
auquel  efcheoit  Paris,  eftoit  aufli  l'héritier  de  fes 
frères,  comme  par  vn  préfage  affeuré,  que  cefte  ville 
deuoit  vn  iour  eflre  celle  qui  commanderoit  fur  le 
refte  des  Gaules,  &  de  laquelle  les  nations  eftranges 
viendroient  puifer,  &  fçauoir,  &  confeil,  &  bien  fou- 
uent  réfolution  en  leurs  plus  urgents  afifaires.  Et  que  ce 
droit  luy  deut  efchoir  fe  monftre  parles  partages,  veu 
que  prefque  toufiours  l'aifné  a  efté  celuy,  qui  a  em- 
porté Paris,  pour  fon  lot,  &  fon  précipu,  comme 
entre  les  gentils-hommes,  l'aifné  a  le  logis  feigneu- 
rial  &  le  vol  du  Chapon^,  pour  eftre  comme  le  chef 

I.  Portion  de  terre  qui  revenait  de  droit  à  l'aîné  et  qui  entou- 
rait ordinairement  le  manoir  paternel.  Elle  tirait  son  nom  de  ce 
qu'on  supposait  que  le  chapon  pouvait  parcourir  cet  espace  de 
terre  en  volant.  Dans  la  coutume  de  Paris,  le  vol  du  chapon  était 
estimé  à  un  arpent  de  soixante-douze  verges  ou  quinze  cent 
quatre-vingts  pieds. 
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de  fes  frères,  &  que  cecy  foit  vray,  voyez  ce  que 
Aymon  ^  continue  au  lieu  fus  allégué  après  que  Chil- 
péric  eut  occupé  Paris  :  les  frères  (dit-il)  luy  courans 
fus  à  l'improuifte,  le  chafferent  de  la  cité  :  puis  s'ac- 
cordans,  &  faifans  paix,  l'appellèrent,  &  feirent  par- 
tage de  tout  le  corps  du  royaume  en  quatre  parties 
efgales.  Car  Chérébert,  qui  aulîi  eft  nommé  Aribert 
aifné  des  quatre,  eut  pour  fa  part  la  cité  de  Paris,  qui 
auoit  efté  d'autres  fois  à  Childebert  fils  aifné  de  Clo- 
uis  :  Contran  eut  Orléans,  qui  fut  le  royaume  de 
Clodomir,  à  Chilpéric  efcheut  Soiiïbns,  de  laquelle 
aulïi  eftoit  roy  fon  père  :  &  Sigebert  obtint  Mets,  fur 
laquelle  auoit  commandé  Théodoric  fon  oncle.  Par  là 
vous  voyez  quelle  a  efté  Paris  à  l'endroit  des  premiers 
princes  faliens;  def quels  il  eft  déformais  temps  de 
mettre  le  nombre,  &  puis  nous  dirons  quelle  fut  iadis 
leur  maiefté  &  puiffance,  quels  leurs  habits,  &  en 
quelle  pompe  ils  marchoient  allants  par  pais,  &  comme 
ils  s'anéantirent,  &  par  leur  anéantiftement  furent 
caufe  que  les  maires  du  palais  empiétèrent  à  la  fin  la 
couronne. 

I.  Aymon,  livre  III,  ch.  i.  B. 


CHAPITRE    SIXIESME 


PU    PALAIS   DE   PARIS 


Sommaire.  /.  Roys  de  France  fe  font  arrefle^  à  Paris  plus  qu'ail- 
leurs. —  2.  Le  Palais  a  ejlé  oîi  il  ejl  ia  du  temps  des  Pépins. 

—  3.  Petit  Palais  où  ejioyt  du  temps  de  faint  Louys.  — 
4.  Par  qui,  &  fous  quel  roy  a  ejié  bajîy  le  Palais  de  Paris. 

—  5.  Louys  Hutin  ejlablit  le  Parlement  fédentaire  au  Palais 
à  Paris.  —  6.  Confeillers  iadis  efloyent  de  robe  courte.  — 
7.  Beauté  de  la  grande  fale  du  Palais  à  Paris. 


I.  Ayant  àdifcourir  du  palais  royal,  ne  fault  qu'on 
eftime  que  ce  foit  feulement  de  l'édifice  qu'on  nomme 
ainfi  à  Paris,  &  la  fondation  duquel  ell  ancienne, 
comme  auons  monftré,  ny  de  la  police  qui  y  eft  gar- 
dée pour  le  fait  de  la  iuftice  fouueraine,  de  laquelle 
auons  defià  fait  mention,  ains  de  la  fuite  de  la  maifon 
du  roy,  laquelle  (comme  auons  propofé  dès  le  com- 
mencement) a  de  tout  temps,  au  moins  dès  les  pre- 
miers roys  chreftiçns,efté  eftablieen  la  Cité  de  Paris  ; 
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bien  que  ne  deuions,  ny  puilTions  féparer  la  iuflice 
d'auec  les  roys,  puifqu'il  ont  eflé  efleuz  pour  eftre  les 
difpenfateurs,  &  miniftres  d'icelle.  D'auancage  ne 
voulons  lailTer  le  baftiment  du  palais,  comme  ne  fer- 
uant  à  notre  propos,  veu  qu'il  y  fait  beaucoup,  à 
caufe  que  cela  monftre  l'excellence  de  cette  grande 
Cité  que  nous  defcriuons,  qui  eft  la  capitale  de  ce 
royaume  :  en  laquelle  de  tout  temps,  fe  font  tenuz  les 
roys,  tant  les  Mérouinges  que  les  autres,  quoique  la 
plupart  des  Pépins  fe  foient  plus  arreftez  en  la  Gaule 
Belgique,  qu'en  noflre  Cité  de  Paris. 

2.  Et  néantmoins  trouuons-nous  que  les  derniers 
des  Carlouinges  auoyent  leur  fiège  à  Paris,  puifque  il 
fe  trouue  que  par  le  confeil  de  Hue  Capet,  le  roy  Lo- 
thaire,  fils  de  Loys  le  Tranfmarain,  mit  en  fa  chapelle 
royale,  qui  eftoit  où  eft  à  préfent  Téglife  faint  Bar- 
thélémy, les  corps  fainds  portez  de  Bretaigne,  &  icelle 
chapelle  eftoit  près  du  Palais  royal  :  ce  qui  donne 
aflez  à  entendre  que  de  tout  temps  le  Palais  a_efté  où 
il  eft  à  préfent,  mais  non  bafty  auec  telle  magnifi- 
cence, à  caufe  que  les  roys  ne  s'amufoyent  pas 
tant  à  eftre  fuperbement  logez,  qu'à  faire  iuftice  à 
leurs  fainfts.  Ce  qui  fe  peut  encor  recueillir  de  ce 
que  faint  Loys  feit  baftir  près  de  fon  palais  la  Sainte 
Chapelle,  de  laquelle  auons  parlé  cy  deffus,  où  il  mit 
les  facrées  reliques  qu'il  defengagea  pour  l'empereur 
Baudoin  de  Conftantinople. 

3.  Et  eftoit  lors  le  Palais  Royal  en  ce  corps  de  lo- 
gis que  maintenant  on  appelé  la  fale  faint  Loys.  Car 
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il  n'eft  vrai-femblable  que  les  roys  fuffent  fans  logis 
en  vne  ville  où  ils  fe  lenoyent  d'ordinaire,  &  vous 
ne  voyez  guère  de  marque  de  leurs  hoftels  anciens, 
fi  ce  n'eil  à  fainte  Geneuiefue,  où  encore  eft  la  fale 
de  Clouis,  &  à  faint  Martin,  où  hors  le  prieuré  y  a 
quelques  mafures  près  faint  Nicolas,  qui  font  foy  que 
c'a  efté  le  bafliment  de  la  maifon  royale  :  n'y  ayant 
encor  ny  hollel  des  Tournelles,  ny  Louure,  ny  chaf- 
teau  de  Vincennes,  ou  autres  circonuoifins  pour  le 
logis  du  roy,  &  de  fa  fuite.  Et  en  quelque  part  que 
foit  ce  village  de  Cale,  duquel  eft  faite  mention  en 
rhiftoire  de  France,  &  auquel  fut  occis  Chilpéric  re- 
uenant  de  la  chalfe,  par  les  rufes  de  fa  femme  la 
royne  Frédégonde,  fi  eft-ce  qu'il  appert  que  ce  roy  fe 
tenoit  à  Paris,  comme  au  fiège  principal  de  fon 
royaume,  &  tenoit  gardes  aux  ponts,  affin  d'y  fur- 
prendre  les  efpions  qui  viendroyent  de  la  part  de  fes 
frères  :  car  ainli  parle  Aymon  en  fon  hiftoire  ^  :  Par 
là  vous  voyez  que  Paris  eftoit  encor  contenu  es  illes, 
&  clofture  de  la  riuière  de  Seine,  &  que  néceffaire- 
ment  il  falloit  que  fon  palais  y  fut  bafty  :  d'où  s'en- 
fuit, que  ce  logis  royal  de  tout  temps  a  efté  où  il  eft, 
quoique  non  fi  magnifique  :  fi  ce  n'eft  qu'on  le  voulfift 
medre  où  eft  ores  l'églife  noftre  Dame,  ce  qui  n'eft 
vrai-femblable,  d'autant  que  i*ay  depuis  feuilleté 
Aymon  2,  &  trouué  que  ià  de  ce  temps  en  Paris  y 


1.  Aymon,  livre  III,  ch.  xlviii.  B. 

2.  Aymon,  livre  III,  ch.  lvih.  B. 
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auoit  vne  églife  cathédrale  au  nom  de  la  vierge  Ma* 
rie,  vers  laquelle  fe  retira  Frédégonde  veufue,  auee 
les  thréfors  du  royaume  &  fon  fils,  &  y  fut  receiie 
par  l'éuefque  Ragnemonde.  D'où  faut  conclurre  ou 
que  ce  temple  eiloit  ailleurs  en  la  ville  (car  en  l'en- 
clos d'icelle  eftoit-il,  puifque  la  royne  s'y  retiroit  à 
garant)  ou  que  depuis  il  a  eflé  ruiné,  veu  qu'il  n'y  a 
que  quatre  cens  ans  (comme  auons  veu)  que  ceft  édi- 
fice eft  dreiré,&  qu'on  ne  fçait  de  quel  temps  eftoyent 
les  fondements  qu'on  y  trouua,  &  fur  lefquels  on  a 
furbafty.  Toutes  ces  raifons  me  font  dire  que  le  Pa- 
lais eft  de  longue  main,  &  que  non  fans  caufe  les 
roys  s'y  font  arreftez,  comme  préfageans  la  maiefté 
de  ce  lieu,  &  qu'il  feroit  vn  iour  le  fiège  du  Sénat,  le 
plus  excellent,  &  entier  qui  foit  au  monde. 

4.  Ce  lieu  a  efté  mis  en  l'ordre,  beauté,  flrufture, 
grandeur  &  magnificence  qu'on  le  voit  à  préfent  du 
temps  du  roy  Philippe  le  Bel,  conduifant  l'œuure 
&  l'architedure ,  meflire  Enguerrand  de  Marigny, 
conte  de  Longueuille,  &  général  des  finances  (voyez 
quels  hommes  on  employoit  iadis  à  tels  eftats,  pluftoft 
que  des  affamez,  &  des  hommes  qui  ne  demandent 
que  piller  l'argent  du  prince),  la  ftatue  duquel  eftoit 
pofée  pour  marque  fur  vn  des  portaux  du  Palais, 
mais  le  fufdit  feigneur  cflant  mort  par  iuftice,  ou  au 
moins  par  fantence  du  iuge,  cette  repréfentation  fut 
abatue.  Ce  Palais  eftoit  la  demeure  des  roys  d'alors, 
&;  s'y  tenoient  les  plaids  de  la  porte,  ou  des  requeftes, 
eftant  le  parlement  ambulatoire,  &  les  roys  venants. 
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fuiuant  Tordonnance  ancienne,  à  Paris  deux  fois  l'an 
tenir  court  &  ouyr  les  doléances  du  peuple,  ainfi 
qu'on  obferue  es  diètes  d'Alemaigne. 

5.  Mais  le  roy  Loys  furnommé  Hutin  ordonna  que 
le  Parlement  fut  arrefté  &  fédentaire  en  vn  lieu  à  fça- 
uoir  à  Paris,  laifTant  fon  Palais  royal  aux  iuges, 
&  confeillers,  affin  que  déformais  les  parties  n'euffent 
tant  de  frais  à  faire,  fuyuans  la  court  qui  trote  çà  et 
là,  &  d'heure  à  autre. 

6.  Et  eft  à  noter  que  iadis  les  confeillers  de  la 
court  furent  cheualiers  &  de  robe  courte,  à  caufe  que 
de  la  noblefTe  eftoient  lors  choifis  les  iuges,  aueç  lef- 
quels  on  mefloit  quelques  eccléfiafliques,  aiïîn  que  s'il 
efcheoit  rien  concernant  la  religion,  ils  en  donnaflent 
confeil  aux  lais  &  aux  cheualiers  :  mais  depuis  &  fort 
fagement,  on  a  voulu  que  les  féants  au  parlement  fuf- 
fent  tous  gens  de  grandes  lettres.  Mais  pour  ce  que 
cy-deiïus,  parlant  de  la  police  des  Parifiens,  ie  vous 
ay  difcouru  affez  au  long  de  ce  parlement,  &  des  of- 
fices, eftafls,  &  chambres  qui  font  en  iceluy,  il  nous 
fuffira  de  dire  qu'entre  les  fales  les  plus  belles  de 
l'Europe,  on  met  celle  du  Palais  de  Paris,  veu  la  * 
grandeur  d'icelle  &  la  magnificence  de  fes  ouuer- 
tures. 

7.  Près  laquelle  eft  la  grande  chambre  du  pladoyé 
toute  faite  de  lambris  taillé  en  menuiferie  en  l'antique, 
releué  de  fin  or  fur  azur,  &  au  bout  des  fièges  ou 
s'affeyent  les  préfidents  &  confeillers,  où  le  roy,  te- 
nant fon  li£t  de  iuftice,  eft  vne  image  de  noftre  Sei- 
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gneur  lëfu  Chrift  crucifié,  fouz  lequel  font  efcrites 
ces  deux  fentences.  A  main  dextre  il  y  a  ainfi  : 

Facile  iudicium y  &  iuj}itiam  :  quodji  non  audieritis 
hocy  in  me  iuraui^  dicit  Dominus^  quod  dejerta  erit 
domus  hœc.  Hierem,  XVII. 

Et  à  la  feneftre  font  ces  mots  : 

Videte  ïudices  quid  facitis  :  non  enim^  hominis  exer- 
citis  iudicium^  fed  Dei^  &  quodcumque  iudicaueritis  iji 
vos  redundabit.  II.  Paralipom.  XIX, 

le  laifTe  Teftendue  de  ceft  édifice,  le  grand  nombre 
des  tours  qui  y  font,  fa  forte  clofture,  &  Tinfinité  des 
chambres  &  fales  qui  rembelliffent  :  ne  déduiray  que 
c'eil  là  que  fe  font  les  feftins  folennels,  &  les  aflem- 
blées  générales  des  roys  fe  mariants,  ou  faifant  leurs 
entrées  :  afFin  de  toufiours  fe  garder  la  pofTelîion  de 
leur  logis  ancien  :  ne  difcourray  fur  les  greffes 
&  prifons,  &  autres  confidérations  propres  à  la  plai- 
derie,  feulement  vous  réduiray  par  ordre  les  roys  qui 
ont  régné  en  France,  depuis  que  les  Françoys  fe  fi- 
rent feigneurs  des  Gaules  :  car  c'efl  aulfi  en  la  grande 
fale  du  Palais,  que  font  leurs  effigies  tirées  au  vif; 
ainfi  que  fçauent  tous  ceux  qui  ont  efté  à  Paris,  &  fe 
font  arreftez  à  voir  ce  grand  édifice  royal,  non  que 
ie  fuyue  ci  fuccinftement  Pafifaire,  qu'il  eft  contenu  es 
foufcriptions  qui  font  aux  pieds  d'icelles  effigies  pa- 
latines. 
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